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TIREE DES- SEULS LIVRES SAINTS. 
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QUATRIFME AGE. 

DE? VIS LA TON DATION 
- de la Monarchie des H ebrettx jufquà 
fa divifion en deux Royaumes* 



LIVRE DIX-SEPTIE'ME. • 

E p y r s que la Nation fainte» , 
fous la conduite de Jofué , étoit Année 
entrée en po/Tcffion de la Terre <j u mon- 
promife., elle n'avoit point eu ^ c 1,9159 
d'autre Roi que fon Dieu, & 
elle pouvoit fc vanter de vivre , s AUL ^ 
non-feulement fous le plus doux , mais encore 
fous le plus beau gouvernement de tous les peu- 
ples de la terre. Toujours heureufe , tan- 
dis qu'elle avoit été hdclle : fî de temps eu 
temps elle avoit gémi fous de rudes captivi- ■ 
tés , elle n'ignoroit pas que pour recouvrer 
IV, Age. Tome ir % A 
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* — : — la liberté & la paix, elle n'avoit qu'à calme* 

^u n mon Ic Sci B neur > & à & réconcilier avec lui. Les 
(5C 2 Hébreux s'ennuyerent d'une félicité fi paifî- 
Samuel Dégoûtes de la fîmplicité de leurs Juges, 
24. qui n'avoit rien de cet éclat dont brille le 
SAM41. Thrône des Monarques , & éblouis par la 
magnificence des Rois leurs voifîns, ils voulu- 
rent eflayer delà Monarchie , &ils demandè- 
rent un Roi. 

Le Seigneur Dieu de leurs Pères avoit bien 
prévu qu'ils feroîent un jour cette démarche,& 
il l'avoit annoncée long-tems auparavant par la 
bouche' de Moyfe. Quand vous ferez entrés 
dans le Pays que le Seigneur votre Dieu vous 

*xrîî U ^ onne , ra > Al ^ 01t ! Ie s - Legiflateiir au peuple a£ 
v J4 femblédansledéfertj quand vous vous en fe- 
rez mis en polfeflîon , & que vous vous y croi- 
rez fuffifamment affermis , vous deviendrez 
jaloux de la glo re des Nations voifines , & 
vous demanderez , comme elles , un Roi 
pour vous commander. Dieu ne parut point 
décider alors fur cette prétention d'un peu- 
ple, dont il avoit fait par un privilège fin- 
gulier , la portion chérie de fon héritage. Jl 
marqua feulement les conditions aufquelles 
il voudroit bien y condefeendre 5 & ce fut 
apparemment cefilence du Seigneur , que les 
Hébreux interprétèrent en leur faveur, comme 
un confentement dont ils étoient en droit de 
fe prévaloir. Sur ce préjugé ils changèrent la 
conftitution de leur République, & ils fon- 
dèrent cette célèbre Monarchie , dont nous 
entreprenons de décrire l'origine & les pro- 

ftès , jufqu'aux temps , ou élevée au plus 
aut point de grandeur qu'elle put ambition- 
ner , elle fe divifa en deux Royaumes , dont les 
crimes & l'idolâtrie conduifîrcnt infenfiblc- 
ment toute la Nation à fa depaiew décadence. 
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j/ Die'J. Livre XVTT. | 

Il eft vrai-feftiblable que le deflèin qu'on ■ ■ « 
jmt en Ifraël de renverfer la forme ancienne £j™ c ^ 
du gouvernement , fut propolé plus d'une fois Ac 
avant que d' être tout-à-fait conclu .M .lis quand samuei/ 
cedeflein n'eût pas été en lui-même un atten- 24. 
tnt fur les droits de Dieu , qui depuis plus de S aux, i. 
quatre cens ans, que les Hébreux formoient 
un corps de Nation, leur avoir, fait l'honneur 
d'être leur unique Souverain ; il eft vifïble au 
moins , que les circonftan<flfc oîi l'on fe dé- 
termina à en preller l'exécution , & à fubfti- 
tuer la Monarchie au gouvernement des Ju- 
ges , fuffi(b:ent pour le rendre coupable , & 
pour en foire condamner les auteurs. Ils avoient 
pour guideun Prophète & un homme de Dieu. 
C'étoit le -célèbre Samuel, qui depuis près de 
vingt quatre ans qu'il les iugeoit, avoit faic 
voir toutes les qualités religieufes & civiles , 
capables de maintenir les peuples dans l'in- 
nocence, & de procurer leur bonheur. S'il 
n 'avoit pas dans la guerre toute l'habileté des 
Jofués & des Gedcons, il y fuppiéoit par des 
prodiges & tout nouvellement encore , II- 
rael délivré du joug des Philiftim , venoit 
d'éprouver par une victoire miraculeufc, ac- 
cordée aux prières de (bn Juge, qu'une Na- 
tion confacréc au Seigneur , n'eft pas mieux - 
défendue contre fes ennemis , par un Héros , 
que par un Saint. Il eft vrai que Samuel corn- 
mençoit à devenir vieux , & qu'il avoit cru de- 
voir partager avec deux de fes enfans , les fa- 
tigues d'un emploi, qui demandoit des foins 
continuels & de pénibles voyages. Mais bien 
loin que l'âge de ce grand homme, l'eut rendu 
incapable des affaires , il parut bien par h 
fuite , qu'il étoil encore pour long-temps ca 

1. Kcg.VIIl. Ifenuiflct Samuel, pofuic 

x. Fa^umcftautcm cùmlfilios fuoi Judiceslfraci. 

A ij 
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état d'en foutenir le poids, & que dans les amtf 3 



de fa droiture , de fon défïnterefïcmçnt & de 
fon équité* Ils vendirent la juftice à Berfabée, 
Ils acceptèrent des préfens , peut-être même ils 
les exigèrent. A^iglés par l'avarice, ilsintro- 
duifirent dans les jugemens une honteufe véna- 
lité. Le crime des fils de Samuel étoit grand ; 
mais c'étoit mal connoître le Pere , que de le 
croire propre à fomenter les dé(brdres délàfa- 
jnille 5 quand on lui en auroit porté des plaintes; 
& c'étoit encore plus mal récompenfer fes fer- 
vices, que de faire tomber fur lui, en ledépok 
, fedant de l'autorité , la punition que méritoient 
fes enfons, pour avoir abufé de celle qu'on 
leur avoit confiée, line reftoit plus qu'un 

Îirêtexte aux mécontens , c'étoit la guerre que 
e Roi des Ammonites fe préparoit à leu/ fai- 
re. Mais les bénédiâions affez, récentes que 
Dieu leur avoit accordées contre leurs der- 
niers ennemis , à la prière de fon Prophète , 
auroient du calmer leurs allarmes, fî la né- 
ceflïté d'être conduits dans les combats en 
avoit été la véritable caufe. La juftice , la 
reconnoiflance & l'intérêt de la Nation, dc- 
mandoient donc également qu'on attendît 
Vautres conjonctures , pour fatisfaire lapaf- 
fion où l'on étoit d'être gouvernés par un Roi, 

i. Kcg. VIIT. I filîi illius m viis ejus , fed 

2. Fuitquc iiomcn fiîii.dcclinavcrunt poft avari- 
ejus .primogeniti Joéî î & . riam 3 acccpcruncque mu- 




nom en fecundi Abia, Ju- 
cîicum in Bcrfabee. 
3. Et non ambulaYCrtmt 




ê 




DE DïEfVlïVRE XVII. f 

& qu'on ménageât la délicarcfl'c d'un Saint , 
qui avoit pour lui le choix du Seigneur, se du 
à qui l'on avoit les dernières obligations. Le de 29;5 ' # 
peuple Hébreu , depuis long-tems accoûtu- Samuei. 
me ci d'énormes ingratitudes envers Dieu , ne 
fut pas arrêté par la honte de celles dont il Smiu. 
alloit payer les travaux de fon Miniftre. La 
réiblution fut prife d'un confentement unani- 
me , & tous les Anciens #lfraël furent dépu- 
tés , pour déclarer au Prophète les defîrsde 

la Nation. . : 

Samuel demeuroit alors à Ramatha , lieu de 
fa naiflance. Il jrnvoit fixé foniejour depuis 
qu^il étoit chargé du gouvernement , & après 
fes excurfions annuelles à Gnlgala , à Bethel > 
à Mafphath , il revenoit conftammei^à Ra- 
matha juger le peuple, qui accouroMb tou- 
tes parts pour entendre fes oracles. Ily avoir 
même élevé un Autel par une difpenfe parti* 
cuiiere, où , fans tirera conféqUcoee pour les 
aùtres Ifraëlitës , il offrait)à. Dieu des facri* 
fices dans les occafïotis importantes. Ofut4à 
que lès anciens du peuple s'aflemblçrent, 8c 
qu'ils firent fans pudeur à Samuel leur odieufe 
propofition. Vous voyez > lui dirent-ils, en 
deux mots , que vos fils bien différais de 
vous , .fe montrent égalcmenr incapables de 
vous foulager , & indignes de vous fuccéder» 
Il nous faut , comme a tous les peuples de la 
terre , un Roi qui nous juge > qui nous con- 

cabat Ifraêlem -.aedifica- 
vit ctiim ibi Altarc Do* 
minci. 

u Rcg. VTII. . 4 

4. Congregati ergo unfl- 
verfi majores natu Ift acl? 
vencrunt ad Samuclcm in 
Ramatha. 



1. Rcg. VII. 

16. Et ibat per fingulos 
annoç cîrcuiens Bethel & 
Gilgala , & Mafphat , & 
judicabat Tfràèl in fupia 
èiàk locis. 

17. Rcvcrtcb a turque in 
Hamatha : ibi eriim erat 
iumus ejus , & ibi judi- 
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duife , qui nous commande dans te guerrÉi 
Année Nous venons voiis le demander, & c'eft devo« 
de ? ?ç. tremaln que nous vouions le recevoir. 
Samuel Samuel ne s'atrendoit pas à une femblable 
34. demande. Il fencit tout ce qu'elle avoit cTinjwk 
s*ul r. te & d*injurieux pour fa perfonne. Mais il le 
fentit en Saint , moins touché de fes avantages 
que du péril de ceuarqui l'oftenfent. Ilconnoit 
- foit le Seigneur, il aimoit tendrement fon peu- 
ple -, &il jugeoit avec raifon que leur emprefc 
fement à changer de Maître, ne feroit pas 
agréable à Dieu. Mais il voyoit en même-tems 
qu'envain il leur feroit des rcmontrances^u'ils 
regarderoient toujours comme interefTécs. Al- 
lez, leur dit-il, je vaisconfulter le Seigneur 
fur cc£e vous me propoiez , & je vous ren- 
drai f^Pponfe. 

Elleiut telle que Samuel devoit l'attendre 
d'un Dieu compatiilant aux injures qu'on faic 
àfes Amis, 8c irrité du dégoût que lui mon-» 
troit fes enfans. Confentez , hii répondit le 
Seigneur , à la propofition de ce Peuple. Ne 
vousempreflez point à le contredire , '& à le 
faire revenir de fes préventions. Ne foyezpas 
suffi trop fenfibleà leur mépris. Ce n'eu poinc 
vous , cfeft moi qu'ils rejettent. Ils ne veulent 
plus que je règne fur eux. Leur dégoût tom- 
be bien plus fur leur Dieu que fur ton MiniC* 
tre. Ceft ain/i qu'ils en ont ufé avec moi, 

r 

gem, ut judiect nos. Et 
oravit Samuel ad Domi- 
nui». 

7,Dixit autem Dominus 
ad Samuclcm : audi vo- 
cera populi iai omnibus 
quae loquuntur tibij norç 
enim te abjeccrunt» fed 
me, ne regnem fuper eos« 



i.Reg. VIII. 



. f.Dixciuntque ei:Ecce 
tnfenuifti , & filii tui non 
ambulant in viis tufc:con- 
ftitue nobis Rcgcm : ut 
judicet nos, fi eut & uni 
verf* habent nationcs. 
. 6. Difplicuitfermo in 
•culis Samuëlis , eo quod 

JixiiTcnt ; da Qobis Re- 
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puis que je les ai cires de leur fervitude j — • 
Eeyptc. Combien de fois m'ont -ils aban- * nncc 

^ J ,r . r du mon- 

>une pour lervir des Dieux etraugers ? Mes ( | c 2955. 

enfaits n'ont pu nfatlurer de leur culte y je Samuel* 
s vois tous les jours me préférer d'infâmes 14. 
iolcs. Ils vous traitent comme ils ont traité Saux. u\ 
?ur Dieu , & vous n'êtes pas plus infulcé que 
loi. Laîflez-les fuivre en liberté les de(ïrsdc 
eurcœur. Je tirerai ma gloire de leur indit 
rretion. Seulement ,aiîn qu'ils ne fc plaignent 
>as qu'on les a furpris, faites-leur bien enten- 
dre à quoi ils s'engagent, & quels feront, ou 
tes droits ou les prétentions du Roi qu'ils vous 
demandent. 

Si les Anciens &le Peuple d'Ifraël avoient 
encore été capables de quelque remède, celui 
que le Seigneur leur offroit , atfroit dû les 
guérir de leur ambition. Ils voulaient abro- 
ger le gouvernement des Juges , les plus doux 
& le inoins onéreux qu'on put imaginer. Il ne 
leur en coûtoit rien, pour être conduits pac 
des hommes , qui fe chargeoint du foin de 
toutes les affaires, fans autre intérêt que ce- 
lui de la Religion & du bien public. Un Juge 
choiii de Dieu devenoit l'Adtniniftrateur de h 
Republique , & il en portoit tout le poids : 
mais il n'en devenoit ni plus puiftànt ni plus 
riche. On n^étoit obligé de contribuer, ni à 
l'ornement de fes maifons >T nià l'entretien de 
fes équipagcs,ni au payement de fes Officiers , 
ni à la magnificence de fon train-, il confer- 
voit toute Ja fimplicité des Particuliers , &il 



i.Reg. VIII 
S. Juxta omnia opera 
fua « quzfcceruntà die 
quà cduxi cos de /Bgypto 
nique ad dicm hanc,ficut 
dciciiqucrunc mc,& fer- 
vicruntDiis aliemjs , fie 



t ac un: etum tl3U 

9. Nunc ergo voeem eo* 
ru m audi : verumeameti 
contciiarc eos » Se pra?dic 
cisjusRcgw, quiregua- 
tuiuseftfupercos. 

Ai?. 
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8 f Histoire du Peuplé 
ne prétendoit aucuns droits tai fur les biens » 

au mon- n * *" r " es . ^ erv ^ ccs <* e * a Nation. Un Roi dévoie 
«le 2 93$. porter bien plus loin fes prétentions 5 & ce fut 
Samuel pour faire un dernier effort fur l'efprit du Peu- 
24. pie abufé,que le Seigneur ordonna à Samuel de 
Saul-i. l eur reprefenter fortement à quel prix ils al- 
loient acheter la frivole gloire de mettre la cou- 
ronne fur la rête d'un de leurs frères.- Samuel 
s'acquitta bien de la commiflîon , & ayant raP- 
femblé les Anciens du peuple > il leur parla de 
la forte. 

J'ai confulté le Seigneur notre Dieu fur^ la 
proportion que vous m'avez faite. Il en a été 
juftement irrité , cependant il m'ordonne de 
ne m'y pas oppofer , fi le portrait fidèle que 
je vais vous faire de la Monarchie, ne vous 
fait pas revenir à vos véritables intérêts, 
Voici donc quel fera le droit du Maître que 
vous vous donnerez, fous le titre ébloùiffant 
de Monarque & de Roi. Il aura une multi- 
tude de chariots , foit pour fes équipages, 
foit pour la guerre } & il vous enlèvera vos 
fils pour les conduire* Il lui faudra des cava- 
liers pour fa garde, & des coureurs pour pré- 
céder fon Char. Ce fera encore dans vos famil- 
les, qu'il choifïra la plus belle jeuneffe , pour 
l'attacher à fon fexvice. 11 voudra toujours 
avoir fur pied de nombreufes Armées, vous 
ne pourrez lui refufer vos fils pour comman- 
der fes troupes , & pour remplir le nombre 

facietque fibî équités SC 
prxcurforcs quadrigarum 
fuaruna. 

il, Et conftituet fibî 



1. Reg. VIII. 
10. Dixit itaque Samuel 
©mnia verba Domiui ad 
populum qui petierat à fe 
Regcm. 

11. Et ait : Hoc cm jus 
Régis qui imperatums cft 
vobis: filios vcftros tollct 



& ponctiii curribus fuis , Sccurmum fuorura 



Tiibunos & Ccntuvioncs s 
& aratores agvorum fuo- 
rum , & mefïores fege- 
rum > & fabros armorun* 
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s difFcrens Officiers qu'il mettra à leurtête. 
en employera d'autres à labourer fes terres^"^ 
à recueillir fes moiflbns. II en demandera ^ c tf ^ m 
ur faire fes chariots, & pour fabriquer fes ar- Samuei* 
-s. Vos filles ne feront pas exemptes de mille 
iplois onéreux , dont il les chargera malgré Saul. %i 
•us. Les unes ferviront dans fes cuifines , 
autres dans fes offices ; celles-ci travailleront 
fes- parfums , celles-là feront les pains qu'on 
angera fur fa table. La gloire & la magnifia 
snec du Thrône exigeront d'énormes dépen- 
ds. Le Monarque, pour y fournir , s'attribuë- 
\ vos meilleures terres , il prendra vos vi- 
nes les mieux cultivées , il fai/îra vos plus 
eaux plans d'oliviers. Ce feront-là les ré- 
ompenfes de. fes fenviteurs. Vous feriez, en- 
orc trop heureux , fi après lui avoir abaft- 
lonné une partie de vos biens , il vous laiflbic 
oiiir paifîblement du refte. Il demandera 
le plus des revenus annuels , pour l'entretien 
le fa Maifon , pour fes Officiers , pour (es 
Euneuques. Il faudra à cet effet , outre la dix- 
me que vous devez à Dieu , payer au Roi cel- 
le de vos bleds , de vos vignes , de vos trou- 
peaux. Il entreprendra des ouvrages , & ce 
fera toujours à vps frais qu'ils s'achèveront. 
Vos bêtes de charge , vos ferviteurs , vos fer- 
vnntes , vos enfans feront accablés de tou- 
tes les corvées. Vous travaillerez beaucoup* 



i. Kcg.VIII. | 
i;,Ftlias quoque vcftras 
faciat (îbi unguentarias,& 
focarias , & panificas. 

14. Agros quoque vcf- 
tros , & vincas »& oliveca 
optima collet , & dabic 
fer vis fui*. 

ij. Scd & fegetes ref- 
eras, & vmearumrcdittu 



addecimabit , ut dec eu- 
nuchis §c famulis fuis. 

\6, Scrvos cria m vcf- 
tros>& ancilla<>>& juvene* 
optimos 1 & afînos aufe- 
rct , & ponct in opere fuo. 

17. Grcgcs quoque vcf- 
tros addecimabit , vofquç 
critis eifervù 
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io Histoire do Pïopib 
& vous ne recueillerez rieir ; trop payes au 
du mon- j u .g emcnt du Maître, par l'honneur de le feiS* 
de *9$$* v * r# Vous ne fêtez plus un Peuple d'homme* 
Samuel libres , qui fe regardant tous comme frères , 
*4- ne voient ait-deffus d'eux que le Seigneur. 
Ç^oLr i. Vous aurez un Roi qui par le droit de Souve- 
raineté que vous lui déférerez , fe croira biext 
fondé à vous traiter en fujets dépendans , en 
hommes de la fortune & des biens de qui il 
cft en droit de difpofcr , pourvu même que 
bientôt il ne vous gouverne pas en efclaves. 
Penfez-y 5 tandis que vous pouvez encore 
choifïr. Vous reconnaîtrez un jour votre fau- 
te , mais vous la reconnoîtrez trop tard. Acca- 
blés fous un joug plus pefant qu'il ne vous 
paroît beau , vous gémirés de fan poids. Vous 
vous plaindrez au Seigneur des incommodi- 
tés de la Monarchie ; vous le conjurerez d'ôter 
aux hommes le titre de vos Rois, & d'en re- 
prendre le nom. Mais /î vous le forcez une 
Fois de l'abandonner , il ne vous écoutera 

S lus. Vous* aurez voulu un Roi. Vous l'aurez 
emandé : il ne fera plus en votre pouvoir de 
détruite votre ouvrage. 

La raifon & l'intérêt font prefque toujours 
de foiMes barrières contre Jes faillies de lai 

t>affîon. Malgré les remontrances de Samuel, 
es Anciens d'Ifraël s'opiniâtrerent dans leurs 
premières demanefes. Nous voulons un Roi, 
reprirent-ils brufquement, pour nous gouver- 
ner & pour nous conduire* Nous avons pré- 
vu à loifîr toutes les fuites de notre demar* 



le 



i. Rcg. VIII. 
18. Et clamabitis in dk 
Bla à facic Régis veûri , 
quem elegiftis vobis : & 
non exaudict vos Domi- 
aus in die iïla$ quia pc- 



tiftis vobis Regem. 

i?. Noluit au te m popu- 
lusaudirc vocem Samuc- 
lis , fed dixerunt : Nequa- 
quam j Rcx çnim crû fit* 
per nos. 



Digitized by Googlc- J 



DB DïE [?• LlVRB X VI T. It 

àie , & tioxis n'avons pas l cu de les craindre, 
ïous ne ferons pas , après tout , de plus mau- Année 

, • r ! t • du mon. 

'aile condition , que les peuples qui nous en- dc ^ ^ 
f i remirent. La Manrtrchie a fes inconveniens : samuii/ 
ïous ne l'ignorons pas > mais elle a de grands 24. 
tvantages , dont nous ne voulons plus être Saul t s 
privés > & fi c'eft un mal que d'etre fournis 
a un Roi , c'eft un mal néceflàire à une Na- 
tion comme la nôtre, qu*on voit toujours les 
armes à la main contre de puiflàns ennemis* 
Un Roi terminera les affaires civiles & do- 
meftiques , comme» Pont fait jufqu'ici nos Ju- 
ges : mais il fera de pins , ce qu'ils ne font pas 
tous en état de faire : il commandera nos Ar- 
mées , & nous le verrons à notre téte dans 
tous nos combats. 

Ces dernières paroles étoient,à le bien pren- 
dre, une nouvelle infulte que les Anciens du 
peuple faifbient à Samuel, qu'ils taxoient alfczi 
ouvertement àe n'être pas propre à la guerre* 
Le faint Homme dfïimuhr encore ici l'injure 
perfonnelle qu'oii lu] faifoit , & il retourna 
confulter le Seigneur fur la dernière réponfe 
qu'il devoit rendre à TAflemblée. Allez , Pro- 
phète , lui répondit le Seigneur, faites fans 
ré/iftance tôut ce que veulent ces gens-là. Ils 
demandent un Roi ; donnez- leur fatisfaûion ; „ 
& alfurez-les , que bien-tôt ils feront contens* 
Samuel trouva* les Anciens qui l'attendoient , 
& il leur dit : Vousaurcx un Roi, puifque vous 



io. Et erimus nos quoque 
ficut omnes gentes : & ju- 
dicabit nos Rcx nôfter, 
& egredictuv ante nos » & 
pugnabitbeila noftra pio- 

îi. Et audivit Samuel 



locutus cft ca in ajuibu* 
Dominr. 

22. Dixît nu te m Do mi- ' 
nus ad Samuel cm : Audi 
voce m connu , & confti- 
tue fuper eos Rcgem. Ec 
ait Samuel ad viros If- 
raël > Vadat unufquifqucr 



«auiî* rerba populi , & in Civitatcm fuajiu 



1 
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il Histoire doPe^ple 
* — j — » voulez en avoir un. Souvenez-vous feulement 
du ^ ue c e ^ * votre importunité qu'on Tacordc , 



de a*;*» & à la dureté de votre cœur. Au refte, ce n'eft 
Samuel P as à vous de le choifir, Mais à Dieu de vous 
24. le donner. Retirez- vous chacun dans votre Vil- 
«Saul 1. le , & quand le Seigneur m'aura fait connoître 
fes volontés , j'aurai foin de vous en avertir. 
Dieu avoit fait fon choix : mais il n'étoic 
. connu ni du Peuple ni du Prophète. Tout IC 
taël cependant étoit dans l'attente. A la Ville 
& à la Campagne , on ne parloit que de la 
nouvelle fituation où l'Etat alloit fe trouver. 
Onfaifoit mille frivoles conjedurcs, on s'ef* 
forçoit de prévenir la déclaration du Ciel , Se 
perfonne ne devinoit jufte. Samuel plusdiferec 
& plus fournis y quoiqu'il dût être le premier 
inftruit, prioit danslefîlence, lorfque le Sei- 
gneur employa à la manifeftation de fes det 
feins une de ces petites avantures , qui n'ayant 
aux yeux des hommes aucun rapport, même 
éloigné , avec le fuccès qu'elles préparent , ent 
font d'autant plus propres à faire difeerner les 
traits de fa Providence. 

Il y avoit un homme de la Tribu de Ben- 
jamin , nommé Cis > dont la généalogie par 
Abiel ou Ner fon pere, par Seror fon grand- 
pere , & par fes ayeux en ligne droite , Be- 
chorar, Aphia, & plufieurs autres dont les 
noms ne font pas écrits , remontoit jufqu'au 
Patriarche Benjamin. Cis n'étoit peut-être pas 
un homme fort diftingué dans fa Tribu par 
les qualités de l'efprit : mais il s'étoit rendu 

i.Rcg.TX. cabulo Saûl » ele&us & 

1. Etciatvirdc Bcnja- bonus > & non crat virde 
«in nominc Cis films A- filiis Ifracl > melior illo;, 
bicl , filii Seror > filii Bc- ab humera & furfumemi^ 
chorath, filii Aphia , filii nebac fuper QiunempopiK 
tjjrijemini, fortis robore. Jium. 
z. Et crat ei fi l tus yo-| 
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cbre par la force extraordinaire de fon * 
rps. Il avoit un fils nommé Saul , fort fem- Année 
ibk à fon pere, par la hauteur de fa tailler, Jj a mon - 
par la jufte proportion de tous fes mem- samubI* 
*s. Saiilpaflbit pour l'homme le mieux fait 24. 
tout le pays : il étoit plus haut de toute la Saul Xt 
c que le plus grand des Ifraëlites , & il 
n étoit pas un qui osât fe mefurer à lui,, 
• n*étoit pas là fans doute "une qualité fort 
celfaire pour devenir Roi. Auffi Saiil ne 
ttendoit-il pas à Ktrc, & c'étoit affurémenc 
îs penftràla Couronne, que Dieu tenoic 
"pendue fur fil téte , qu'il s'avançoit vers 
Prophète, dont il devoit apprendre fa glo- 
mCc deftinée. Les âneflês de Cis, pere de 
lil , s*étoient égarées. Cis ordonna à fon 
> de prendre avec lui un de fes gens , & 
les aller chercher. Saul partit de Gabaa , 
jour ordinaire de fa famille , accompagne 
un valet. Us paflerent d'abord par la mon- 
gne d'Ephraïm , à J'Oiieft de la Terre fainte, ♦ 
ntiguë à la Tribu de Benjamin. Us revin^ 
ut a Salift , petit bourg de la même Tribu , 
îsy rien découvrir. Ils entrèrent avec auflt 
:u de fuccès dans le bourg de Salim & dans 
lui de Jemini , & ils fe déterminèrent à s'a- 
inccr jufqu'cn Juda. Ils parcoururent la Ter- 
i de Suph , dans laquelle étoit iîtuée la Ville 
: Mafphat , où fe trouvoit alors le Prophète. 
1 courfe avoit été longue & toujours inutile, 
ml eut peur que fon pere ne s'impatientât 

r. Reg. IX. lEphraïm > 

. Peticrant autem afinae j 4. Et per tcrr.im Salifa, 
is patris Saiil s& dixitià non invcnhTec , tran- 
n ad Saiil filin m fuu m : fïecunt ctiam per terrain 
?\\c eccumunum de pue Salim , & non crant j fed 
«»>& con fur gens vade , & per terram Jemini, & 
quœre afinas. Qui cùm minime repererunt. 
anfiffent per moptem 
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m de l'attendre } & qu'oubliant fes ânefles, il 
Année n > el } t de l'inquiétude pour fon fils. Il dit fa 
<1c29h. P cn ^ c au domeftique qui l'accompagnoit , & 
Samuel" ^ P ro pola d'abandonner leur recherche y 
24. pour s'en retourner au plutôt. Vous avez rai- 
$kuh* x. fon , répondit le valet, il ne faut pas tarder 
davantage. Cependant , fi vous m'en croyez > 
nous ferons encore une tentative. Nous voici 
aux portes de la* Ville où demeure l'Homme 
de Dieu , célèbre dans tout le Pays. C'eft un 
Prophète divinement éclairé > dont les prédi- 
ctions ne manquent jamais de fc vérifier. AU* 
tons le trouver , avant que de partir pour Ga- 
baa:peut-étre nous donnera-t'il quelque éclair- 
ciflemcntfurle fujetde notre voyage. Allons- 
y, répondit Saïil-, je confcns d'eilayer encore 
œtte reffource. Mais que préiêntcrons-nous à 
ï Homme de Dieu ? car il ne nous convient 
pas de nous montrer fans lui offrir au moins 
quelque choie. Ce que nous avions de pain & 
♦ de provilions eft épuifé : nous n'avons point 
d'argent , & je ne vois rien dont nous puiU 
fions faire ufage. Ne vous inquiétez, pas, re- 
prit le domeftique j'ai fur moi la quatrième 
partie d'un ftatere d'argent. L'Homme de Dieu 

1. Rcg. IX. I 7. DixitqucSaiil ad puc- 

5. Cùm autem reniflent Jrum fuum 5 Ecce ibimus 
in terram Suph, dixit SaùjQuid fcremjis ad viium 
ad pucruin qui erat cumjDei ? Panis defecit in fî- 
eo:Veni & rcvcrtamurjni|carciisnoftiis:& fportulajn 
fortè dimiierit})atei meutl ion habcuius , utdemus 
afinas, & follienus fit pn jhomini Du,ncc quicquam 
nobis. Jtliud. 

6. Qui aie cî ; Ecce vij 8. Rnrfum puerrefpon- 
Dei eft in Civicate hac . j lit Saulî , & ait : Hcce in- 
vit nobilis 9 omne quodlventa eft in manu me* 
loquitur, fine ambiguita Muarta pars ftateris argen- 
té vehit. Nunc ergo ca-lei, demushomini Dci, uc 
mus illnc , fi fortè indicet Jindicct nobis viam nof- 
fiobis de via noftra s prop jeramt 

ter quam venimus. 
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ft pas interdis : ce petit préfent fuffira } & « 
us aurons de lumières certaines fur la rou- Année 
que nousdevon; tenir. Saiïl encouragé par du^moiw 
difeours , dit à fon ferviteur : Je vous icai g Al ^^" 
h de votre bon confeil ; allons confultec 
Voyant. C'étoit le nom qu'on donnoit en ce saul. u 
ns-Ià à ces Hommes privilégiés, à qui le Sci- 
eur comauiniquoit fes lumières. Dans U 
te , au lieu du nom de Voyans , on leur 
nna celui de Prophètes. Mais ils n'a voient 
s encore changé au tems de Saiil, & quand 
i alloit confulter le Seigneur par- fon ora- 
■ y on difbit communément en Ifraël : Allons 
Voyant. Aufîî Saiîl , ayant pris la route de 
afphar , & montant le coteau fur lequel la 
ace étoit bâtie , demanda à une troupe de 
unes filles quialloient puifer de l'eau en cet 
idroit , fi le Voyant étoit à la Ville. Oui , 
pondirent-elles , il eft à la Ville , il s'y elt 
ndu exprès aujourd'hui pour un Sacrifice. 
; voilà , qui monte devant vous , pour aller 
r le lieu haut. Ceft lui qui bénit les vici- 
es , on en fait enfuite la diftribution : ç eu* 
n font invités, mangeront avec lui , & per- 
nnc de tout le peuple ne fera aflex hardi 
>ur prendre fon repas , avant qu'il ait fût la 
rémonie. Allez-donc , & prelfez-vous d'en- 
cr dans la Ville 3 avant qu'il foit monté* 

I. Rcg. IX. ïq. EtdixitJ ir.Cùmqae afccndcrcnt 
iil ad puerumfuum.Op- c iviutw Civitatis, invenc» 



nus fermo tuus. Veni > 
muf. Et icrunt in Civi- 
:cm m quacrat vir DcL 
9. ( Olim in Ifraêl fie 
juebatur unufquifquc 
dens confulere Dcum : 
nicc , & camus ad Vi * 
iitcm. Qui enim Pro- 
eta dicitur hodie , vo- 
bantur olim Vidcns 

r i 



i une pucllas egredientes 
ad hauricn lam aquam , 5f 
dixerunt ci", , Num hîc 
cft Videns? 

12. Que refpond entes 
dixerunt ilhs:Hi ; cft:ccce 
anec te, feftina nunc , ho- 
die enim venir tu Civita- 
tem , quia facrificium eft 
bodie populi in excclfo 



Digitized by Google 



'lé- Histoire do Peuple 
■ Vous êtes venus le plus à propos du monde 

^ nncc & aujourd'hui vous ne feau riez, le manquer. 

du mon- n 1 n . r ? .. r 1 

de 29^5. Sur cette afluranec , Satu continue fa route : 
Samuel mais à peine cntroit-il dans la Ville avec fon 
*4. ferviteur , qu'il apperçoit un homme venera- 
5aul. j. \y\ e q U î fortant , pour prendre le chemin du 
lieu haut , s'avance droit au-devant d'eux. 
C'étoit Samuel. Le Seigneur lui avoir révélé 
la veille , ce qui devoit fe palTer ce jour-là , & 
lui avoit dit : Demain à l'heure qu'il eft , je 
vous adrelferai un homme de la Tribu de Ben- 
jamin. Je vous le ferai connoitre, & vous lefa- 
crerez Roi fur mon peuple d'Ifraël. J'ai regar- 
dé ce peuple en pitie^leurs clameurs font mon- 
tées jufqu'à moi , & je leur ai choifi un Chef 
qui les délivrera de l'oppreflion des Philiftins , 
leurs plus cruels & leurs plus opiniâtres enne- 
mis. Samuel attendoit refpeâueufement l'effet 
de lapromeffe de Dieu , lorfqu'ayant tourné la 
tète.& avant appercu Saiil à l'entrée de laVille 



tetc,& ayant apperçu 

I. Rcg.IX. 
i$.Ingrcdientcs Urbem, 
ftatim invenictis euman- 
tequam afeedat excclfum 
advcfccndumjneque enim 
comefurus cft populus do 
nec ilic venîat : quia içfc 
benedicit hoftia: , & dem- 
ceps comcduntqui voca- 
tifunt. Nunc ergo conf- 
cendite , quia hodie rc- 
peuetis cum. 

14. Et afeenderune in 
Civitatcm. Cùmquc illi 
ambularentin medio Ur- 
bis,apparuit Samuel egre 
diens obviant cis ut af- 
cenderet in excclfum. 

15. Dominus autem re- 
vclavcrat auriculam Sa- 
nmëlis aiue unam dicm 



laVille 

• 

Jquam veniret SaûUdicens: 

16. Hâc ipsâ horâquat 
nunc cft , cras mittam vi- 
rum ad te de terra Benja- 
min , & unges cum dueem 
fuper populum meum If- 
raël :& falvabit populum 
meum de manu Philiftino- 
rumrquia refpexi popu- 
lum meum ; venit enim 
clamor corn m ad me. 

17. Cùmquc afpexi(Tct 
Samuel Saùlcm, Dominus 
dixit ei : cccc vir quem 
dixeram til>4 5 ifte domi- 
nabitur populo meo. 

18. Accefiit auccm Saûl 
ad Samuèlem in medio 
portas, & ait : Indien, oro, 
mihi , ubi cft domus Vi- 

dentit« 

de 
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Saiil n'avoir jamais vu le Prophète. Celui- Samuhv 
i l'ayant joint fous la porte de la Ville', le 2 4- 
Voyageur s'adreflà à lui- même pour lui de- Sau ^** 
nander des nouvelles de Samuel 5 & il lui die 
implement : Enfeignez-moi , je vous prie > 
du demeure le Voyant. C'eft moi qui fuis 
Le Voyant, répondit Samuel à Saiil > & j'ai 
des chofes importantes à vous communiquer. 
Continuez votre chemin , & allez m'atten- 
dre au lieu haut , où je me rendrai inceflam- 
ment. Vous paflerez la journée avec moi: 
nous mangerons cnfemble *, demain matin je 
vous renvoyerai. Mais avant que vous me 
quittiez, je vous dirai ce qui fepaflc de plus* 
fectet au fond de votre cœur. Et pour com- 
mencer par vous tirer d'inquiétude fur le fujec • 
de votre voyage , fçachez que les âneffes que 
vous avezperâuës depuis trbis jours , font re- 
trouvées. N'en foyez plus en peine. Vous pou- 
vez même vous attendre à» bien d'autres fa* 
veurs. Et pour qui fer? déformais ce qu'il y a 
de meilleur en Ifraël, iînon pour vous & pour 
la maifon de votre perc ! Vous vous trompez , 
Homme de D ieu , reprit Saiil, vous vous trom- 
pez aflurement , & vous me connoiffez mal, 
Sçachez que je fuis delà Tribu de Benjamin > 
la plus petite de toutes les Tribus d'Ifraël,. & 



i.Rcg. IX. 

îç.Et refpondkSamnêl 
Saûli,(liccns : Ego fumVi- 
dcns.Ai'csndc ance me in 
exeelfum » ut comedatis 
mecum hodie, & dimitta 



diùs tertiàs perdidiftir ne 
follicitus fiç, quia invente 
funt. Et eu jus erunt opti- 
ma quseque Ifraél < Nonne 
tibi , & omni domui pat- 
tris tui ? 



ic manè-.&omnia quae fimt 21 . Refpondem autero 
in corde tuoindicabo tibi Saiil ait : Numquid nonj 
ao.Etûle afïnis quasnu-lfilius Jemioi ego (tirade 

W. Age .Tome IF. B 
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que ma famille eft la dernière & la moins cotf- 

du 1 mon- nix ^ ^ e ma tr ^ u « Qi? e veut dire le langage que 
,1c iç^' vous me tenez, & fur quel fondement mepar- 
Samubl lez-vous de la forte ? Vous le fçaurez , répon- 
*4- dit Samuel : Allez feulement fur la montagne, 
Saul. u où dans tm moment j'irai vous joindre. 

: Tout ce pafla pour la cérémonie du Sacrifi- 
ce, félon les u figes accoutumez. Samuel invi- 
ta à manger chez lui environ trente des plus 
confiderables Habitans deMafphat, & il con- 
duifit avec eux > dans la falle du feftin, Saiil 
& le domeftique qui l'accompagnoir. Saiil pa- 
xoiflbit confus des honnêtetez du Prophète , & 
nefçavoit à quoi attribuer des manières fl obli- 
geantes. Mais fa furprifefut bien autre, quand 
malgré toutes fes rélîftances , Samuel l'obli- 
gea de prendre la première place 3 & fit mettre 
Ibn domeftique auprès de lui, à la tète des con- 
• viésrcette préleance fut fuivie d'une diftin&ion 
encore plus fînguliere. Samuel avoit ordonné 
dès la veille à ion Cuifinier de mettre à parc 
le morceau le plus honorable : il le fit fervir 
devant Saiil, & l'on fut extrêmement étonné 
lorfqu'on vit l'Officier prefenter au nouvel 
Hôte l'épaule de la Viftime. C'eft pour vous 
que je l'ai fait réferver, lui dit Samuel , man- 

7$.DixitqueSamuc] co- 
quo :Da partem quam dé- 
dit ibi , & prsecepiut rc- 
ponercs feorfum apud te* 
24. Lcvavit autemeo- 
quus armunij& pofuit an- 
te Saiil. Dixitquc Samuel: 
Ecccquod remanfït,ponC 
ante te,& comcde:quia d« 
induftria fervarum eftti* 
in triclinium > & dédit cislbi, quando populum vo- 
locum in capitc eqrum jcavi.Et comcditSaiil çiini 
qui fueranc invicati.Bi antj Sajnuêle ifl die Olfc 



minima Tribu Ifraéh & 
cognatio mca novifiima 
inter omnes familias de 
Tribu Benjamin ? Quarc 
ergo mihi loctitus es fer- 
moncm iltum ? 

1. Reg. IX. 
22. Affame ps icaque 
Samuel Ssùlem & pue- 
rum ejus, introduxic eos 
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PB Dita. Livre XVII. 19 
fjex ce morceau que je vous deftinois en par- *- — ~ 
ticulier , lorfque j'invitois le Peuple à la Fête * nncc 

ce jour. Samuel ne s'expliqua pas d'avanta- ^ c 2 pjj. 
ge , & les Conviés crurent Amplement que ce Samuei, 
n'étoient là que de marques d'honnçjir , qu'on 24. 
accordoit (ans cortféquence à des Etrangers. Saui, 1* 
Le repas fini , chacun fe retira chez loi , a la 
referve de Saiil & de fon domeftique , que le 
Prophète conduifit du lieu, haut dans fa mai- 
Ion de Mafphat. Il s'entretint aflez long - tems 
feul avec Saiil , fut la haute terralfc de fon lo- 
gis , ou il avoit dcflèindelui faire pafler la 
nuit c . ce qui fepratiquoit adèz (buvent dans 
ces pays chauds , durant la belle Jaifon. Saiil 
y dormit beaucoup plus tranquillement que 
n'auroit fait un homme inftruit du change- 
ment qui alloit fe faire dans fa fortune. LorC- # 
que le jour commença à paroître , Samuel (e 
leva* le premier aveefes gens, & il alla lui- 
même éveiller Saiil fur laterrafle.Levei-vouj, 
lui dit - il y il eft tems que je vous renvoyé 
chez vous. Saiil fe leva , & toujours fuivi de . 
fon domeftique , il marcha avec le Prophète 
jufqu'à l'extrémité de la Ville. En cet eudroic 
Samuel le prit à part, & il lui dit : Faites re> 
tirer votre valet , ordonnez-lui de palier de- 
vant nous, & de marcher lentement en vous 
attendant, vous ne tarderez pas à le réjoindre. 



1. Keg.lX. 

2C. Et defeenderunt de 
excelfo in oppidum , & 
locucus eft cum Saiil inr 
£>lario: ftravitque Saul tu 
folario , & dormivit. 

16. Cùmquc manè fur- 
rcxiflfent & jam clucefce- 
retj vocavic Samuel Saû- 
lem in folario, dicens» 
Surgei & dinuccam te] 81 , Domini. 

Bij 



furrexit Saûl. Egreflîque 
func ambo , ipfc vidclicet 
& Samuel. 

27. Cùmquc defeende* 
rent in ex tr enta parce eu 
vicatis , Samuel dixit ad 
Saiil : die puerout anec- 
cedac nos & tranfear. Tu 
aucemfnbfifte paulifper» 
ut indicem tibi verbuna 
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20 Histoire j> t j Peuple 
J'ai à vous déclarer les volontés du Seigneur^ 
Année il faut que je vous parle fans témoins, 
du mon- Dès que le Prophète fut feul avec Saul, il 
Samuel", tira une Pîiiole d'huile qu'il avoir prifc fur Jui 
à ce defTcin > il la verfa fut la téte de Saùl y 
m. x. il le baifa'avec rcfpeft, & il lui dt: Voilà 
que le Seigneur vous a conficré Prince fur fort 
héritage d'Ifraël -, c'eft vous qu'il deftine à dé- 
livrer fou Peuple de Poppreffîon d'une foule 
d'ennemis , dont il ejft environné \ & pour 
vous apprendre que je ne fais ici que vous dé- 
clarer le choix de Dieu, voici à quelles mar- 
ques vous reconnoîtrez que c'eft en ion nom 
que je vous parle. Dès ce jour même, après 
que vous m'aurez quitté, vers l'heure du mi- 
di, vous trouverez fur la frontière de Benja- 
min , auprès du tombeau de Rachel , deux 
Voyageurs qui vous diront, fans que vous les 
interrogiez : Les âneJTes que vous étiez* allé 
chercher , font retrouvées. Votre Pere n'en 
eft plus en peines mais il eft dans une extrê- 
me inquiétude à votre fujet -, on l'entend s'é- 
crier avec amertume : Que ferai-jc mainte- 
nant pour avoir des nouvelles de mon fils ? 
Ce premier fïgne ne vous fuffi roi t peut - être 
pas : en voici un fécond. Un peu plus loin 
que le tombeau de Rachel, quand vous au- 
rez marché jufqu'à l'allée du Chénc du Vil- 

xit te Deus inP.incipcm. 
2. Cùm abieris hodie à 



i. Reg. X. 
i. Tuîit nutem Sarancl 
Jcnti:uiam olwi,.& effudie 
fuper caputejus, &' dcof- 
culatus eft eu m , & aie : 
Ecce unxic te Dominus 
fuper hcreditaiem fuara 
in Piincipem, & liberabis 
yopulum fuum de mani- 
businimicorum ejus , qui 
in circuku ejus funt. Er 

hoc tibi fïgnum » <juu un- 



mc » invenics duosviros 
juxta fepulchium Rachei 
in finibusBenjamm in me- 
ridic , diccntque tibi : 
! Inventas funt afin» > ad 
quasieras perquirendas t 
& intermiffis pater tirns 
afînis, follicitiis eft pio 
vubis » & dick : Quivifo- 

çisun de fUio laco* 
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lage de Thabor où vous vous repofcrez ouel- 
quetems, vous rencontrerez trois Ifraèlitcs Annéc 
qui vont adorer Dieu à Bethel. ™ JJJ: 

L'un d'eux portera trois chevreaux , l'autre S ^ MUSL * 
trois pains , & le dernier une bouteille de vin. 24 . 
Ils vousfalueront , & ils vous donneront deux Saul. i. 
de leurs pains, que vous recevrez. Si ces deux 
avantures ne vous convainquent pas que l'Ef- 
prit du Seigneur s'eft communiqué à moi * 
vous le reconnoîtrez au moins infailliblement 
à celle-ci. Avant que d'arriver à Gabaa votre 
Patrie , vous pafferez par la colline confacrée 
à Dieu , où les Philiitins , nos ennemis , entre- 
tiennent une garnifon. Vous entrerez enfuitc 
dans la Ville , où vous rencontrerez une trou- 
pe de Prophètes que vous verrez defeeudre du 
Heu haut, en chantant les louanges de Dieu, 
au fon de la lyre, du tambour, de la flûte & 
de la harpe , qu'ils feront' marcher devant eux. 
Vous n'avez pas été jufqu'icide la profeflïon 
de ces hommes habiles dans le chant des Pfeau- 
mes mais vous ferez fubitement faifï de l'Ef* 
ptit de Dieu *, vous prophetiferez avec eux ; 
on vous verra , dans un faint enthoufiafme y 
chanter , comme eux , des cantiques à la gloi- 



i. Rcg. X. 

j.Cùmqac abierisinde, 
& ultrà tranficri» , & ve- 
neris ad quercum Thabor, 

• • • t " » • 



collcm Dci > ubi eft ftatia 
Philiftinorum : Et cùm ia- 
greflusfueris foi urbem > 
obvium habebis gregem 



invenient te ibi très virijProphctarum dcfccndcn- 
afeendentes ad Dcum in|tium de cxcclfo » & aotc 



Bcthcl : unus portant très 
haedos, & alius très torras 
panis i & alius portans 
lagenam viui. 

4. Ctlmque te faluta- 
verint > dabunt tibï duos 



panes > & acetpics de 
manu eorum. \x is in virum aiitnw 

5. Poft h*c venics kh 



eos pfalteriutn, & tympa- 
num, & tibi îm » & citha- 
ram» ipfofquc prophetan- 
tcs. 

6. Etinfîliet mteSpi- 
ritusDomini, & prophe- 
tabis cum eis > & mutabe- 
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*2r Histoire cry Pe^pli 
rcdu Seigneur, & vous ferez dhaugé én tflt 
Année l lommc noureau. Quand toutes ces chofesfe- 

qu mou- • -* i t*- • f • 

deioiç. r arrivées de la manière dont je vous le 
Samuel P f édis , vous ne douterez plus de la vérité des 
24. autres prédirions , que je vous ai faires. Allu- 
SAul j. ré d'être Roi d'Ifraël, ne longez qu'à VouS 
rendre digne de votre élévation. Entreprenez 
fons balancer , ce qui fera de la gloire de Dieu, 
& du bien de vos fujets , parce que le Seigneur 
eft avec vous pour féconder vos defleins. Vous 
vous trouverez dans uneoccafiotf importante , 
où il vous faudra defeerrdre à Galgaîa , pour 
combattre vos ennemis. Vous vous y rendrez: 
avant moi : j'irai vous y joindra , afin qu'a- 
vant la bataille, vous offriez un Sacrifice air 
Seigneur, & que vous immoliez des hofties 
pacifiques. Vou» m'y attendrez , s'il le faut, 
fept jours entiers, julqu'à ce que je puilTe vous 
aller trouver. Je vous dirai alors quels feronc 
les ordres de Dieu, & ce qu'il conviendra que 
vousfaflrez. ' , 

Oo fîmple particulier de la dernière famille , 
& de la plu s petite Tribu de fa nation , à quï 
un grand Prophète promettoît la Couronne 8C 
le pouvoir fouyerain , auroit dû être naturel- 
lement dans une lîtuation bien inquiète, & 
fe donner des mouvemens bien empreffez. 
Peut-être Saiïl n'eut-il pas été exempt de ce 
défaut > mais à peine s'étoit-il détourné en fe 

■ 

I. Reg. X . Iles vkHmaspacificas.Scp* 

7.Quando ergo invene-» It-c diebus cxpc&abis , du« 
fine ligna hxc omnia tibi Incc venhm ad te>& often- 
£ac quaecumque invcncritjdam tibi qu id f arias.- 
manus tua , qui i Dominas 1 9. Itaquc cùm avertif- ■ 
tecum cft. Fcthumerum fuum ut abi- 

J.Et deveendes ante me, Jrct à Samucle , immuta- 
7n Galgala(cgo quippe [vit ci i>eus cor almd : 9( 
defeendam ad te)ut offe- jvenerunt omniafigna 

f as oblationçm, 6c immo- lin die il U 
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DE D XE'J. LlVRÏ XVII. 

'éparantde Samuel, que Dieu changea fort 
'œur, & lui infpira des fentimens plus coi*- d „„;on- 
brmes à l'rfugufte dignité qu'il lui préparoit. a c 29S ^ 
I retourna paifiblement avec fon domeftique, Samueit 

qui il n'eut pas l'indifcretion de fhire Confi- 2 <h 
ence de fon fecret. Il arriva à la colline que s * ut ** 
ï Prophète lui avoit rçiarquéc , & fur la rou- 
?, les deux premières prédiâions fc vérifie- 
mt. Le dernier événement étoit le plus dé~ 
ifif, c'étoit fur celui-là qu'il comptoir avec 
! plus d'a/Turance. Il s'avança aviec le corn*' 
îgnorîdefbn voyage, jufqu'à la hauteur, &" 

vit venir à lui une troupe de Prophètes, 
cfprit de Dieu leiaifi*, & il fc mit à pro- 
létifer av*ec eux. Il fut apperçûen cet état , 
? tous les Habitans de la Ville dont^il étoic 
irfaitemcnt connu. Il n'y avoit que deux 
u rs qu'on r avoit vu dans fes occupations or- 
naires , conduire les bœufs? à la campagne ^ 
livré tout entier aux foins du labourage. Oir 
voyoit fubitement métamorphofé en chan~ 
; d'Ifraël, fe mêlera la troupe desProphé- 
i, chanter avec eux les louanges du Seigneur, 

l'on demandoit avec furprife : Qu'cft-if 
tc arrivé au fi!s de Cis ? Saiïl eft-il auflî du 
nbre des Prophètes ? Pourquoi n'en foroit- 
pas , répondoient quelques-uns? L'Efpric 
i les infpire tous, n'a-t-il pas pu fe commu- 



.Vcncrunrquc adprae- 
um collcm a & cece 
eus Pïophetarunv ob- 
; ci* : & infiluit fupev 
1 fpiritirs Domini , & 



fet eu m Prophctis,&pro- 
phecarct dixerunt ad ih- 
vicem : Quaen.im rcs acef- 
dit fiîio Cis? Num & Saut 
intev PVophct-as. 

12. Refpondirque alins 



r >hctavit in medb co ad alterum , dicens : Ec 

quis pater corum ? Prop- 
x..Vidcntes autemom- terca verfum eft in pro- 
qui noverant cumhevi Jverbium : Num & Saîii 



» 

0 



14 Histoire d r J P e y p t. r 
niquer à Saiïl ? L'événement néanmoins parut 
Année fingulier , que cette expreflion pafla en pro- 

clu mon- t ° « j • • 

d c 2$ >^ # verbe, & que depuisce jour, pour marquer lît 
Samuel, furprife où l'on étoit de voir un homme réiiflir 
24' dans une profeffion différente de la fiennc , ou 
Saul. i. difoit communément j Saiil eft donc aufïi du 
nombre desProphétes? On ne poulla pas plu» 
loin fes conjeâures , 8c perfonne ne conclut 
de cette avanture , que Saiil dût être bien-tôt 
Roi. Lui feul fçavoit que cette faveur paifage- 
re étoit pour lui l'aflurance du Thrône -, mais 
il n'avoit carde de fc déclarer avant le rems» 
Dès que Vahthoufiafme l'eut quitté , il fefé- 
para de la troupe des Prophètes, & il monta 
fur la colline , oùdemeuroit fon Oiiclepater-* 
nel. Cet homme qui avoit fait des reflexions 
férieu fes fur ce qui venoit d'arriver, & qui 
plus attentif que les autres, y foupçonnoiç 
quelque myftére, demanda à Saiil & à fon do- 
roeftique , où donc ils avoient été depuis leur 
départ ? Nous fournies allez chercher nos ânek 
fes, répondirent-ils, & ne pouvant les trou- 
ver , nous avons pris le parti de confulter le 
Voyant à Mafphat- Mais encore, reprit Net 
\_ c'étoit le nom de l'Oncle de Saiil] que vou* 
a dit Samuel ? Saùl étoit fort réfolu de ne s'ex- 
pliquer à perfonne fur le fccret de fon voyage^ 
il répondit en deux mots : que Samuel leur 



i. Reg. X. 

ij.Ceflfavic autem pro- 
phct.uc > & venir ad ex- 
cciram. 

14. Dixitquc Patruus 
Saûl ad cum > & pucrum 
cjus : Quô abiftis ; Qui 
refpondeiunt > Quatrcrc 
a fin. 1.9, »quas cùm non rc- 
periflemus , vcnimus ad 
Sacnaélcitu 



ic. Dkit et Patruus 
fuus : Indica n>ihi quid 
dix cric tibi Samuel- 

16. Et ait Saùl ad pa- 
cruum fuit m : indicavit 
nobis quia inventas efTcnt 
afin*. De fermone auteur . 
Rcgni non indicavit ei. 
qnein locutus fucrar ci 
Samuel» 
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i. Rcg. X. 
17. Et convocavit Sa 
.ici populum ad Demi- 
im in Mafpha. 



18. Et aie ad fiiios If- 
racl : Hase dicit Dominus 
Deuslfracl. Egoeduxilf- 
vaci dc^E-ypto» & erpi 



1 
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Dny. litKï XVII* ±f 

ivoit dît que les ânefles étoient retrouvées -, ■« i 
k il n'ajouta rien fur la Couronne qu'on lui Anncc 
ivoit promife. On s'en tint là départ &d'au~ dc ~ 
re : Saiil gardant toujours la même conduite , Samuel* 4 
ftcâa un ai* de fimplicité, qui ne donna pas 24. 
e moindre foupçon. Il reprit les exercices la- Saul i f 
>orieux & champêtres , commes'ils euflent du 
tre ceux de toute fa vie, & déjà Roi par le > 
hoix de Dieu , qui lui étoit connu*, jamais il ' T 

c parut aux yeux des hommes plus laboureur 
kplusfujet. 

Samuel cependant fe preflbit d'achever fou 
uvrage , ou plutôt celui de Dieu. Il publia 
ne ordonnance , par laquelle tout le peuple 
coit convoqué à Mafphat , en préfencedu Sei- 
neur , pour y recevoir de fa main le Roi 
tfils avoient demandé. Le choix étoit déjdf 
lit , mais le Seigneur qui ne vouloit pas l'cx- 
oferaux contradiAions d'un peuple inquiet, * 
ui ne s'en feroit peut-être pas rapporté à la V 
eclatation de Samuel, avait realé que l'élec- ? 
on fc feroit par le fort , en prefence de toute 
1 nation. Le jour étant arrive , & Samuel s'é- i 
mt fait faire filencc, il parla de la forte aux 
nfans d'Ifraél, que l'importance & la nouveau- 
té de l'affaire qu'on alloit traiter , avoient atti- 
:s en grand nombre au rendez- vous. 

Enfuis d'Ifraël, leur dit lcProphite,ce n'eft 
as moi , c'eft le Seigneur , que vous allex 
îtendre. Ecoutez donc avec refpcâ. Voi- 
i ce que dit le Seigneur votre Dieu. C'eft \ 
loi qui ai tiré Ifrael de la fervitude. C'eft £ 
loi qui vous ai délivré du joug qui vous . g 
;cabloit , de la main des Egyptiens qui j 



M 
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i6 Histoire do Peuple^ 

* ■ — s'appcfantiflbit fur vous, & de tous lesRofc 

Année Etrangers qui avoient entrepris de vous dé- 
<lc *a*<. tru ^ re « Infenfibks a tant de bienfaits , vous 
Samuel' avez rejette votre Dieu , qui jufqu'à ce joue 
24. votre Monarque & votre Roi, vous a fauvez 
Saul 1. feul de tous vos maux & de toutes vos dit 
grâces. Vous avez dit-, Nous ne voulons plus 
de lui: nous voulons un Roi pour nous con- 
duire, comme en ont toutes les Nations de la 
terre. Vous le voulez encore , & Dieu condef- 
cend à votre foiblcife. Pjréfentcz-vous main? 
menant devant lui : Que chaque Tribu fc raf- 
femble , & que les familles de chaque Tribu 
fetiennent féparèes les unes des autres. Cer 
ordre fut exécuté, Samuel jettalefort, &il 
tomba fur la Tribu de Benjamin. Il le jetta une 
•féconde fois fur les différentes familles de 
-cette Tribu ; & on tira la famille de Metri. 
Des grandes familles on pafla aux maifons 
particulières des maifons aux membres dont 
<el!es étoient compofées , & par tous ces de- 
grés le fort s'arrêta fur Saiïl fils de Cis. On 
le chercha pour le proclamer Roi , on ne le 
trouva pas. Il s'étoit exprès abfenté de Maf*. 
f hat , ou fe tenoit l'aflemblée , foit qu'il fut 
convenu avec Samnçl d'en ufer de la forte, 



▼os de manu iEgyptîo- 
tu m, & de manu omnium 
ÏUgum qui affîigebant 
vos. 

1, Reg. X, 
./ 19. Vos autem kodie 
piojeciirîs Dcumveftrum 
'qui folus falvavit vos de 
tiniverfis malis & tribu- 
lationibus veftris, & di- 
xiftis. Nequaquam. ; fed 
regem conftitue fuper nos. 
Nunc ergo (ta te coiam 
Domino perTribus reftras 



& per familias. 

20. Et applicuit Samuel 
omnes Tribus Ifrucl , 3e 
eccidit fors fuper Tribum 
Benjamin. 

2 1. Et applicuit Tribum 
Benjamin > & cognatij- 
nes ejus , & cecidit fuper 
cognationem Metri , & 
pervenit ufque ad Saûl fi- 
lium Cis.Quaefierunt ergo 
eum , & non eft inventus 
iilic. 
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Toit qu'il eût peur que le fore ne confirmât pas 
laprédiftion du Prophète, foit enfin qu'il crût ^ nnéc 
plus convenable à la dignité que le Seigneur d " ™ un ' 
lui préparoit , qu'on vint le chercher chez lui , samuci, 
que d'aller de lui-même fepréfenter à la Cou- 24. 
ronne. , Saul x. 

Ce contre-temps inquiéta le peuple. On 
ronfulta le Seigneur , pour fçavoir fi Saiil ne 
c rendroit pas bientôt avec les autres a 
vlafphat. Non, répondit le Seigneur, a moins 
qu'on ne l'y contraigne. A l'heure qu'il eft, 
.1 fe tient caçjjé dans fa maifon , & il eft ré- 
blu de ne fe pas montrer. Sur le champ, on 
lépécha des Couriers à Gabaa, qui déclare- 
ent à Saiil le choix de Dieu , & qui le con- 
luifîrent à l'Aflemblée. Dès qu'il parut, tous 
es yeux s'arrêtèrent fur lui, &l'On fut agréa- 
>Iement furpris de voir un homme d'une tail- 
e ttiajeftueufe , qui paflbit de toute la tête 
eux dont il étoit environné. Vous le voyez, 
lit Samuel à tout le peuple , quel eft le Roi 
[ue le Seigneur vous donne. Son grand air, 
\ force , fa bonne mine , vous répondent qu'il 
'en eft point parmi vous de plus d gne de l'è- 
re. Aces mots , tous les Ifraëlitcs fe répan- 
dent en acclamations, & s'écrièrent de con rf 
cit, Vive le Roi. Samuel profita de cemo^ 



1. Reg. X. 
22. Ft confuluerunt pott 
£C Dominum» utrùnv.iam 
snturus effet il lue. Ref- 
jnditquc Dominusj cccc 
jfeonditus eft domi. 
2*. Cucurrerunt icaque 
tulcrimt cum inde : fte- 
cque in medio popllli: & 
tiorfuit univerfo popu- 
ab humero & fur fil m. 
24. Ht ait Samuel ad 
nnem populum : Gertc 



videtiî quem clegitDomi- 
nus > quoniam non fit fi - 
milisilli inomni populo. 
Et elamavit omnis popu- 
lus & aie : Vivat Rex« 

2j. Locucus eft autem 
Samuel ad populum le- 
gem Rcgni, & fcrîpfït in 
libro & repofuit eoram 
Domino : & dimifit Sa- 
muel omnem populum > 
fingulos in domum fu.im. 

Ci; 
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ment pour prononcer à haute voix , en prcfencé 

Aimée du peuple » les obligations réciproques du Roi 
du mon- 0 J f • ? ? . n j • i ^ j 

de 2^55. * " es * u J e . ts *^ cc on appella depuis, le Code 
Samuel ou la Loi de la Monarchie. Il Ja fit écrire dans 
2/.. un Livre particulier , & il la mit en dépôt de- 
Saul 1. vant le Seigneur. Expreflion qui a donné liea 
Vie croire que l'Arche avoit été tirée de Caria- 
thiarim , pour cette cérémonie, & conduite 
•exprès à Mafphat.Quoi qu'il en foit, l'iiiàugu- 
tation de Saiil , premier Roi d'Ifrael , finit par 
te difeours du Prophète , qui ayant enfuite 
congédié le peuple, & s'étant, retiré à Rama- 
thn , laifla au nouveau Monarque le foin de fe 
-concilier le rèfpeét , l'eftitne & la pàflîon de fes 
fujets. 

- Tout concourait, ce fcmMe , à îaflurer d'un 
Règne heureux , & d'un gouvernement tran- 
quille , au moins de la part des Ifraëlitcs. 
^aul étoit un homme d'environ trente-cinq 
atis , dans la force de l'âge, qui outre la ma- 
jefté naturelle d'un corps bien fait , & tou- 
tes les apparences d'une grande ame, avoit 
'pour lui la deftination du Ciel, l'approbation 
du Prophète , & la paflion de tous les peuples 
-pour l'Etat Monarchique. Il avoit commencé , 
-fans qu'on le fçtir , par des traits fîngulieçs de 
-âiferetion & de retenue , depuis que Samuel 
l'avoit facré en fecret Roi d'Ifraël. Dès que le 
choix de Dieu fut devenu public , il montra 
une extrême modeftie, & fans donner encore 
d'ordres fouverains , .ni faire ientir par aucun 
a£ce d'autorité, qu'il vouloit être le maître , 
il fe rendit fort Amplement à Gabaa , féjour 
ordinaire de fa famille , d'où l'on avok été 
contraint de le tirer, comme par- force , pour 

• 

1. Kcg. X. _ f abiit cum co pars exerci- 

\6> Scd& Saùî abiit inftusjquorumtçtiijcratDçus 
àomum fuam in Gabaa/. & /corda. 
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lui déférer la Couronne. Cesheureufes difpo- , 1 
irions atnrcrenr après lui la meilleure partie ^ 
des Peuples dont Dieu lui avoir gagné les (ic?955 " 
rceurs. Ils raccompagnèrent par honneur juP Samuei. 
qu'à Gabaa , & ils lui offrirent des prefens, 24. 
comme au Souverain (le la Nation , auquel ils S** 1 * l * 

foumettoient pour toujours , avec une je£- 
peftucufe obeiflance. 

Mais le nouveau Monarque étoit (Tune Tri- 
bu bien peu confidérable , en comparaifon de 
toutes les autres , & d'une famille^ ppine con- 
nue dans Ht Tribu. Cet endroit le rendit mé- 
priiable à quelques hommes inquiets & jaloux, 
vrais enfans de Belial, qui lui débaucherenç 
une partie du Peuple , par leurs difeours fédir 
tieux. Efl>celà le Héros, difoient-ils haute- 
ment , quipous délivrera de nos ennemis, 
verrons- nous tranquillement îe fils de Cis mar-r 
cher à la tete d'Ifraël ? Ces brouillons refufc r 
rent de rendre hommage au nouveau Roi ? 
& ils ne vinrent point, avec les autres , lut 
offrir leurs préfens. SaLil n'ignora pas leurs 
difeours, & il remarqua leur conduite. Mais 
en habile politique , il parut ne rien voir Se 
ne rien entendre i perfuadé qu'il faut dilfi- 
niuler des fautes, qu'il n'elt pas tems de pu- . 
nir, & que les premiers jours d'un change- 
ment auffi grand que celui qui venoit de fç 
faire dans la Nation , étoient peu propres à 
venger les prérogatives de la Couronne. Sur 
ces principes Saiil diflîmula , & content des 
Tuffrages volontaires que lui déferaient la plus 
;rande partie des Ifraëlites, il les renvoya dans 
leurs maifons , jufqu'au tems où quelque oc- 



1. Kcg.^C. 
27.Filiivcio Bclial di 
gérant ; num falvire nos 
^otcritiftc ; fcdfcfpcxc- 



runteum > & nonattule- 
rttnt ci mimera: illc veri* 
diflïmulabat fc auuirc» 
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, ' 1 cafîon importante l'obligeroit de les rafTembler: 
Année . cç qu j ne manquer , leur dit-il , d'arriver 

du mon »• 1 * Vi-o-j a • ~ 

^ c %9 ^ m bientôt, li le Roi des Ammonites recommence 
Samuel hoftilités , comme nous avons tous lieu de le 
24. craindre. 

Saih u On ne s'apperçoit point en Ifraëi que Salit 
eût» changé de condition , & que de fimp!c 
particulier , il fut devenu un grand Roi. On 
ne s'en apperçut.pas même à Gabaa fa patrie , 
ni dans la maïfon de fon père, où on le vit à 
l'ordinaire conduire fes bœufs au labourage, 
& conferver le goût de fes premières occupa- 
tions. Il auroit eu honte de fe parer d'une 
Couronne qu'il n'avoit pu encore mériter y 
peut-être aufli craignoit-il de la porter , tan- 
dis qu'il reftoit en Ifraëi des hommes indo- 
ciles , qui lui en dîfputoient la pofleflîon. 
On avoit fur-t<mt demandé un Roi pour com- 
mander les armées. Il crut qu'une vidoire 
.éclatante devoit être le premier fondement de 
fa Royauté, & qu'il en prendroit fans contra- 
di£Hon,tous les appanages, s'il en commen- 
cent l'exercice par l'affciblilfement des enne- 
mis de PEtat. 

L'occafîon de montrer ce qu'il valoit dans 
la guerre , ne lui manqua pas long-temps. Ei*- 
viron un mois après fon éleftion , Naas Roi 
des Ammonites vint tomber, avec toutes fes 
forces, fur la Ville de Jabés deGalaad , fî- 
tuée de l'autre coté du Jourdain , appartenan- 
te à la demi- Tribu de* Manafle. Ce Prince 
tenouvelloit une ancienne querelle de fes pré- 
déceffeurs, contre les Ifraëlitcs, &prctcndoit 

1. Reg. XI. Galaad,Dixeruntque om- 

1. Et fa&um eft quafi nés viri Jabes ad Na s : 
poft nienfem , afeendi: Habconos foderatos > 5c 

. . "Naas Ammonites, & pug- ferviemus tibû 

narecœpicadvcrsûsjabcs . 
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Venger fa nation des pertes quejephté lui avoir " ■* 
autrefois fait fouffrir. Il attaqua la Ville de ]a- * ,incc 

t.' i r • , tt i • J - riu mon- 

bes avec tant de furie, que les Habitans ne le dc 19$ ^ g 
efturent pas en état de tenir, & demandèrent Samuel 
à capituler. IlsofFroient de fe rendre & de pa- t*. 

Jrct même tribut au vainqueur , pourvu qu'il *aul. *• 
cur afliirât la liberté & la vie. Naas étoit un 
de ces Rois féroces , qui deshonorent leur bra~ 
voûte par la brutalité de leurs mœurs. Il fit ré- 
pondre aux aflîegez qu'il les reccvroit à com- 
pofit on , comme ils le lui propofoient , mais 
qu'il mettoit pour première condition de (bti 
traité, qu'il leur feroit à tous arrarher l'œil- 
droit pour les rendre l'opprobre de tout Ifraël. 

L'inful te étoit cruelle: & fans doute il con- 
venoitàdes braves gens, de périr plûtôt fut 
leurs remparts, que de fe fou mettre à un pa- 
reil affront. Les Anciens de Jabés, inftruit» 
que Saiil a voit été choi/î Roi, pour les défen- 
dre de leurs ennemis, firent propofer à Naas y 
de leur accorder fepr jours pour envoyer cher- 
cher du fecours dans toutes les villes d' Ifraël f 
s'obligeant , s'ils n'étoient puiflamrment fecou- 
rus dans cette intervalle, de fe remettre à Ht 
diferetion. Le Seigneur qui avoit fes deifeins*, 
permit que, contre toutes les apparences , le 
Roi des Ammonites accordât le tems & la: • 
fufpcnfîon d'armes qu'on lui demandoit. On: 
en profita mieux que l'ennemi ne s'y étoit at- 
tendu. Les Députés de Jabés firent une ex- 

i. Rcg. Xï. | Bt discnïnt ad cartt 
*. Et rcfponiit àd cos feniorcs Jabcs : Conccde 
Naa$ Ammonites. In Hoc jnobis feptem dics > uc 
feriam vobifeum fœius, mittamus nuntios ad uni- 
ut eru.am omnium veftutm verfos tciminos Ifraël: 
oculos dextros , ponam-:& fi non fucricqui defen- 
que vos oyprobrium in'dacnos, cgredfcrour ad 
linircxfo Ifraclr Itc. 

C iv 
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■ trème diligence , & arrivèrent à Gabaa patrie 
du A nion C ^ e ^ a ^5 lorfque le nouveau Roi étoit à la 
de 295"" c^P^gne*, où il conduifoit fcs bœufs. 
Samuel En attendant fon retour qui hc pou voit ctre 
24. éloigné , ils déclarèrent à tout le peuple le fu- 
>Aiii. 1. jet de leur voyage,& l'extrémité où ils étoient. 
Lcs Habitans de Gabaa j pénétrés à ce récit 
de la plus vive douleur, éclatèrent en gémif- 
femens > & fe mirent à pleurer * comme fï le 
mal c ilt été fans remède, ou que le Roi qu'on 
avait demandé , n'cilt pas dû foutenir les 
efpénlnc^s des. affligés. Sur ces entrefaites , 
Saùl arriva delà campagne , ramenant fcs 
bœufs du labourage. Il apperçut la confier- 
nation de fes Compatriotes , & il s'écria avec 
furprife } Qu'eft-ii donc arrivé de nouveau , 
que le peuple eft tout en larmes ? On lui ra- 
conta ce que rapportoient les Députés de Ja~ 
bés , & lés gérniflemens recommencèrent. Il 
neconveuoit point au Roi de pleurer , commé 
le peuple. Tandis qu'il écoutoit les aftrcufes 
proportions de Naas , iifut faifi de i'efprit 
de Dieu : on le vit entrer tout à coup dans 
un de ces accès d'une noble colère , qui pro~ 
• mettent quelque effort extraordinairedecou^ 
rage. Il prit les deux boeufs qu'il conduifoit - y . 
. il les mit en pièces devant l'aflèmblée , Sç 
il les envoya par des Députés dans toute* 

1. R£g. XI. Jrunteivcrba virorum Ja- 

4. Vcncrunt erço nun-Jbcs. 
tii in Gabaa Saûlis :& lo J 61 Et mfîl ivk fpiritus 
cuti Tant .verba hœc au- ^Doroini iù Saâl, cum ali- 



mente populo : & levavit 
omnis populusvocemfuam 
& flevit. 
5.Etccce Saùl veniebat, 
fequens boves de agro , & 
ait : Quid habet populus 
quod plow ? &narravc- 



diflct crba hxc > & iratus 
eft furor cjus uimis. 

7. Et aflumens utrum- 
que bovem , concidit in 
fruftra smifitOjUC inom nés 
cerminos Ifraël per ma-» 
jiu m nuutiorum 3 die ens ; 
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Dte'7. Livre XVII. 
5 Tribus d'Ifruel , avec ordre de publier de 

, - r -IL ,.c J« Année 

part , qu'atnfi on traitero!; les bneuts de du mon j 
uiconque ne fe joindroit pas à Saiil & à Sa- ^ c Z9 ^ m 
àuël pour marcher contre les ennemis. ' Samuel 

Ce fut-là le premier a&e d'autorité louve- 24* 
line que fit SaiU, depuis fon élévation furie Saui - U 
rhrSneî & quoique l'air dont il s'y prît, eût 
]uelque chofe d'expreiïif & de fort , on y re- 
narque cependant encore lesménagemens d'un 
naître qui commence \ foit dans La modéra- 



is* vjn ** p*^**^ y 

jployer ce nom refpedi 

ble 1 pour appuyer, du crédit de l'ancien Juge, 
les ordres du nouveau Roi, On les reçut dan* 
tout Ifrael avec une crainte refpe&ueufe ,que 
le Seigneur infpiroit , Se ils furent exécuté* 
avec une obéïlîan£e, qu'il combla de fes béné* 
diftions. Le rendez-vous aroit été a/figné à 
Bezech , Ville allez proche delà rive du Jour- 
dain , qu'il falloir palier , pour fecourir la pla- 
ce alïïegée* On s'y rendit de tous les quartiers 
du Royaume. L'armée forte de trois cens mil- 
le combattons de différentes Tribus d'Ifraël, 
firns compter trente.mille de la Tribu de ]uda 3 , 
fe réunit avec tant de concert & de difpofîtion 
à bien faire, qu'elle fembloit n'être qu'un feul 
ho m inc. 

Dès que le Roi , toujours accompagné du 
fidèle Samuel , en eût fait la revue à Bezech , 
il fit dire aux envoyés de Jabés , qu'ils, pou^ 

Qukumque non exîcnt:& 2.cch:fueruntquc filiorwirv 
fecutus faerit SniH & Sa- Ifrael trecent.i niiliiasvi- 



muél , fie fict bobusejus- 
ïnvafit ergo timor Domi- 
nipopuium, & cgr*vfll fant 
quafi vir nnus. 

x. Rc«r. XI . 



rorom autem Jada uigin- 
ta mi! lia. 

9. te dixerum nuutiis 
qui v encrant : Sic diectis 
vins 9 qui funt injal)cs. 



" r> - - - -j — — •/ —. 

S.EtrccenfuitcosinBc- Oalaad : Cra,s cric, vob*s 



Digitized by Google 



34 Histoire D'J;PBOPU 
- ■ h voient retourner à la Ville , & annoncer a 
Année j cllrs f reres 5 J e J a J c l'armée , que le len- 

<îc 193c! demain > avant que le Soleil fût dans fa force 
Samuel feroient puiffamment fecourus , & délivrés* 
24. de leurs ennemis. Ce pouvoit être alors le 
SfrttL. 1. fîxicme jour de latréve, qu'on avoit obtenue 
des Ammonites. Oh peut juger delà joye que 
caufa cette nouvelle à des hommes qui ne s'at- 
ai tendoient plus qu'à une prochaine défolation. 
^ L'eflentîel étoit de dérober aux ennemis la 
connoiflance du fecours ; & pour le faire avec 
(liccès , voici le ftratagême dont s'aviferenr 
les Habitans de Jabés. Le foirméme du jour 
qu'ils apprirent l'arrivée de Saiïl lur l'autre 
bord du Jourdain , ris envoyèrent des Dépu- 
tés à l'armée des Ammonites, en équipage 
de fupplians & d'hommes confternés , fur 
l'abandon où on les lailloit *, avec ordre de 
dire à Naas 3 qu'on voyoit bien dans la Vil- 
, le , qu'il ne falloit plus compter fur un fe- 
cours vainement attendu -, & qu'on efperoit 
beaucoup plus de la clémence du vainqueur 
* <juc de l'aflfrftance de fes propres frères. Qu'on 
avoit pris le parti de ne différer pas à fe ren- 
dre jufqu'à la fin de la trêve •> que le lende- 
main matin on viendroit fe remettre à la dit 
crétion <dcs afliégeans -> qu'on leur ouvriroir 
les portes de la Ville , & que quelques ménag- 
ées qu'ils euflent faites , on fe flattoit de trou- 
ver en eux , une modération digne de leur 
courage. 

Le ftratagême réiiffit : les Ammonites s'en- 
dormirent tranquillement fur des paroles fî 
pofîtives, & fe préparèrent à exercer le len- 

Talus, cùm incalucrisfoî.l io. Ec dixerunt: Manè 
Vcncrunc ergo nuntîi , &|cxibimus ad vos , & facte- • 
smnuntiaverunt viiis Ja-lcîs nobis omne quod j>ia* 
bcs ; quilsuti funr. leuerit vobû»< 



Année 
mou- 



e D i e n. L i v r e X V I T. 3 y 
Letmin toute leur cruauté , fur des peuples 
ibandonnés. Saiilne s'endormoit pas de même ^ 
lans (on camp de Bezecb. Pendant la nuit , il ( j e %^f % 
rit pafler le Jourdain à l'armée > qu'il avoit Samuel, 
partagée enttois corps, fous différens Géné- *4» 
raux. Dès la pointe dti jour 3 il Ce trouva à la Saul * *f 
vue des ennemis. Il les fit brufquement atta- 
quer par t-rois endroits differens 3 fans leur 
donner le loifir de fe reconnoître. Il tomba 
lui-même fur leur centre a avec le corps de 
troupes qu'il commandoit en perfonne. Ils 
furent enfoncés par tout , prefqu'avant qu'ils 
euflent pu fe former & prendre leurs armes.. 
On en fie une effroyable boucherie y pendant 
près de trois heures que dura le combat. En- 
fermés , qu'ils étoient enrre l'armée de Saùl y 
& la gamifon de la Ville , qui fortit fur eux 
avec de grands cris 3 ils furent prefque tous. • 
mis en pièce. Allez peu échaperent , mais fi en 
défordre , qu'il n'en demeura pas deux en- 
femble. 

Saiïl entra triomphant dans la Ville , aux 
acclamations des Habitans de Jabés , & des 
troupes qui l'avoient fi bien fcrvi. Mais quel- 
que glorieufe que fiît au nouveau Roi cette 
viftoire, la modération dont il ufa aufli tôt 
après , lui fit encore plus d'honneur devant 
Dieu & devant les hommes* Le peuple en- 
chanté de la bravoure de fon Libérateur y 
crut devoir lui facrificr , comme des vifti- 
mes fort agréables , ceux qui avoient refufe 
ic le reconnoître à l'aflèmblée de Mafphat«/ 

■ 

x. Reg. XI. [matutina,& percuflfTc Anv- 

tu Et faâlum cft cùmjmon ufque -dura incalef-' v 
dics enftinus veniflet , ! cevct dics. Rcli \ui auten* 
conftituic Saûl populum difpcrfi funt > ira ne non. 



intrestfartes, & mgieflu 

cft média caftra in vigilia 



relinquercntur ia cis du* 
paviter» 



Digitized 



3^ Histoire d o Peuple 
On s'adrcfla à Samuel , & on lui dit : Ou lotit 

du mo ' es r( ^ vo ^ s y 111 ont eu ' a hnrdifle de dire* 
de Tgvt O'béïrony-nous i Saiîl ? Ce Benjaminice fera- 
Samuel .notre Roi ? Qu'on noirs le mette entre les' 
34. m?ins, & nous leur ferons fouffiir Jla more 
SAia ^qùe mérite leur infblcnce. Non , repondit Saiil, 
ils ne mourront point. Je ne veux pas que la 
joye de ce beau jour foit troublée parl effu- 
fion du Tang de nos frères. Oublions leur faute 
& leur fédition , pour ne (bnger qu'aux mifé- 
ricordes du Seigneut & aux bienfaits dont if 
nous comble. 

Uns aâion de clémence, précédée <Pune vic- 
toire, a des charmes bien forts, pourattacher 
des fujets à leur Maître. Comme elle ne por- 
te, dans ces conjonctures , aucun trait de foi- 
blefic , ou bien elle déforme les rebelles , ou 
elle les rend fi odietix , que leur haine n'a plus 
rien que de méprifable. Samuel, qui vouloit 
affermir l'autorité Je Saiîl , profita de ces heu- 




tion du Roi , d'un confentement unanime , & 
fans oppofîtion d'aucun des membres de la na- 
tion. Les foldats & le peuple, ayant àleur tc- 
te Saïil & Samuel , fe trouvèrent en foule au 
rendez-vous. L'éleftion de Mafphat fut confir- 
mée tout d'une voix à Galgala j & Saiil y fut 



i.Kcg. XI. 
12. Et ait populusad Sa- 
muëlem •. Quis cft tfte qui 
àixit : Sauf num regnabit 
fuper nos ? Date viios & 
juitcrficîcmus co<>. 

13. Et air Saiil, non oc 
cidetur qmfquam in die 
hac, quia hodic fecit Do- 
minus falutcm in Ifracl» 



14» Dixit autem Samuel 
ad populum : Venitc & ea» 
mu< ii Galgala > & inno- 
/emus ibi Rcgnum. 

1$ , Et pcrrcKÎt omnis 
populus in Gaîgala , & 
t'eccrunt ibi Kcgcm Saul 
coram Domi::o in Galga- 
la , $c immolavccunt îbt 
Yi&imas paciûcas corac* 
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T>T5 D ISO. Livre XVII. 37 
3c nouveau proclamé Roi cTIfraci en prefence ~ — ^ 
du Seigneur., On immola à Dieu des hofties ™ Q C 
pacifiques , & le Roi , au comble de la joyc, ac j 
contribua de fes libéralités à la réjouitfance Samuel 
publique. Elle ne fut troublée en ce jour-là 24 . 
par aucun fîgne de mécontentement & de re- Saul U 
voltc. Mais elle dut être bien tempérée par la 
m.iniere dont Samuel , jufques-là Juge de h 
Nation , & toujours fon Prophète , compor- 
ta dans cette occafion. 

Vous n'avez plus rien à me demander, dit- 
il à tout le peuple aflemblé. Je me fuis rendu 
à vos defirs , & R je ne les ai pas prévenus , 
c'eft par fcéle pour vos intérêts. Vous avez 
voulu un Roi , vous en avez un. Ceft moi 
qui Vous l'ai donné. Le voilà qui marche à 
votre tête , il vous commande dans les com- 
bats , & fon coup d'effri contre les Ammo- 
nites yous répond de fa valeur. En le deman- 
dant, vous m'avez rejetté , je ne m'en plains 
pas, Mais je viens à mon tour vous deman- 
der juftice , ou efluyer les reproches que 
vous avez à me faire. Ne me parlez point de 
mes enfans. Tls font entre vos mains : c'eft à 
eux de répondre à vos aceufations -, & à vous 
de décider de leur forr. Pour moi je fuis de- 
venu vieux , & mes années me difpenfent afl'ex 
d'une juftification que vous n'exigez pas. Ce- 
pendant je me foumets à toutes les plaintes 
qu'on voudra faire de moi. J'ai vécu parmi 



Domino. Et lauatus cft ibi 
Saùi & cundi viri Ifraël 

liimis. . 

i.Reg.XII. 
i. Dixkautem Samuel 
ad univerfum Ifiacl ; Ec- 
c e auclivi vocem vcftrarn 
jiixta omnia quae locun 



cftis ad me , & conftitui f fum. 



fuper vos Rcgerrt. 

2. Et nunc Rcx gradua? 
mec v r >s;Ei;o autem fenui 
& incajuû s Porro filii met 
vobifcumluntiitaque con- 
vetfatus coram vobis ab 
adolefccntia raca ufque. 
adhauc diçm.ccce pixfto 
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38 Histoire d a Pe y pi B 
^ ' vous depuis mon enfance. Les emplois qu'on 
Année * confies au - deffus de mon âge , 'm'onÇ 

du mon- r .s . n * • i r r 7 

4lc expoic des ma jeanefie aux yeux du public. 
Samuel Me voilà devant vous. Parlez en liberté ;je fuis 
24. prêt de vous répondre. Déclarez- vous en pré- 
Saul i.fence du Seigneur & de ion Chrift, qui nous 
tient ici fa place. M'a-fon vu 3 pendant plus 
de vingt ans de Judicature , ufurper le bœuf 
ou l'ine du plus foible de nos frères ? En ai-je 
calomnié quelqu'un ? En eft-il qui fe plaigne 
que je lui aye fait violence, que je Paye op- 
primé par la force , .que je lui aye refuie la 
juftice y que je la lui aye fait ou acheter ou at- 
tendre^ quej'aye reçu des préfens , que je me 
fois enrichi des dépouilles du pauvre ou de la. 
libéralité des riches ? Que ceux qui fc croyent 
léfés dans leurs biens ou dans leurs perfbnncs > 
fe lèvent hardiment , & qu'ils exigent de moi 
la réparation qu'ils croyent leur être due. Je 
ne la refuferai à aucun , &je ne me préfente > 
tjue pour fatifaire aux prétentions des mé- 
contens. 

A ces mots du vénérable Prophète , dont la 
capacité pour le commandement ne fut jamais 
mieux reconnue > qu'au moment qtfil en quit- 
toit l'exercice; tous les aflift ans s'écrièrent: 
Non , nous ne nous plaignons point de notre 
Juge. Vous ne nous avez ni calomniez ni 
opprimez > vous n'avez fait violence , ni ré- 
fute la jufticc à perfonne; votre défînterefle- 
ment eft connu , & aucun de nous ne peut fe 



i. Reg. XII. 
3. Loquimini de me co- 
ram Domino , & corara 
Chiifto cjus , utrum bo- 
vem cujufqtiam tulcrim , 
aut afimim ? fiquempiam 



cujufquam munusaccepi* 
& contemnam ilîudhodie 
reftituamque vobis. 

4- Et cfixeruiu > Non es 
calumuiatus nos , neque 
oppvcffifti , ne que tulifti 



calumniatus fum ; fi op-Jdc manu alicujus quip- 
preffi aJiqucm , fiidc manulpiam. 



a 
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db Die y. Livre XVI T. 3* 
♦anter de vous avoir enrichi de fcs dons. Ce- 
.pendant , reprit Samuel , vous m'avez traite Année; * 
en prévaricateur & en coupable, je prens donc mon " 
aujourdhuia temoincontre vous le Seigneur e *î; 

or ^->i -r» /- SAMUEL» 

ocIonChrift, que mes mains font pures & 24. 
innocentes-, qu'elles ne font ni teintes'defang, s A ul i< 
ni fouillées d'injuftice. Oui , répondit-on , le 
Seigneur notre Dieu, & Saiil notre Roi , fe- 
ront témoins de votre fidélité dans le minifte* 
jre, & du contentement de toute la Nation. 
. Samuel n'atten'doit que ce témoignage au- 
thentique de fon innocence j pourfe mettre 
en droit de faire au peuple de juftes reproches, 
& de lui donner de falutaires inftruftions. 
Rappelions-nous ,mes frères , leur dit-il, les 
-obligations que vous avez au Seigneur. C'cft , 
lui que vous & moi nous avons pris à témoin , 
.& c!eft lui, qui après nous avoir donné Moyfe 
& Aaron , a tiré nos Pères par eux , de la fer- 
vitude d'Egypte. Paroilfez donc tous aujour- 
d'hui en fa préfence. Après m'être juftifîé 
c'eft maintenant mon tour de vous aceufer do* 
vant le Seigneur , de l'abus que vous avez fait 
xles mifericordes infinies , qu'il a exercées fur 
vos Pères & fut, vous* Vous n'avez pas oublié 9 
que Jacob étant entré daus l'Egypte, & fa far- 
mille s'y étant multipliée, jufqu'à foire un 

7. Nunc ergo ftate, tic 
judicijco.itendam adver- 
sùm vos coram Domino , 
de omnibus mifcrreordîi.s, 
Domini , quas freit vo- 
bifeum , & cum patribus 
vcftris. 

8. Quomodo Jacob in- 
jrertus tft in ^gyptum , v . 1 
5c clamaverunt patresve- 
ftvi ad Domiuum s & mi- 



j.Kcg. XII. 

5. Dixitquc ad cos : Tef- 
tis cft Dominuj advcisùm 
vos . & teftis Chriftus ejus 
in die hac , quia non iu- 
veneritis in manu mea 
quippiam. Et dixeruat J 

Teftis. 

6. Et ait Samuel ad po- 
pulum s Dominas * qui fe- 
cit Moyfcn & Aaron, & 
cdnxit patres noftios Jde 
Terra # S yP". 



fît Dominas Moyfcn & 

Aaron , Jk çduxit patres J 



I 
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40 H'istoire du Peuple 

- peuple nombreux , vos Percs accablés fbtisuiî 

Année j OU g j n j u ft e , crièrent vers le Seigneur. Il ne 
du mon- ç oUr £ ^ j eurs plaintes. Il leur envoya 

Samuel' Moyfe & Aaron , il les tira de l'Egypte , qui 
24. s'obftinoit à les retenir" captifs , & il les mie 
Saui. t, en poflëflîon de la terre que voushabitez. Mais 
vous vous fbuvenez auffi qu'ils oublièrent bien- 
tôt le Seigneur , & qu'ils 'payèrent fes bien- 
faits de la plus noire ingratitude. Il ne vou- 
lut pas les détruire fans reflburce 3 comme ils 
le méritoient, & comme il les en avoit plus 
d'une fols menacés. Il les châtia en Perc qui 
defiroit leur retour & non leur perte. Il les 
livra fucceffivement au pouvoir des Nations 
infidelles, dont ils étoient environnés. Ils gé- 
k mirent fous la cruauté de Sifara , Général des 

Armées de Jabin Roi d'Hazor -, ils éprouvè- 
rent la tyrannie de Moab ; ils portèrent les 
chaînes des Philiftins. Le châtiment les fit ren-_ 
trer dans le devoir. Ils crièrent vers le Seig- 
neur qui les avoit frappés. Seigneur notre 
Dieu , dirent-ils avec larmes , nous avons pé- 
ché , nous fommes coupables devant vous. 
Nous vous avons abandonné 5 pour fuivre 
Baal & Afhroth, impuiflàntes Divinités des 
Natiorçs.* Maintenant nous revenons à vous y 
& nous reconnoiflbns nos égaremens. Ayez 
pitié de nos malheurs, & fecourez des hom- 
mes réfolus à ne plus fer vit que vous. Le Sei- 

vcflros de ^Egypto ; &| 10. Poftcà autem clama- 



collocavit cos 111 loco hoc 
1. Reç. XII. 
9. Qiuobliufunt Domi- 
niDeifui, & tradidu cos 
in manu Sifai as magiftri 
militiae Kafov , & in manu 
Phihftinoium , & inmann 
Begis Moab , & pugnave- 
runt advcrsùm cos* 



verunt ad Dominum , Se 
dixeninc : Pcccavimus » 
quia dereliquimus Domi- 
roini , & fervivimus Baa- 
lim & AlUroth S nunc er- 
go eruc nos de manu mi- 
mîcorum noftrorum > & 
fcivicmus tibi. 

g neu t 
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»e Dieu. Livre XVII. 4î 
gneurs'eft laiflé toucher de leur cris. Il leur 
a envoyé des Libérateurs & des Sauveurs > £ nncc 
qu il a revêtus de fa force & foutenuspar fa £ 
puiflfance. Tels ont été les Gedeons ou Tero- samuee. 
baaîs , les Samlbns, les jephtez & pluncurs i±. 
autres , parmi lefquels il a plu aulfi^au Sci- Saul U 
gneur de me donner urue place , ayant daigné 
fe fervir de Samuel, pour décharger Ion Peu- 
ÇÎe du dernier joug que lui impofoient les 
étrangers. Vous vous êtes vus enlevez au pou- 
voir de vos ennemis , vous avez goûté le* 
fruits de la paix , & l'a/furance a régné parmi 
vous. Une protedion fi confiante & R mar- 
quée auroit dû calmer vos alfarmes. Cepen- 
dant , à la première nouvelle des mouvemen* 
cjuc faifoit contre vous Naas Roi des Ammo- 
nites^ vous m'êtes venus dire : Nous ne vou- 
lons plus de Juge. C'eft un Roi qu'il nous 
faut, pour commander nos Armées à la ma- 
nière des Nations. Vous avez oublié que le 
Seigneur étoit votre Roi , que vous étiez fora 
Peuple , qu'il étoit jaloux de ce titre , & que 
vous deviez l'être àc vos avantages. Il n*a pas 
laîfle de fe rendre à vos.vœux. Vous avez le 
Roi que vous avez demandé &quc vous avez 
choifi. Le Seigneur vous Ta donné 5 & quoi- 
que la condcfccndancc fut ce point , dût vous, 
faire craindre qu'il ne punifle un jour vos 
legerctez} il veut encore que je vous ra£ 

i.Rcç. XÎIV rmon venifiee advercùm 



. 11 .Et mifïtDominus Jc- 
robaal & B.ulan , & Jcplv 
te & Samuel, & criucvos 
de manu tnimicorum vcf- 
srorum pcï circunum , & 
Jiabicaflis confidenter- 
aa.Vidcntcs autem quod 



vov , dixiftis mihi : Ne- 
quaquam , fed Rcx impe- 
rabit nobîs , cùm Do mi- 
nus dcus vefter rcgnaicc 
ia vobis. 

13. Nunc ergo praefto 
;cft Rcxvdtcr, quem eîç- 



>Jaas Rex filrotum Am.igiftis $4 peuftis ; Eccc 
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4« Histoire d v Pe'Jpiê 
fure & que je prévienne vos allarmes. Si vou* 

du mon- Vous ma * ntenez dans k crainte du Seigneur , 
4 c ^^j^"fi vous le fervcz dans la droiture , n voirs 
Samuel écoutes fcs ordres avec fidélité, fi vous ne 
34. l'irritez plus par vos inconftances , par vo» 
Sahl 1. abandons , par vos idolâtries , il veut bien ou- 
blier votre faute & vous la pardonner. Vous & 
le Roi qui vous gouverne , il vous regardera 
comme les ferviteurs *, & il vous accordera fi 
proteôion. Mais fi vous refufez d'être dociles 
à fa voix, fi vous vous montrez de nouveau 
^rebelles & opiniâtres , R vous rallumez par 
tqs crimes le flambeau de fon indignation , il 
étendra fur vous fa main vengerefle, comme 
autrefois fur vos Percs. Souvenez- vous qu'a- 
près la démarche que vous venez de faire,vous 
méritez encore moins de compaflkm. Soyez 
donc attentifs en ce moment , & confîderez 
la merveille que le Seigneur va operer à vos 
yeux. N'eft-cepas aujourd'hui la faifon de 
la moilîbn du froment? tems le moins ora- 
geux de toute Pannée. Cependant je vais in- 
voquer le Seigneur*. A ma prière il fera tom- 
ber des pluyes en abondance , & gronder fon 
tonnerre. Apprenez à ce /îgne quel mal vous 
avez fait devant le Seigneur, & quels chàti- 



«ledit vob is Dominus Re- 
gcm. 

1. Rcg. XII. 
14. Si timucritis Domi 



cjus/erit mnnus Domia 1 
fupervos & fuper patres 
vxftios. 

16. Sed & nunc ftate r 



nutn & fi r/ieûtis ei*& au-|& videtc rem iftam gran- 
dieritis vocem cjus , &[dcm , quam faâttrnscft 
non cxafperavcritis os i Donûuus in confpe&u vcf- 
Bomini : critis & vos ôrtro. 

Rcx qui imper at vobis ,j i j.Numquid non mefïTs 
fcquentesrx)iTUnum Dcum tritici cfthodic?Invocabo 
ycftrum. , iDominum. >.& dabic voces 



15. Si auteno non audte- 
rnis vocem Domtnt , fed 



& pluvias 5 & fcicti"s , & 
vûlebitis r quia gnndc 



•kaTj^cr^vcruis fcrnwji«& luaiuntfeccïiris. vobis kl 
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de DîE'j. Livre X V IX 43 
ïïîeris vous avez mérité , en demandant un Roi . 

, 1 j • Année 

pour vous gouverner , au mépris des droits c j llNmon . 

fterés quelcTout-puiflants^toit réfervez fur de 293*. 

Vous. . » SAMUEL, 

Le Prophète à ces mots femet en prières, 
Le Cielfe couvre de nuages, & fe charge de Sauvi* 
vapeurs, la pluye tombe à grands flots \ les 
tonnerres & les foudres fe font entendre. Tout 
le Peuple effrayé de lamajcfté du Seigneur, 
& du pouvoir de fon Prophète , fc profterne le 
vifage contre terre. De tous côtés on crie vers 
Samuel; priez le Seigneur votre Dieu pour 
vosferviteurs , obtenez-nous la rie quenotte 
méritons de perdre. Nous reconnoi/Tons no- 
tre faute* Nous avions déjà fait de grands cri- 
mes , mais nous y avons mis le comble , lorf* 
qu'au mépris de notre Dieu , qui vouloir bieti 
être notre Souverain, nous avons demandé un- 
Roi. Raflizrez-vous, leur répondît Samuel, 
vous ne mourrez point , quelque dignes que 
vous vous foyez rendus, par votre révolte, des 
plus féveres châtimens. N'abandonnez plus le 
Seigneur votre Dieu , craignez fes jugemens 
honorez fon faint nom* fervez-ie de toutvo^ 



eonfpc&u oomini, peten- 
tes fuper vos Regem. 
i.Rcg, XII. 
18. Et clamavitSamuel 



catis noftrîs malum ut pe~- 
teremus nobis Regem. 

lo.Dixit autemSamuci' 
ad populunv.Nolite rime.- 



ad Dominum » & dédit] re , vos feciftis univerfum» 
Dominns «vocesor pluviasjmalum hoc» Vcnvmtamcn 
iti il la die» Inolirc recedere à tergo» 

i<?.Et timuit ornnis po-jDt)mini > fed fervitc Do- 
mino in omni corde vef- 
cro. 

21. Et nolite declïnare 
poftvana> quae non pro- 



pulus nimis Dominum & 
Samuclem* ôc dîxic uni- 
verfus poptvlus ad Simue- 
lem ; Ora pro fervis cuis 

ad Dominum Dcnm tttUm, deiunt vobis,nequc eruentt 
nt non moriimur.Addidi-jvos r vana funt. 
nuis crûs» ttaiverfis- pec-j. 
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44 Hisïm kb i> 0 Pe vpi* 
trccœur, & ne le quittez plus pourcourï* 
après des vaines Idoles, qui fans pouvoir 8c 
fans bonté , ne vous procureront ni la concor- 
de domeftique , ni la viftoire de vos ennemis'. 
Aces conditions, je puis vous répondre du 
cœur de Dieu. L'intérêt de fa gloire & l'hon- 
neur de (on nom rengageront à n'abandon- 
ner pas une Nation 3 dont il a juré folemnelle* 
ment qu'il faifoit fbn Peuple choifï. Pour moi 
ne craignez pas de m'avoir oflfenle*. Comptez 
autant que jamais fur mon zéle. Me prefervè 
le Ciel d'un auflî grand péché , que celui de " 
fïicrifier à mes reltèntimens perfbnnels ce qufc 
je dois à mes frères. Je ne vous gouvernerai 
plus -, mais eh ceflant d'être votre Juge , je ne 
celferai pas d'être votre Perc. Je prierai potvt 
vous, je vous communiquerai mes lumières, 
& je vous cnfcignerai les voyes droites , dans 
lefquclles vous devez marcher. Je vous le ré- 
pète encore , & ne puis trop vous le rédirc; 
craignez le Seigneur , fervez-le dans la vérité 
& dans la fimplicité de vos coeurs. Ceft ce 
qu'exigent les merveilles qu'il a ancrées en 
votre foveur. Mais gardez- vous de l'irriter de 
nouveau. Si vous aviez le malheur deperfeve- 
rer dans votre malice , je n'aurois que des ana- 
th&nes à vous annoncer. Vous & votre Roi 
Vous péririez ; & qui pourroit Vous dérober à 
de fîjuttes châtiment ? 

• i. Rcg.XII. vobis» &docebovos viam 

12 . Et non dercliniruct bonam , &: re&am. 
Pomimis populum luum 2-4.Igitur timetc Domi- 
propeernomen fuum nia- num, & fervite ciin veri- 
gnum. Qui* juravic D j- tate,& ex roto corde vef- 
intnfu facerc vos fibipo tro.' ViJiftis enim magni- 
pulum.. <îca qua? in vobis gcflei ir., 

33. Àbfit au te m- à me t$>Quod fi perfçveravc- 
boc pcccacum in Dumi- ritis in malitia r & vos 6c 
ut ccfTciaorarc pro rcx Y.cfterp^iccrpciibku. 
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• de Dieu Liyki XV I L $f 
Ainfi finit le beau difcours de Samuel aux 



Année 
moa- 



Ifraëjite*, qui parut d'abord leur infoirer de 
grands fentimens de componction f & par le- dc 2^3 
quel on peut dire que l'établilfement de la Mo- SamueeT 
narchiefut confomme. Car quoique Saiil fût 24:. 
véritablement Roi , depuis plus d'un mois ,Sauli* 
qu'il avoit été facré par Samuel, & enfuite 
prq|lamé par le Peuple à Mafphat \ quoique 
la vi&oire de Jabés fût pour lui un nouveau ti- 
tre à l'autorité fouveraine , & que la défaite 
des ennemis des l'Etat en embelliflànt (a Cou- 
ronne , femblàtla rendre inébranlable fur fil 
tête, on peut dire cependant que le jour cît 
ratfcmblée de Galgala , où il fut univerfelle^ 
ment reconnu , & où Samuel abdiqua publi- 
quement la puifianec dont il jouiflbk depuis 
pièsde vingt-quatre ans , fut le iour de l'élé- 
vation de Saiil au Thrône d'Ifraël, dont ri 
n'avoit fait jufqucs-là que l'cflài , & un timide 
apprentiflàge. Il s'y plaça alors avec un ap* 
plaudiflcment général* Tous fes fu jets l'en cru- 
rent digne , & il fe fentit lui-même les difpofï- 
tions néceflairesà le remplir avec dignité.. TDe 
ce jour on commença à compter ics années 
par celles des Rois , & tous les Aftes publics. * 
s'inferivirent de cette datte : La première an- 
née de la fondation de la Monarchie fous Saiil y 
ou la première du Règne Ai Satïl Roi d'iÇraël. . 

Si ce P rince eut été fidèle , comme il parut 
d*abord qu'il le vouloit être , fon nom eue 
été encore long-tems employé avec honneur 
dans les Annales de la Nation , & après le 
fî?n , celui de fes enfans.. Mais rejette dé 
Dieu pour fes crimes > & déclaré, par une • 
ientence de propfeription, déchû de la Cou- 

i.Rcg.XIir- r atil cùm rcgjurc cca.- 
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%6 Histoire Peuplé * 

ronne 3 après l'avoir portée feulement deux rtrr— 
Année nées, le Peuple qui continua de lui obéir , par-** 
du mon- t j e par habitude , partie par crainte & par v io- 
de ] ence ^ cc ff a dès-lors de le compter au nombre 
^ AMUEL. ^ e £ s ^ o | s & m cruC j evo j r honorer plus 

6aul,i. Iong-tems le nom d'un Prince,' que le Sei- 
gneur a Voit iî-tôt rejette. 

On étoit encore à Galgafa, & l'on n'aibîr 
aucune préfomption des difgraccs futures de 

* Saiil , lorfque le nouveau Roi , auflî-tôt aprèsi 

la cérémonie de fon Couronnement , déclara 
au Peuple & aux troupes qu'on pou voit fe fé- 
^tiçer & aller chacun chez foi. Seulement il 
avertir qu'il reriendroit trois mille hommes 
deftinésà être fa garde ordinaire , & qu'il au- 
soit toujours ce nombre de foldats auprès- de 
la perfonne. 

Après cette difpofitîon, il congédia l'a£ 
fembléc, & il fit le choix de ceux qui devoienc 
co.npofer fa maifon. Les autres , qui félon l*u- 
fage du pays n'étoient foldats que pour le 
rems précis du fervice , allèrent reprendre 
leurs occupations > & redevinrent , comme 
auparavant , mais \ des conditions moins 
avantngeufes , akfi qu v i!s l'éprouvèrent bien- 
tôt , laboureurs 5 a-rtifans , vignerons y ou 
bergers, 

, Il n'eft rien à quoi l'on s'accoutume plus 
aifémenr qu'au poids d'une Couronne. Saiil 
s'apprivoifa d'abord avec celle qu'on venoi* 
de lui déférer, & il n'en parut plus embar- 



ï.Reg. XÏÏI. 

i...DuoSus au ce m annis 
regnavic fuper Ifiaél. 

2. Ec elegit (îbi Saûl tria 
mil lia. de Ifraël , & cra4it 



tum Saiil duo raiUia in tnbcuiacula lu«-w 



Machinas» & in monte Be- 
thel, mille aucem civm Jcv- 
natha in oabaa Benjamin*. 
Porro caîterum populumn 
remise unumquemcjiiç ii> 
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de DiE'j. Livre XVIT. 47 
dès qu'il la porta fans contradi&ion. Il '* 
partagea fes trois milichommes en trois corps, Anncc 
qu'il diftribua dans difrcrens quartiers -> l'un à dei™3*~ 
Machinas , l'autre fur la montagne de BechcJ , samuelI 
& le troifiéme a Gabaa de Benjamin fà patrie. 24. 
Il feréfèrva le commandement des deux pre- Saui.» *u> 
miers ; mais il donna ordre au troifiéme d'obéir 
à fon fils , & de le fuivre par tout où il lui plai- 
roitdele conduire. 

C'étoit marquer bien de la confiance à un 
jeune homme de quinze à feize ans , qui n'a- 
voir encore d'expérience dans la guerre, qu^r 
celle qu'il avoit pu acquérir avec le Roi fou 
pere dans la bataille dejabés, qu'on vcnoit 
de gagner contre les Ammonites. Le jeune 
Prince ne tarda pas à juftifier le choix qu'on; 
avoit fait de lui. Il étoit beau , bien fait , ai- 
mable , d'une bravoure au-deilus de fon âge r 
& d'un génie naturellement tourné à la pro- 
feflîon des armes ^ Prince d'ailleurs d.'un ex- 
cellent cœur , aimant fa Religion , fon Pere,. 
& fa Patrie : choifîflant, bien les amis , digne* 
d'en avoir de vertueux , par le foin qu'il pre- 
noit de les ménager , & par la difpontion ou. 
ils le trouvoient toujours de leur tout ficri- 
fïcr, à l'exception de Ion devoir. Sans erre 
ébloiii du commandemeut dont on Pavo't ho- 
noré , il cherchoit à le (bu tenir avec gloire > 
& deftiné félon toutes les apparences a lue* 
, céder un jour à 1 Empire , il s'éftimoir plus- 
heureux d'affermir la Couronne fur la tète de 
fon Pcre aux rifques de propre vie , que de 
fc ménager pour la porter après lui. Dieu qui 
prévoyo t. les égaremens prochains de Satil 3 . 
Se qu'en punition de fes défbrdres, fa famille* 
ne fubfifteroit pas long-rems en ïfraël , ou- 
vrit à Jonathas une belle carrière pendant- te 

pwrt cfpace de ù, vie > & i\X ne te ifcftina g» 
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4$ Histoire d y Peopië 
à régner , il le montra au moins à fa Natiott 
Année commc un prince digne d'un meilleur Perc , & 

Samuel' Auflï-tôt après TAflembléc de Gajgaîa , foiî 
34. fejour fur fixé.à Gabaa de Benjamin,oïi étoient 
Sauli. avec lui les mille hommes dont Saiïl lui avoic 
confié la conduite. Tous ce? foldats ctoient en- 
chantez de leur jeune General , dans lequel ils 
remarquoienr un courage de Héros , & une 
maturité d'ancien Capitaine. On ne fçait ff 
Saiil entreprit quelque chofe avec les deux 
mille hommes qu'il s'étoit refervés dans Mach- 
mas & dans Bethe!. Mais Jonathas allure des 
bonnes difpofit ions de fa troupe , hazarda ua 
coup décifif , qui par fon fuccès engagea bien- 
tôt après une aftion générale , dont on peut 
dire qu'il eut tout l'honneur. 

Les Philiftins ennemis jurés du Peuple de 
I>:eu ? entretenoient , malgré les derniers tra : - 
tez faits fous Samuel , une groflè garnifon dans 
une Forterelle fur la montagne de Gabaa , qui 
incommodoit extrêmement le pays , & qui 
deshonoroit le lieu de h naiflanceduRoi. Jo- 
nathas ne put fouffrir levo'lînage& la domina- 
tion de ces Etrangers, Il propofa à fes mille- 
hommes d'aller les attaquer dans leurs rctran- 
chemens. Ils l'y fui virent avec joy c. On y for- 
ça les ennemis ,on leur enleva ce quartier , or* 
en tua la meilleure partie 5 & on fe rendit maî- 
tre de leur pofte. 

Cefut-là, comme Jonathas s r y étoit atten- 
du, le fignal de la guerre entre les deux Na- 
tions. Le jeune Hercfe la fouhairoit aveepaf. 
fion , pour dompter une bonne fois ces Incir- 

cùm aiitlificnt Phiîiftiim »• 
Saùl cecinit buedinà m 
omni terja , dicens : Au— 

concis 



i.Reg. XIII. 
3.EC per uflît Jonathas 
ftationcm P.iiliftinorunv , 
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toncis , & les Philîftins paroiflbient ne la pas 
craindre, afluyés qu'ils s'imaginoient être de Année 
Ja viâoire. Ils s'y préparèrent avec promptitu- ™ ( '"* 
de & avec confiance. Saiil vit bien de (on côté Samuel* 
qu'il n'y avoit pas moyen de s'en défendre, & i 4 . 
qu'avec des ennemis de ce cara&ere, il n'en S aux, *. 
feroit pas quitte pour, défavoiier fon fils, U 
envoya des Cou riers dans tout fon Royaume, • 
avec ordre de raflembler le Peuple au fon de 
la trompette , pour leur apprendre ce qui ve- 
noit de fe pafler, & pour commandera ceux 
qui étoient en état de porter les armes, de fé 
rendre auprès de lui. Tout Ifraël apprit avec 
joye la défaite des Philîftins à Gabaa. Onetv 
prit un bon augure du fuccès de cette guerre £ 
on commença à méprifer ces ennemis -, & touc 
le Peuple fe trouvant avec Saùl , on demanda à 
ctre conduits à Galgala pour attaquer les Phi- 
liftins. Au nom de Galgala, Saiil fe (bu vint à 
propos de l'ordre que lui avoit donné delà part: 
de Dieu le Prophète Samuel, lorfqu'il le con-* 
facra Roi , d'aller à Galgala , & de l'y attendre' 
fept jours entiers , pour y offrir des facrifices au 
Seigneur, 

Les Philîftins s'avancèrent jufqu'à Machinas 
à POrient de Bethaven ou de Bethel , pour 
Jivrer la bataille aux Ifraëlites. Leur armée 
avoit? quelque chofe de formidable. Elleétoic v 
compofée d'une excellente infanterie , corn- 

gati funt ad pvaeliandum 
contra Ifraël , trigint* 
millh curruum , & fex: 
millia Equitum » & reli- 
quum vulgu* , (leur aren» 
qnae cft in lictoïc maris- 
plurima. Et afeendentes 
caftrametati fnnt inMach- 
mas ad Oaentcm Betha- 
ven, 



i. Rec. XIII. 

4. Et univcr.ns Urael 
audivit hnjufccmodi fa- 
mam : Percutât Saiil (la- 
tionem Ph iiftinoium : & 
crexit fe Ifraël adversùs 
Philiftiiin. Clamavit erge- 
populus poft Saiil in Gai 
gala. 

5. Et Philiftiim congre< 

IV* Agu Tome IV. E 



■ 
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parable par fa multitude au fable qui fe trtftS* 
Année ve f ur l es rivages de la mer , outre trente mil- 
du mon- j e hom^s q U | combattoient fur des chariots , 

Samuel' ^ ^ x m *^ e ca ^ a ^ ers * *- a pa*n e devoit être 
, 4 ; fort inégale : Saiil avoitun afTez bon nombre 
$A»n. de foldats > mais les armes leur manquoient ; 
c*étoit fur quoi les eqnemis fondoient leur 
principale efperancc. Il ne reftoit pas dans 
îfraël un feul ouvrier en fer , par la précau- 
tion qu'avoient «prife les Philiftins de les en- 
lever tous , dans la crainte que les Hébreux 
braves comme ils étoient , ne fecouaflent bien- 
tôt le joug^ s'ils avoient des épées &deslan-- 
ces. Leur attention fur ce point avoit été jufc 

Su'à un tel excès, que pour aiguifer le foc 
es charuës , les hoyaux , les coignées , les 
fourches, & les autres inftrumens du labou- 
rage , les Ifraëlites étoient contraints d'aller 
jufqucs chez les Philiftins , & qu'au tems mê- 
* me dont nous parlons , tous ces outils étoiene 
fi ufés , qu'à peine on pouvoit en tirer le fer- 
vice néceflaire. Apparemment que pour ne pas 
donner d'ombrage aux Philiftins , dans un 
tems où l'on n'etoit pas en réfolution de 
Ips attaquer 3 on n'avoit pas voulu fe faifîr 
des armes «qu'on auroit pitanlever aux Ammo* 
nites à la journée de Jabés de Galaad. Le jour 
du combat étant venu , de toute la troupo qui 



t. Rcg. XIII. 

l^.Povro faber ferrarius 
non inveniebatur in omni 
terra Ifraél caverât enim 
Philiftiim , ne forte face- 
rent Htbraû gladium aut 
lanceam. 

20. Defcendebat ergo 
omnis Ifracl adPhiliftiim, 
ut exacuerct unufquifquc 



nem , & fecurim , & far** 

21. Retufae itaque eranc 
acies vomerum » &lîgo- 
num, & tridentum , & fe- 
curium 1 ufquc ad ftimu- 
luni conigendum. 
22. Cùmque vcnilfct dies 
pra?lii » non eft înventus 
enfîs & laneca in nianu 



*omerem fuum> & ligo-kowuspopidiquUriU çurn 



.0 

Digitized by Google 



Dieu. LtvitE XVtt- yx 

Tu'rtoh Saiil & Jonathas , il ne fe trouva que le 
Roi & fon fils qui euflcnt à la main une lance ou * nnéc 

» i 1 du mon- 

une epee. „ , de 1935. 

Quelque grand que fût ce déftvantage } on Samuel* 
étoiten état de le réparer par la bonne réfo- 24. 
lution des foldats armés de bâtons , de fron- Saui, u 
des, d'arcs & de flèches , fur-tout par la con- 
fiance au Seigneur, qui fans le fecours des ar- 
mes ordinaires , avoit donné au nouveau Roi 
\a vi&oire fur Ammon , & venoit de dompter 
une partie des Philiftins par les mains de Jo- 
nathas. Mais Ja confiance manqua à Ifraël , 
au moment qu'elle lui devenoit la plus ne- 
ceflàire , pour furcroît de malheur , le Rot 
lui-même manqua de foumiflîon aux ordres 
de Dieu. L'armée des Philiftins qui s'cten- 
doit depuis Macmas jufqu'aiîx environs de 
Bethel à l'Orient , réduifoit les Ifraëlites fore 
à l'étroit , & les reflèrrant vers les bords du 
Jourdain, leur in terdifoit toute retraite, s'ils 
venoientà être battus. Ils prirent une fi gran- 
de épouvante qu'il ne fut pas poffible au Roi 
de les ralfurer , quelque bonne contenance 
qu'il pût faire, aufli-bien que le brave Jona- 
thas. La confternation devint générale. Une 
partie des foldats courut fe cacher dans les ca- 
vernes , dans les fbuterrains, dans les rochers 
dans les antres , jufques dans les citernes 
defiechées. Ceux qui étoienr venus des pays 
au-delà du Jourdain , repafferent le fleuve , 

Saûle & Jonatha, exceptokris * &in eifternis. 
Saule &Jonathafilioejus. ( 7. Hebran autem tran- 



1. Rcg.XTII 
6. Quod cùm vidûfent 
vlvi Ifraè'l fc in ar&o poft- 
to« ( affli&us enim erat 

f.opulus ) abfcondcrunt fe 
n fpcluncis, &in abditis, 
ïn pétris quoque & in an- 



fîerunt Jordanem -in ter- 
ramGad & Galaad.Cùm- 
que adhuc effet Saùi in 
Galgala 5 univeiTus popu- 
lus perterritus cft qui fe- 
quebatur eum. 

E ij 
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quelques-uns même quittèrent le Roi potir aï^ 
diTmon- * er j°^ re ks»enncmis & fe rendre leurs pri- 
de 291 S' fo nn ^ crs * Ceux qui refterent auprès de lui^ 
Samuel n'étoient guéres de meilleure difpofîtion que 
24. ceux qui fuyoient. Tous les jours il s'en déta- 
&&px*x< choit quelque troupe \ plus il attendoit , plus 
la terreur devenoit grande, &ilcouro:t rifquc, 
4e fe voir entièrement abandonné. 

C'étoit une épreuve bien force pour la foi- 
bîe venu de SatiL Le Seigneur vouloit lui ap- 
prendre à ne compter ni fur lui, ni fur le 
nombre de fes foldats , & à obéir aveuglé- 
jment à fon Maître. Il permettait à ce deffein y . 
que Samuel ne fe rendit point à Galgala , oti 
•on l'attendoit depuis fix jours entiers. Peut- 
être même avoit-il ordonné expreflëment au 
Prophète de différer , réfolu qu'il étoit de ré- 
compenfer avec magnificence la générolïte 
du nouveau Roi , s'il ne fe laillbit point 
\ ébranler. Le feptié.me jour parut. C'était celui 

qui devoxt décider du fort de Saiil. Le pauvre 
Prince perdit patience fur le foir. Samuel ne 
venoit point 3 tous les foldats défertoient 
l'un après l'autre. L'armée;étoit réduite à une 
poignée de gens , fur lefquels on ne pouvoir 
plus compter , l'on ne prenoit inceffam- 
ment fon parti. Il falloir prendre celui de 
tout rifquer, plutôt que de défbbéïr aux or- 
dres de Dieu, déclarés par le Prophète. Le 
Roi n'écouta que fon délefpoir , & fe crut tout 
permis dans l'extrémité de (on malheur. L'Ar- 
che de Dieu étoit à Galgala , d'où il étoit ré- 
folu de la faire conduire à la tête des uqu* 

1. Rcg. XIII. ifufque cft populus ab eo. 



8. Et expe&avit feptem 
die bus juxta plackum Sa- 
jmuchs ' y & non venir Sa- 



Kiuçl in Galgala , 4ilap caufttun. 



9. Aitergo Saù',Aflfcr- 
te mihi holocauftum & 
pacifie a , & obtulitholo* 
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T> e Dieu. Livke XVII. fj* 
pes. II fe fit préfencer la viftime de l'holocnufte * 



& l'hofte pacifique. Il les offrit devant le Sei- * nnéc 

^ l • à • i - du mon- 

gneur, foit de les propres mains, tout laïque dc 

qu'il ctoit, comme ^interprètent quelques-uns, Samuel" 
pour trouver plus de proportion entre le péché i 4 . 
& la peine ; foit par les mains des Prêtres ; mais Sauï, *» 
fans attendre Samuel , comme il lui étoit or- 
donné de le faire, ce qui ne fuffit que trop pour 
juftifier fa condamnation. 

A peine le facrifice étoit offert & la céré- 
tnonie achevée , qu'on apprit dans le quar- 
tier du Roi l'arrivée de Samuel. Saiil fentit 
alors toute la grandeur de fa faute. Il Ce 
prella d'aller au-devant du Prophète, & d'a- 
doucir l'aigreur de la réprimande qu'il en at- 
tendoit , par les marques de fa confideration. 
Mais ^l'Homme de Dieu n'etoit pas d'humeur 
à trahir fon Miniftére. Qu'avcz-vous fait, 
Saiil , lui dit Samuel en l'abordant ? Répon- 
dez-moi avec droiture , n'avez-voU9 rien à 
vous reprocher > Moi, reprit Saiil avec quel- 
que embarras , je n'ai rien fait que ce que 
je n'ai pu me difpcnfcr de faire dans les con- 
jonâures où je me fuis trouvé. Mes fbldats 
défertoient en foule , mon armée fe diffipoit. 
Vous ne paroi/fiez point dans les jours que 
vous m'aviez marqués. Les Philiftins s'ap* 
prochoient de nous , & étoient déjà aflemblé* 
a Machmas. Je m'attendois à tous moment 



ï. Rcg. XIII. 
ïo. Cùmquc complcflet 
©ffcrcnsholocauftum , ce 
ce Samuel veniebat : & 



jquod popuTus dilabcrctut 
à me , & tu non venerai 
juxta plackos dics; porrà 
Philiihim congregati fue* 



cgieflus cftSaûl obviam rant in Machmas. 



ci ur falutai-ct cum. 



eum SamuehQuid fecifh? 



12. Dix! : Nunc defeen- 



ix. Locutufque cft ad dent PhiUftiim ad me m 



Galgala,& facicm Domi* 



Revendit Sftûl; Qui* vidij ni non }>iac avï. Ncccffit** 
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Y 4 Histoire d f j Peuple 
* — ■ — de les voir tomber fur moi , & venir nous 
Année attaquer jufques dans Galeala. Cependant, 
A***,* me "iis-jc dit a moi-même . ie n'ai point 
Samuel cx p le le peuple , je n'ai point appaife le 
24. Seigneur , les facrifices ne font point offerts ; 
Saul 1. j'ai eu patience jufqu'à -la fin du feptiéme 
jour. Mais enfin j'ai jugé qu'une pareille 
néceflîté me difpenfoit de la loi que vous 
m'aviez faite , & je me fuis déterminé à im- 
moler lholocaufte. Vous vous êtes conduit 
en Roi infenfé , reprit Samuel , d'un ton 
vif & intrépide. C'étoit le Seigneur qui vous 
avoit donné par moi le commandement d'at- 
tendre. Si vous aviez obéï , la Couronne 
d'Ifrael étoit affermie pour toujours fur vo- 
,tre tête, & le Seigneur en eut perpétué la 
fuccelïion dans votre famille. Vous avez pré- 
variqué 3 vous avez prévenu les momens de 
Dieu. Apprenez que votre Règne nefubfiC- 
tera pas > & que celui qui vous a élevé fur 
Je Thrône , fçaura bien vous en faire def. 
cendre. Déjà Je Seigneur a cherché un hom- 
me félon fon cœur , a qui il prépare la pla- 
ce que vous occupez. C'eft cet homme qui 
fera le Chef & le Roi de fon peuple d'Ifrael. 
Telle eft la punition que mérite votre de& 
obéïflance. 

Le châtiment paroît févere pour une faute 
allez pardonnable , au jugement des hommes y 



te compulfus obtuli holo- 
çauftum. 

1. Reg. XIII. 
13. Dixitque Samuel ad 
Saul : Scultè cgifti , nec 
euftodifti raandataDomi- 
tii Dei tui , quae prœccpic 
tibi. Quôd fi non fecifles, 
jam mine praeparatfet Do 



fmausrcgoum tuumftpcnminus. 



Ifiaél in fempiternum. 

14. Sed nequaquam 
Regnum tuum ultra cou- 
furget. Quaefîvit Dominus 
fibi virum juxta cor fuum, 
& praccepit'ei Dominus ut 
eff^t Dux fuperPopulum 
fuum , cô quôd non fer- 
vaveris qua? praecepic Do* 
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de DiE'j. Livre XVII. ?? 
& fur-tout des grands de la terre. Mais Dieu 
eftle maître de fes faveurs gratuites , & corn- Année 

:i î_ : \ c'\\ fL >:r du mon 



me il les aroit prodiguées à Saiil , fans qu'il 
fcs eut méritées, ilavoitpti fans injumee en Samuel 
attacher la continuation à fa première fidélité. 24. 
Il eft d'ailleurs fort vrailemblable que la fen- Sauï; u 
tence prononcée contre le Roi , n'étoit encore 
que comminatoire. Samuel lui-même parut eti 
juger aiufi , lorfqu'il fe détermina à accompa* 
gner le Prince dans la fuite de fon expédi- 
tion , & l'efprit de Dieu ne s'étant pas retiré 
de Satil, le coupable fe flata que les nouveaux 
fèrviccs , qu'il le difpofbit à rendre à fon peu- 
ple , lui obtiendrait mifcricorde. 

Il partit de Galgala , où il étoit depuis fept 
purs, pour s'avancer jufqu'à GabaadeBen- 
•jamin contre les ennemis, qui faifoient ferme 
dans leur premier camp de Machmas. Il fefic 
accompagner du Grand-Prétre & de l'Arche 
du Seigneur. Il donna ordre à tous les Ifraeli- 
tes qui ne l'avoient point encore abandonné , 
de le fuivre fur la colline de Benjamin. U per- 
dit du monde fur la route par les iitcurhons 
des peuples voifins , qui chargeoieut de tems 
en tems fon arrière garde, &quife retiraient 
avec précipitation dans leurs forts , après avoir 
fait leur coup. Enfin il arriva à fon terme, 
& ayant fait en cet endroit la revue de fe 9 
troupes , il ne s'y trouva qu'environ fîx cen s 
hommes. Il n'y avoit pas d'apparence d'atta,. 
quer les Philiftins avec des forces fi inégales. 



1. Kcg. XITI. 
15. Surrexit autem Sa- 
muel & afccndk de Gal- 
galis inGabaa Bjnjamin. 
Et reliqui popaliafcendc- 
j:nnt poft Saul obvi a m po- 



cos vcnïcntcs de GalgaU 
in Gabaa , in colle Ben- 
jamin. Et rec i nfuit Saul 
populum qui inventi fue- 
rant cum co > quafi fcx* 

centos viros. 



f ulo i qui çxyug!uba,qt) 

M ît 
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*II prit le parti de fe cantonner derrière Jes murs 

Année <j e Gabaa , avec fa petite armée , & de s'y re- 
çu mon- 11, • \ «i 

de tranener d une manière a ne pas craindre une 
Samuel furprife , en attendant que les ordres du Seig- 
54. neur , ou quelque mouvement des ennemis lui 
SAWt 1. fourniflent une occafîon , dont il étoit réfolu de 
profiter. Jonathas fon fils aîné , en qui il avoit 
une entière confiance, depuis que pour fou 
coup d'eflai , il avoit enlevé la garnifon étran- 
gère de Gabaa, eut fon pofte dans un quartier 
de la Ville fort éloigné de celui du Roi , afin 
qu'on fût en état de faire tête de tous côtés , 
en cas qu'on fût attaqué. 

Cette conduite de Saiil déplut fort aux Phi- 
liftins , qui comptant fur leurs armes , & fur 
leur nombre, vouloient voir les Ifraëlites en 
campagne, & ne demandoient que la bataille^ 
Pour les y engager , ils firent trois détache- 
mens de Ja grande armée de Machmas , avec 
ordre d'aller piller le Pays dans trois endroits 
differens. Un de ces partis prit la route d'E- 
pbra , vers les plaines de Suai -, l'autre tour- 
na du côté de Bethoron , le troifiéme entra 
«dans le chemin d'une Montagne , qui com- 
mande la Vallée de Seboim vers le défert y 
pendant qu'une p.irtie de leur armée s'empa- 
joit des défilés , qui conduifoient de Mach- 
inas à Gabaa , & fc portoient fur des hau- 



1. Reg. XÏIL 

ïf. Et Saiil, & Jonathas 
{i lius c jus, populufque qui 
jnventus rueratcum eis , 



viam Ephra ad terrain 

Suai. 

i8-Porro alius ingredie- 
?atur per viam Bcchoron: 



crat in Gabaa Benjamin 5 Tertius autem verterac fc 



Porrô Ptyliftiim confede- 
rant in Machmas. 

17» Et egreffi funt ad 
jrxdamlum de caftiisPhi- 
îiftinorum très cunei.Unus 



% ujicus perge^t çonut ccndçrçt in Maciutw. 



ad uer termini immirïcu- 
tis Vallis Seboim contra 
defertum. 

*$♦ EgrefTa eft autem 
ftatio Philiftiim, uttranf- 
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db Die tf. L ivre XVI I. fr 

teurs, où ils eurent foin de placer de bons — * 

corps de garde. * anéc 

S n % r * r : au tnon- 

Tous ces mouvemens n'en firent point fal- X 9t 
rC a Saul. Il etoir loge a 1 extrémité de Ga- samuei. 
baa> fous un Grenadier remarquable dans le 24. 
Village de Magron-, qui joignoit la Ville. Il S aux* i? 
avoir auprès de lui fes fîx cens braves, qui 
avoient voulu fuivre fa fortune. Mais ce qui 
le rafluroit le plus parmi tant de dangers r 
ctoit la préfence de l'Arche & du grand Prê- 
tre Achias, fils d'Achitob , frère d'Ichabod, 
fils de Phinées, fils d'Heli autrefois grand 
Sacrificateur à Silo* Le Pontife paroiflbit re- 
vêtu de i'Ephod , & étoit toujours dms le 
camp auprès du Roi , à portée de confulter 
le Seigneur. 

Dans cette difpofïtion «Saul fe déterminoit 
à ne rien tenter, &laiflbit aux ennemis toute 
la liberté de s'étendre. Mais Jonathas plein 
d'ardeur & de feu , voyoit avec chagrin Ti- 
na&ion du Roifon pere. Il ne comprenoit pas 
comment un Général des Armées de Dieu 
balançait à coftibatre des Infidèles , qu'on* 
eft toujours sûr de vaincre , malgré l'inéga- 
lité des forces & du nombre], quand on le» 
combat fans frayeur. Il lui tardoit qu'on en* 
Arînt aux mains , & s'il eût été le maître , la 
partie n'eût pas été long-tcrns différée. Sou- 
vent il fe fentoit pojrte à engager l'affaire 
fans confulter le Roi , & cette penfée lut 
vint un jour fî fortement à l'efprit , qu'il 
crût devoir examiner , fî elle n'étoit pas plu— 

1. Reg. XIV. I 3. Et Achias filius A- , 
i.Porro Saiïl moraba-j chicobo, fïatris Ichabbd» 
tur in extrçma parte Ga-| fi ii< Phinccs , qui or tu s 
1 baa > fub malogranato Jfuevatex Hcli Saccrdotc 
quae crat in Magron > &1 Pomini in Silo > povcabatr 
crac populus cum co quafil&phod» 

£exççntorum virorunv 1 
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5* Histoire dv Pe^he 
toc l'effet de quelque mouvement d'en haut ^ 
Année q Ue <j c ç on courage naturel. Comme il avoit 
, u ™° n * encore plus de Religion que de valeur , on 

OC 2955. *r , to v ■ • ri ' tn' 

Samuel P eut P'Clumec qu après avoir confulte Dieu 
34. dans la prière , il en (ortie pleinement con- 
Çaul 1. vaincu > qu'il étoit animé de Pefprit du Sei-* 
gneur, & que le Ciel avoit fait choix de lui y 
malgré fa jeunefle , pour commencer la vic- 
toire. Il ne s'étoitpas trompé dans fa conjec-' 
ture. Lefuccès dont Dieu bénit l'entreprifè 
qui dans toute autre circonftance , eût dupât 
fer pour téméraire, fut un allez bon garanC 
de la vérité de l'infpiration. 

Jonathas avoit à fou fervice un jeune Ecuyeç 
à peu prés de fon âge 5 brave , plein de reli* 
gion & de zélé 5 digne par Tes bonnes quali- 
tés , du maître quj fe Tétoit attaché. Ce fut 
lui que le Prince choifît pour feul confidenc 
& pour feul fécond. Vous avez du courage y 
lui dit Jonathas, & j'ai de la confiance eu 
Vous* J*ai deflein de paffer jufqu'au quartier 
de nos ennemis, que nous appercevons d'ici y 
Se de tenter une belle avanture. Etes-vou* 
d'humeur à me fuivre & à courir la même for- 
tune que moi ? Ce font des Incirconcis que 
nous allons attaquer. Efperons que le Seigneur 
tes livrera entre nos mains. Qu'importe au 
Pieu Tout-puiflant que nous fbyons peu ou 



i.Rcg.XIV. 

1. Et accidit quâdam 
die , ut diccret Jonathas 
filius Saùl ad adolefcenté 
armigerum fuum : Vcni 
& tranfcamirs ai ftatio 
ncm Philiftinorum , quae 
cft translocum iUum. Pa- 
cri autem fuo hoc ipfum 
jionindicavic. 



ignorabat quo hTct Jona- 
thas. 

6. Dixit autem Jonathas 
ad adolcfccntcm armi- 
gerum fuum : Veni , tran- 
feamus ad ftationem in- 
circumeiforum horum , il 
fortè faciat Dominas pra 
nobis : quia non cft Domi- 
no difficile falvare , vcl ilj 



$»t» m Scd & populuslmulus >vcl ijipAuçisv 
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de Dieu. Livre XVII. 
beaucoup, s'il veut nous donner la viôoire ? 1 ■ 
Je n'ai rien dit à mon pere de ma réfolu-* Année 
tion : Vous feul la fçavez , & m'aiderez a Pc- J ™^ 
xecuter. Confultcz votre coeur, & prenez vo- samuei,. 
tre parti. Doutez- vous que je ne veuille vous 24. 
fuivre , répondit à Jonathas fon fidèle Ecuyer } Saua r* 
À quelques dangers qu'il vous piaife de me 
conduire, ne me croyez pas allez-lâche pour 
vous abandonner. Comptez fur moi , marchez 
où la gloire de Dieu vous appelle, vous iije 
trouverez par tout auprès de vous* Je m'at- 
tendois bien à cette réponfe de votre parc, 
reprit Jonathas. Allons affronter ces Infîdc- 
les, mais ne le faifons pas fans nous aflurer 
encore davantage des volontés de Dieu : Voi- 
ci à quoi nous pourrons les rcconnoître.Quand 
les ennemis nous auront apperçus , s'ils nous 
difent de ne pas avancer , & d'attendre qu'ils- 
vîennnent à nous , demeurons où nous nous 
trouverons, & ne nous expofons pas à pour- 
faivre. Dieu jie feroic pas avec nous. Mai* 
s'ils nous difent au contraire avec leurs airs , 
accoutumés de mépris , venez à nous , moiv- 
tez fur la hauteur. Montons-y fans balancer. 
Ce langage fera le iîgnc certain que Dieu les 



i.Reg.XIV; 



10. Si autera dixerinr : 



Afcenditcad nos:afcenda- 
mus.quia tradidk cos Do- 
minus in manibus noftris , 
hoc erit nobis fi g nu m. 

4. Erancautcm interaf- 
cenfus, perquos nitebatui* 
Jonathas tranfire ad fia-- 
tionemPhiliftinorum,emi- 
nentes petra? ex utraque 
parte , 8t quafi in modum 
dentium feopuli hinc 8c 
indc prxrupti. Nomen unt 



7. Dixitque ei armiger 
ftrus : Fac omnia quae pla- 
cent animo tuo : Perge 
quo cul pis , & cro tecum 
ubicumque voluetis. 

S. Et ait Jonathas : ce 
ce nos tranfimus ad viros 
ïftos. Cùmque apparucri- 
mus cis j 

9. Si talitcr lociuîfuc- 
rint ad nosrManete do- 
uce veniamus ad vos : fte- 

»ius in loconoftro, ncciBôfcs i & flomen altcri * 

Sene: 



afc endamus ad «os,, j Scnc ; 
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éo Histoire do Peuple 

livre entre nos mains. Après toutes les tfiat* 
Année ucs • cro j. ayo j r J» a iU eujrs q UC l c Ciel 

du mon » . ' ' r • • , », < i-i 

de 2955, m crtv °y' e > J e f erols un crime d'en douter , s'il 

Samuel y ajoute cette dernière preuve. \ 
*4« Â ces mots Jonathas & fon Ecuyer fe met-» 

f Aai. 1* tent en chemin vers la garde avancée des Phi- 
liftins. Il leur falloir néceflàirement pafler 
par un défilé très-étroit , bordé de deux ro- 
chers fort hauts & fort efcarpés , qui s'cle* 
vpient en pointe, & qui fe tetminoient com- 
me par des dents fort aiguës. Le premier de 
ces rochers nommé Bofés , étoit au Nord , vis- 
sais de Machinas , & lc fécond appellé Senc y 
étoit au Midi, vis-à-vis de Gabaa. Le Prince 
& fon Page grimpèrent comme ils purent par 
un chemin fi difficile , & arrivèrent avec bien 
de la peine jufqu'à J a vue delà fentinelle. Voi-^ 
là les Hébreux qui fortent de leurs cavernes, 
dirent les Phiiiftins, ils s'ennuyent d'être ca- 
chés dans leurs fouterrains , & ils cherchent la 
lumière. Venez à nous, continuerent-ils , cet 
adreflant la parole à Jonathas & à fon Ecujrers 
montez jufqucs fur la hauteur : nous vous fê- 
tons voir quelque chofe , Se apparemment ce 
que vous ne cherchez pas. Jonathas charmé de 
ces paroles qui décidoient en fa faveur, dit 
à fon Ecuyer: Allons fuivez-moijils font à nous» 
Le Seigneur les a livrés entre les mainsd'Ifraëk 



■ 1. Kcg. XIV. 

i« Unus feopulus promi 
nens ad aqiùloncm ex ad 
▼crfo Machinas , & al ter 
y ad meridûm coneva Ga 

baa. 

n. Âpparuit igitur uter- 
que ftationi Philiftinorum: 
éix-eruntque Philiftiim : 
ïn Hçbraei egrediuntur de 



^avenus, m quitus abf-J.Ms Ifraël* 



conditi fuerant. 

n. Bt locuti funt vi ri 
de ftauone ad Jonachan & 
ad armigerum e jus, dixe- 
runtque:Afccnditc ad nos» 
& offcendcmus vobis rem» 
Et aie Jonathas ad armi- 
gerum fuum : Afccnda- 
mus>fequere me, cradidic* 
enim Dominus cos in uàa- 
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fc* Tïxt rj. Ltvn X Vit ét 

ïls montent l'un & l'autre , ils s'aident des 
pieds & des mains , ils s'avancent jufques au- Alin ^c 
près des ennemis. Jonathas met Tépce à la £ 
main ; les Philiftins tombent fous fes coups. Samuel" 
Son Ecuyer fait de fa part des prodiges , & 24. 
renverfe mort à fes pieds tout ce qui feren- Saul u 
contre devant lui. Ils parcourent de la forte , 
frappant à droit & à gauche 3 environ la moi- 
tié du terrain que peut labourer en un jour une 
paire de bœufs , & ils tuent vingt hommes 
dans cette efpace. Ce premier carnage que font 
deux hommes feuls , & prefque deux enfans 
au milieu d'une foule de Philiftins, met Tnl- 
Jarmedansle Camp & dans les plaines voifi- 
nés. On ne fçavok à quoi attribuer ce mira- 
clc.On s'imagina que tous les Ifraëlites avoienc 
pénétré jufqu'au centre de l'armée. Les partis 
qu'on avoit envoyés au pillage, & quin'é- 
toient pas Jort éloignes , furent faifis de ter- 
reur aux cris effroyables qu'ils entendirent : 
Tout le canton fut dans l'émotion & dans le 
trouble 3 mais ce n'étoit encore là que le com- 
mencement du prodige que le Seigneur étoit 
réfolu d'accorder à fon Peuple. 

Les fentinelles de Saiïi placés fur la hau- 
teur de Gabaa , jetterentles yeux du côté où 

15. Et fadum eft mira- 
culum in caftris per agros. 
Sed & omnis populus fta- 
tioiiis eorum > qui ierant 
ad prxdandum, obftupuit, 
& conturbata cft terra : de 
acciditquafi rairaculum à 
Dco. 

16. Et refpcxerunt fpe- 
culatores Saiil qui crantin 



1. Reg. XIV. 

13. Afcendit autem Jo- 
nathas manibus & pctUoits 
reptaus , & armiger cjus 
poft cum. Itaquc alii ca- 
âebant ante Jonatham > 
alios armi«rcr cius inter- 
nciebac (Yquens eum 

14. Et fada cft plaga 
prima » quâ percutât Jo 



natKas&armiger c jus qu a (î| Gabaa Benjamin , & eccc 
yjgmci virorum 1 in média! muliitudoproltrata>& hue 
parte jugeri.quam par boû îllucquc diffugiens. 
in die araie confuevib | 
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?£ ^ fflttfSltl'DO PE p JPtfi 
le bruit fe faifoir entendre. Ils virent fur fa 
Année Montagne des corps étendus > & des (bldats 
du mon- fayo^t en défordre. Ils en donnèrent 

Samuel* av * s au > C I U * COOT P nt auffi-tôt que quel- 
24 . qu'un de fes gens fe feroit échapé, & auroit 
Saul. i. donné fallarme aux Philiftins. Qu'on cher- 
che, dic-il 5 à ceux qui l'environoient , qu'on 
examine fi quelqu'un de nos (bldats n'eft pas 
forti du Camp. Comme on lui répondit qu'on 
ne trouvok ni Jonathas ni Ion Ecuyer , il 
trembla pour loti fils , & il ordonna au grand 
Prêtre Achias de confulter le Seigneur auprès 
de fon Tabernacle : Car on en avoit drefle un 
dans le Camp d'Ifracl ,'où l'on avoit conduit 
la faint Arcne. Au moment que Saiil don- 
noit cet ordre au Pontife , on entendit dans 
l!armée des Philiftins un bruit plus grand 
-qu'auparavant 3 qui s'augmentant d'un mo- 
ment à l'autre , frappoit les oreilles d'une 
jnaniere bien plus diftinâe. C'eft affez ', dit 
le Roi à Achias., abaiflèz vos mains } le Ciel 
s'explique fuffifamment ^ il n'eft plus queftion 
que de fuivrc la route qu'il nous ouvre à la 
viftoire. Qu'on marche , ajouta-t'il en s'a- 
drcflhnt à fes fix cens hommes : Allons au 

mu 1 tus magnus exortus effc 
in cafttis Pbiliftinorum : 
crefcebatquc paulatim, & 
claiiùs refonabat : & ait 
Saûl ad SaccrdotcrmCon- 
trahe majuim tu a m. 

22. Conc lama vit ergo 
Saùl , & omnis populus 
qui crat cum co , & venc- 
îu m ufque ad locum ccr- 
taminis : & eccc verfus 
fucrat gladius uniufeu jus- 
que âd proximum fuum,& 
caedes magna mnus. 



i. Rcg. XIV. 

17. Et ait Saiil populo 
qui crac cum eo.Rcquiriu 
& videtc quis abierit c: 
nobis. C il m que requifii 
fent rcpcmtm cil no: 
adefTe Jonatham & armi 
gerum ejus. 

18. Et ait Saiil ad A 
chiam : Appliqua Ai e a m 
Dci. ( Erat cuim ibi Ar- 
ca Dci in die il 1 a cum 
film Ifraél. ) 

19. Cùmquc loqueretui 
Saiil ad Sacerdotcm » tu- 
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db'Dïjbu. Livre XVI T. 83? 

Camp des Incirconcis , & voyons de nos yeux 
ce qui s'y pafler Tout y é toit dans laconfu- 
{ion. Les Philiftins avoient tourné leurs ar- dc a n ™ ! £ 
mes les uns contre les autres ; le fang couloit Samuel] 
de tous côtés , & l'on ne voyoit que morts ou 14. 
mourans. Pour comble de bonheur, les Ifraë- Saul. h 
lites, <]ue la crainte avoit réduits depuis quel- ■ 
ques jours à chercher un azile chez les enne- 
mis, profitèrent du détordre, s'échaperent par 
troupes, & vinrent joindre Saiil & Jonathas* 
Ceux-mémes qui s'étoient cachés dans les Mon- 
tagnes d'Ephraïm, apprenant que les Philip 
tins étoient en fuite , fe réunirent avec leurs 
frères ; & par ce renfort venu fî à propos > 
Sauf fc vit tout à coup à la tête d'environ 
dix mille hommes , qui s\irmerent des épées & 
des lances que leur fournifloient les mort* 
étendus à leurs pieds. 

Le Seigneur s'étoit déclaré en faveur de Coa 
Peuple, & cette journée paroi/Toit devoir être 
celle defon falut. Tandis que les Philiftins 
s'entretuoient dans tous les quartiers de leur 
<Tamp , qui s'étendoit depuis Machmas jufqu % à 
Bethel ou Bethaven , les Ifraëlites fe réunit- 
fbient fous les ctendarts de leur Roi $ & l'a*- 
méc du Peuple de Dieu augmentoit à mefure 
que celle des ennemis s'aftoibliflbit. Saiil ne 
fe pofleda pas aflez dans ce moment inefperé 
de bonheur. Réfolu de pouflèr à bout fa vie- 



x. Reg. XIV. 
2T. Sed & Hcbraei qui 
Fucrant cum Phihftiim hc- 
ri & nudiùs tertiùs > af- 
cenderantqtfc cum cis in 
caftris reverfi funt ut ef 
ftnt cum Ifraêl qui crant 
cum Saiil & Jonatha. 

32. Omnes quoque Ifraê- 
Utx, qui fc abfcondçratin 



monte Ephraïm,audicntes 
quod fugiffent Philiftaei, 
fociavcru'nt fç cum fuis in. 
pralio. Et crant cum Saùl 
quafi decé millia virorfu 
23. Et falvavit Domi- 
nus in die illa Ifraêl : pu- 
gna autem pervenit ufque 
ad Bethaven. 
U»Et virilfracl fociati 
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toire, & comptant toujours un peu trop fut Ié$ 
Année f ecours humains , il fit fort mal-à-propos un 

du mon- Jr , , . r .... ^ . . r \ . 

de 293 *• ferment téméraire, qui faillit a lui coûter Je 

Samuel plus pur de fon fang. Maudit foit , s'écria-t'il 
*4« a la tête de l'armée , celui qui mangera d'ici 
Sahl# i. 3 U f 0 i r f jufqu'à ce que je me fois vengé de mes 
ennemis, & que j'en aye purge la terre. Les 
foldats obéirent fans murmurer , pas un fcul 
ne s'arrêta pour prendre de nourriture. On fis 
mit à la fuite des ennemis , on ne leur donna 
point de relâche , on les mena toujours bat- 
tant depuis Machmas jufqu'à Ajalon , & on 
en fit une effroyable boucherie. 

Il reftoit peu d'ennemis à détruire , & la 
vidoire étoit complette. Mais une avarfture 
arrivée dans la chaleur de l'aftion , penfa la 
rendre prefquc auffi douloureufc aux vain- 
queurs , qu'elle avoit été funefte aux vaincus. 
Toute l'armée palîa à travers un grand bois , 
où la terre étoit couverte de miel. On le 
Toyoit couler à ruifleaux , & chacun auroit pu 
en ramalfer, pour le foûtenir dans fon extrê- 
me fatigue. Mais on fe fouvint de ftmatheme 
prononcé par le Roi, & pas un foldat , de dix 
mille qu'ils étoient , ne fuccomba à la tenta- 
* tion. Jonathas qu i ne s'étoit pas trouvé auprès 
du Roi , au moment qu'il avoit porté avec 
malédiélion fi defenfe , n'en avoit rien cn_ 
tendu dire depuis. Accablé de laffidude , ij 



funt fibi in die il! a : adju- 
ravit autemS^ûl populum, 
dicens : Malcdidtus vir qui 
comedciit pancm ufquc 
ad vcfpcram, donec ulcif- 
car de inimici> meis. Et 
non manducavk univerfus 
|>opulus panem. 

i. Rcg. XÏV. 
35. Omneque tetr« vul- 



gus venir in faltum>in quo 
erat mcl fuper facic agri. 

16. Ingrcflus eft itaque 
populusfakum , & appa- 

tttit fluet, s mQ , nu 1 h: 1 que 
applicuic manum ad os 
fuuro. Timebat enim po- 
pulus juramentum. 

27. Porro Jonathas non 
audierat cùm adjurarct. 

étendit; 
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ôe D i eu. Livre XVI I. €} 
étendit le bâton qu'il avoit à la main , & il 
. en trempa le bout dans un rayon de miel , £ n, Z* 
qu'il porta tout en marchant jufqu'à fa bou- d " ™£ 
che. Cétoitunfoible fecours : maislePrin- $ Am *u 
ce étoit fi epuifé , qu'il ne voyoit prefquç. 
plus , & que ce (bulagement lui étoit deve- Saoi. i*; 
nu indifpenfible. Il fentit à l'inftant renaî- 
tre fes forces. Quelqu'un de fa troupe ,* qui 
l'apperçût, lui cria un peu trop tard > Prince 
que faites-vous ? Le Roi votre Pcre , en pré- 
fencede toute l'armée , a fait un ferment, 
par lequel il foumet à la malédi&ion , qui- 
conque fera a(Tez hardi pour rien prendre dà 
tout le jour avant la fin de la bataille. Mot* 
pete y a-t-il penfé ? reprit brufquement Jona* 
thas, qui s'oublia lui-même dans ce moment, 
& qui ne fongea pas ailez qu'il, parloit de (bit 

}>ere & de fon Roi. 'Mon pere y a]- 1 - il pen- 
é, de donner fi à contre-tems de pareils or- 
dres, qui ont mis le trouble dans fon armées 
Tous nos loldats font à bout, Se ne peuvent: 
fe foutenir. Le peu de miel que j'ai goûté cri 
pafiant m'a redonné la vie. Vous voyez quelle 
vigueur j'ai reprife. Que feroit-ce fi on avoit; 
donné à nos gens le loifir de manger, faite 
craindre que les ennemis échapaffent, tandis 
qu'on auroit choifi la nourriture dans le bu- 

|>atcr cjus populum : ex- 1 di&us vir qui comederic 
tciiclicqiic fummitatemlpanem hodic: ( defecerat 
vhgse , quant habebat miautem populuç. ) 



manu,^ intinxit in favum 
mellis , & convertit ma- 
nn m fuam ad os fuum , 
& illuminât! funt oculi 
«jus. 

i. Rcg.XIV. 
*8.Rcfpondcnfquc nnu« 
tic populo, ait: Jure juran- 
do conftrinxit pater tuus 
jpopulum , dicenst M.ilç% 



29' Dixitque Jonathas? 
Tuibavit pater meus ter» 
ïam » vidiftis ipfï quia il- 
Juminati funt oculi mci> 
eô quôd guffcavcvim pàu~ 
lulum de m elle ifto. 

jo.Quantd ma^is fi co- 
rnediflet populus de prai— 
ia iiiimicorum fuorurn » 
^aam rcjjçrit ;nonnae m^r» 
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€6 Histoire t>v Pe^pii 
tin qu'on a fait fur eux ? Les Phliliftins étoîent* 
Anncc p Crc j us & nous en aurions fait tout un autre 

du mon- ^-v • « • « 

de 2? J5 carnage. On ne peut nier qu il n y ait de l in- 
s amuel diferetion dans ces paroles. Mais il eft bien 
24. difficile à un jeune Prince courageux & vain- 
Sahi, j, queur , de rcfpefter un ordre imprudent, qui 
jend fa viâoire imparfaite. Ce qu'on doit au 
moins admirer dans Jonathas , c'eft que fon 
chagrin ne ralentit pas fon ardeur, & qu'il 
poufla fa pointe fans s'arrêter jufqu'à Ajalon , 
où le Roi touché de l'epuifement de fes foldats, 
fit faire altc fur la fin du jour , pour leur don- 
ner le loifif de fc remettre. 

Tous étoient fi prefles de la faim, qu'on 
jie fe donna pas le tems de prendre les pré- 
cautions neceflaires pour laifler égouter le 
fang des animaux dont on devoit fe nourrir. 
On fe jetta en foule fur les bœufs, fur les 
veaux , fur les moutons qui fuivoient l'armée 
ennemie, on les égorgea à la hâte, & on ne 
fongea qu'à la néceflité prefente. Le Roi fut 
averti, apparemment par les Prêtres &les Lé- 
vites , de la tranfgrefllon de la Loi. On lui fit 
entendre quec'étoit bien mal témoigner fa re- 
connoiflnnce au Seigneur que de l'offen fer Tins 
•jefpeft, en mangeant les viandes encore dé- 
goûtantes de fang , contre fa défenfe expreife y 
Recela, au moment même de la viéloire 9 Se 
fur le champ de bataille , où l'on jouiflbit de 



jor plaga fa&a fuiiTet ii. 

i. Rcg.XIV. 
31. Perçu île ru ne ci go in 
êic illaphiliftaeos awach- 
mis ufquc in Ajalon. De- 
fatigatus cft autem po- 
yulus nimis 



tulos > & ma&averunt in 
ecrra : comcclitquc popu- 
itis cum fangui/ie. 

j j.Nuntiavcrunt aucena 
Sjùlidicentes , quod pa- 
pulus pcccaflct Domino , 
comedens cum fanguine» 
Qui ait : Praevaricati cftis 



^2r. Et verfus ad pra?dam|Volvice a,d IOÇ }SUB UUJXÇ 
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de DrE f J» Livre XVII. ^7 
Tes faveurs* Saiil fut frappé de cette remon- 
trance , il craignit les fuites de la prévarica- * nnc c 

j r & * t rif i ' du mon- 

tion de ion armée. Les foldats ont pèche , <{ c%93 , 
s'écria-t-il, faifons cefler le fcandale. Qu'on samuei* 
rotfle ici une groffe pierre. Auffi-tôt il don- 24. 
ne ordre aux Lévites & aux Prêtres de fe ré- SAut. u 
pandre dans les quartiers , & d'avejtir les fol- 
dats de conduire à l'endrott marqué leurs 
bœufs 5c leurs béliers , de les égorger fur la 
pierre , d'en lailfer bien égouter le fang , de 
s'en nourrir en fuite avec aâions de grâces, & 
de ne s'expofèr plus à irriter le Seigneur par 
leur dé/bbéïflânce. L'ordre du Roi fut ponc- 
tuellement exécuté. On conduifït les animaux 
auprès de fa tente , on les égorgea fur la pier- 
re deftinéeà cet ufage, & comme chaque fol- 
dat attendoit fon rang, on ne pue achevée 
qu'au commencement de la nuit. Le Roi ne 
fê contenta pas d'avoir ainfî appaifé le Sei- 
gneur , en faifant celfer la tranfgréflîon de 
la Loi. Il voulut encore fignaler fa recon- 
coiûance par des Sacrifices. Ilfit bâtir un Au- 
cet. & ce fut le premier que ce Prince confa- 
cra , depuis (on élévation fur le trône ainlï 
que le remarque l'Hiftorien ficré, quines'ex- 
pliquant point fur la nature de cette a&ion, 
nous laiffe dans le doute, lî elle fut plus di- 

fne de louange par fon motif, que de con^ 
amnation & de blâme , en ce qu'elle multi- 
plioit les Autels où le Peuple ne fe portoiç 
1. Rcg.XIv 

34. Et dixii Saiil , dif- 



pcrgimîni in vnlijus : & 
dicicc cis 9 ut adducat ad 
n»e unufyuifquc bovem 
fuum & avietem , & occi- 
<.! itc fuper iftud: & veci- 
jnini» & non peccabicis 

|>omiao comcdcutc* çvim 



fanguine. Adduxit itaque 
omnis popnlus unufqui£» 
que bovem in manu fua 



ufquc adno&cm :&occi- 
derune roi. 

25. jEdificavit autero 
Saùl altarc Domino tunc- 
que primùm coepit .rdui-» 
ftllïU'e Domino*. 
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gç Histoire do Peuple 
déjà que trop à facrifier des vidimes , loin cïc? 
Année p^fo & <J U tabernacle. Quoiqu'il en foie du 

du mon- T i o • 

de 2935. J u R ement ^ ue k Seigneur en porta, on peut 
Samuel préfuiner que Saiïl avoit de bonnes intentions , 
04. & qu'il fe propofoit d'attirer du Ciel , fur «fort 
*• armée , de nouvelles faveurs. En effet , il avoir 
deflein de pourfuivre fa vi&oire dès que fes 
foldats auroient repris des forces , & de ruiner 
entièrement celles des Phililtins , tandis qu'ils 
étoient én déroute. 

Il en fit la propolîtion à fes troupes d'une 
manière à la leur rendre agréable. Vous voyés, 
leur dit-il , en quel état votre courage a réduit 
nos ennemis. Déjà un grand nombre a péri 
fous vos coups , les autres difperfés & rompus y 
n'efperent leuriahrt que de notre lnffitu de. Lcî 
Ciel s'eft déclaré , &fi nousfaifons encore un 
effort nop's brifons pour toujours le joug hon- 
teux que nous portons. Allons tomber pendant 
la nuit fur les Incirconcis. Mettons à mort juC- 
<ju'au dernier de ces barbares. Si vous consen- 
tez à me fuivre 5 je vous répons qu'avantja 
naifiance du jour, vous n'aurez plus d'ennemis, 
l'armée répondit aux invitations du Roi par 
des démonftrations générales de refpeft & de 
Cbumifiîon. Vous êtes le maître , s'ecria-t-oti 
tout d^une voix. Ordonnez ce qu'il vous plai- 
ra , nous Ibmmes prêts d'exécuter & d'obéir- 
Sur ces témoignages d'allegrefle , on alloitfe 
mettre en marche. Mais le grand Prêtre re- 
préfenta qu'il ne falloit rieu précipiter, & 



i.Keg.XIV. 

jK.Ht dixit Saiil : trrua- 
»us fupcv Phitiflhaeos no- 
£tc,& vafte mus eos ufquc- 
gjLum illucefeat manè.ncc 
?«^iouamus çx CÎS y , 



Dix itquc populus î Omne 
quod bonum vîdctur in> 
oculis cuis, fac Rt ait Sa- 
cevilos ; Açcedamus hnc 
ad Deum, 



\ 
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de Dieu, Livre XVI T.' 6? 
<ju*avant toutes chofes, il convenoitdcconful- 
ter le Seigneur. Saiil ne s'y oppofa pas j il s'ap- , uncc 
piocha du Tabernacle , & profterné devant £ ~ 
l'Arche, il adreflà à Dieu ces paroles. Pourfui- Samuel 
vrai-je les Philiftins, Seigneur } Et continue* 24* 
rez-vous à les livreT entre les mains d'Ifracl? Saul 
C'étoit une grâce que Dieu ne refufoit point 
quand il étoit content de fon Peuple , que de 
rendre fes oracles du Propitiatoire.il ne répon- 
dit point en cette occafîon : tout le monde ju- 

Îrea d'abord, que quelque faute cachée étoit 
a caufe d'un fîlence/î peu attendu. Le Roi fur- 
tout , qui avoir extrêmement à coeur l'exécu- 
tion de (on de/fein, fut conflerné $ & plutôt 
que d'abandonner l'entreprife , ilfe déterminer 
à tous les rifques d'une curiofité indiferete. Il : 
ordonna fur «le champ qu'on afTemblàt toute 
P armée : car il faut connoitre , dit-il, quel eft: 
le coupable qui nous attire- l'indignation du. 
Ciel. Vive le Seigneur qui à fauvé Ifraël , j'er* 
jure par lui-même. Fut-ce mon fils Jonathas >f 
je le ferai mourir > l'interccflîon de tout le Ro* 
yaume ne lui fauve r a pas la vie. 

Saiil fe précipitoit toujours, & lès ferment 
ne lui coûtoient riem L'armée qui le refpeâoic 
& qui le craignoit , fe fournit à tout fan* le* 
contredire. Il ordonna à fes foldats de pafler 
d'un côté , & il ajouta qu*Q fe tiendroit de- 



i.Kcg.XIV. 

37»Et confuluic SaulDo- 
rninum : Num perfequar 
Phihïtiim ? Si trades eos 
iii manus Ifracl ? Et non 
rcfpondit ci iiulie iila. 

j8.Dixitque Saiil : Ap- 
pticate hue univerios an- 
gtttos populi 5 & feitote & 
videte perquem accide- 
nt oct c atum hgç Uudic- 



39. Vivit DominusSal- 
vator Ifivël •> quia fi per* 
Jonatham filiam meunv 
fa&um cft,abfquc rctrac- 
tationc moriecur. Adquod 
nullus contradixic ci de 
omni populo. 

40. Et ait ad univerfuiro 
Ifracl : Scparamini vos in- 
partem unam>& ego çunp 
Jorutb* filio mcoçro/i* 
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70 Histoire do Peuple 
l'autre , feul avec fon fils. On défera encore 
Année à cet ordre, & on lui répondit toujours avec 
du mon- une égale foumiflion, qu'il n ? avoit qu'à par- 
<* c29 ^ 1er, & qu'il feroit obéï. Alors il s'adreflà au 
SAMusx, Seigneur Dieu d'Ifraël, & il fit à haute voix 
Sauïa i. cette prière. Seigneur notre Dieu jugez vous- 
même votre caufe, découvrez-nous quel cft le 
crime qui vous empêche de répondre aujour- 
d'hui aux humbles prières de votre ferviteur^ 
Je ne follicite point en ma faveur de privi- 
lège & de grâce. Si l'iniquité qui vous irrite, 
cft mon ouvrage ou celui démon fils , décla- 
rez^vous , vous ferez vengé. Mais-fi c'eft vo- 
tre Peuple qui eft coupable , daignez le puri- 
fier , ô mon Dieu , & enfuite lui pardonner- 
Après cette courte prière , Saiil fit jetter le 
fort. L'armée fe trouva innocente , l'on tira 
Saiil & Jonathas. Il ne reftoit plus d'incerti- 
tude qu'entre le pere & le fils. C'écoit-là , fans 
doute, de quoi rallentir la précipitation du 
Monarque : mais il ne voulut pas reculer. 
Qu'on pourfuive, dit-il , que le fort décide 
entre Saiil & Jonathas. Le fort tomba fur le 
fils , & par une fuite nécelfaire , en faifant 
connoître un coupable , il fit enfemble deux, 
malheureux. Saiil affeâa de fbutenir toute la 
majefté de fa Couronne, & de paroître plus Roi 



parte altéra. Refpondit- 
que populus>d Saiil. o^uod 
bonum videtur in oculis 

tuis , fac. 

i.Reg.XIV. 

41. Et Uixit Saûl ad do 
sniuum Dcum Ifraël : Do- 
mine dcus Ifraël , da in- 
dicium quûl eft quod non 
refpondcris fervotuoho- 
«fie. Si in me aut in Jona- 

5&a fiiio uwo çft wqpy 



tashsc, da oftcntionem^ 
aut fi haie iniquitas cft in 
populo tuo , da fan&ita- 
tem. Et deprehenfus eft 
Jonathas & S aûl, pop u lus 
autem exivit. 

42. Et ait Saûl : Mit- 
titc forte m inter me*, & 
inter Jonatham filiun» 
meum. Et çaptus cft Jo- 
nchas, 

• m 
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d e D ie rj. Livre XVI T. 7* 

'que pcrc. Qu'avez- vous fait , mon fils 8 , dit-il à , 
"Jonathas ? ne mediflimulez point votre faute. nncc 

•J^ ' . du mon* 

Ce que j ai fait; mon pere, reprit le jeune ac 2935, 
Prince, le voici en deux mots. Dans la pour- samuei,. 
fuite de nos ennemis, épuifé de fatigue, & 14. 
n'étant point inftruit de vos ordres, j'ai étendu $au*. T *t 
le bâton que je portois à la main , je l'ai trem- 
pé dans un rayon de miel , j'en ai goûté , & je 
meurs. Oui , vous mourrez , mon fils , ajouta 
le Roi , fans confulterni le Se : gneur , ni fes 
Miniftres. J'en ai juré , & j'en- jure encore. Me 
puniflele Ciel, lî je manque à mes fermens: 
vous mourrez, & dès aujourd'hui. 

L'Arrêt étoit in jufte, puifque Jonathas ne 
devoit pas être cenfé avoir défobéf à un ordre 
qu'il n'avoit pas connu. Il eft vrai qu'il s'é- 
toit un peu emporté contre la conduite du: 
Roi, quand il apprit fes fermens; & c'étoic 
ce que le Seigneur puniflbit ; en le conduifant 
jufqu'aux portes de la mort. Mais il avoit faic 
d'ailleurs des aftions héroïques de Religion T 
de zélé, de bravoure *, le Seigneur voulut Tenr 
récompenfer par la vigueur de l'armée con* 
tre la réfolution du Roi. Quoi donc , dirent 
tous les Soldats à Saiil , nous verrions mou- 
rir le brave Jonathas, ce Prince, ce Héros, à, 
qui nous devons en ce jour notre Valut & no- 
tre viâoire i Non, nous ne lefouftrirons pas.. 



i, Keg.XIV. 
4$.Dixic autem Saûl ad 
Jonatham : Inclica mihi 
tqui feccris. Et indicavit 
ci Jonathas » & ait : GuC- 
tansguftavi infummitate 
virg* , quae crat in manu 
jnea, paululum mcllîs , & 
ijccc egomorior. 

44. Et ait Saiil : Haec 



addat;quia moite mode* 
ris » JLonatha. 

45. Dixitquc populus ad 
Saiil : Ergonc Jonathas 
morictur, qui fecit falu* 
cem hanc maçnam iftlfc 
racl ; Hoc nefas cft. Vivie 
Dominas, fî cecidcrir ca- 
pillus de capitc c jus in 
terram,quia cumpeo ope**- 
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fi FfïSTOIRË B'J Pfiypttf I 
Soumis en tout le refte , permettez-nous cfêtftf 
d mon- ^belles fur cepoint. Ce feroit un crime à vous 
de w 3fe l'ordonner , & à nous d'y cônfentir. Vive 
Samuel le Seigneur Dieu , que nous adorons, & que 
34. nous prenons à témoin de notre ferment , nous 
9fW? *• défendrons la vie de Jonathas , s'il le faut , au 
prix de la nôtre. Il cft le cooperateur de Dieu 8c 
l'inftrument de fes mifericordes fur nous. En* 
coreune fois il ne mourra point , & il ne tom- 
bera pas impunément un feul cheveu de fa tèctf" 
Saiil éroit Roi , & il avoit grande envie de 
le paroître \ mais il étoit pere, & Jonathan 
étoit aimé^ Il Ce laitia aifément perfuader de 
I'injuftice de fa feutenec , contre un fils di-^ 
gne de fa tendi-efle. Il condamna fa féveri- 
té , & fe raffurant contre fes fermens , par 
Toppofition qu'il y trouvoit t il s'en crut pour 
toujours dégagé devant le Seigneur. Il n'ofii 
cependant pourftiivre lesPhi iftins , comme il 
avoit projetté de le faire. Il les laiffa recueillir , : 
fans trouble , les débris de leur armée , qu'ils 
rcconduifîrent fur leurs terres \ dans PimpuiC- 
fance, à la vérité, de fe venger fî-tôt dcl'af- 
front qu'ils venoient de recevoir \ mais biei* 
refolus de n'en différer la vengeance qu'autant 
de tems qu'il leur faudroit pour en recouvrer 
le pouvoir. Saiil content , congédia fes trou* 
pes, à l'exception de fa garde de trois mille 
hommes, qu'il conferva toujours auprès de fa 
perfonne, & il retourna chez lui , moins pour 
gourer les fruits de fa vi&oire , que pour méd - 
ter de nouveaux projets avantageux à la gloire 
du Seigneur & à la profperité de fon Peuple- 



trgopopulus Jonatham ut| nec perfecutus efl Philif- 
*ou morerctur. I tiim.PoiTovhiliftiim abic* 

1. Rcg. xiv. Jrunt m loca fua. 
#*» Acccffitqiie SaW ,i 
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dî DiE f J. Livre XV IL 7$ 
IUen n'étoit plus brillant & plus magnifique - 
que les Exploits de la première année du Re<*- Année 
ne de Saiïl. Les Ammonites défaits , la Ville 
de Jabés délivrée de l'opprcflîon ; les Philif- samuei, 
tins battus & contraints de remettre en liberté 
la Nation fainte , donc ils s'éroient fait les Saul i. 
Tyrans -,1e Peuple de Dieu affranchi de tou- 
tes (es fervitudes : c'étoient-là de grands pré- 
jugés d'un heureux Gouvernement , & Ton 
n'avoit pas encore lieu de fe repentir de rérec- 
ron de la Monarchie. Mais tandis que les peu* 
pies triomphoient, le Monarque a voit tout à 
craindre pour lui. Déjà menacé pour une pre- 
mière defobéïflànce de la tranflation de fa 
Couronne , fur une autre tête , & dans une au- 
tre famille , il ne pouvoit obtenir la révoca- 
tion de l'Arrêt , que par des preuves foute* 
nues de refpeâ & de dépendance. Toutes les 
préemptions écoient en fa faveur. Mais ce fut 
* toujours le caraéterede Saul , de connoître le 
bien , de le commencer (bu vent, & de n'avais 
jamais laconftance de l'achever j en forte qu'a- 
. près avoir fait des prodiges de foumiflion ou 
de valeur , il les deshonoroit à Pinftant par 
quelque trait , ou d'impatience précipitée, 
ou de ména^emens défendus. A ce terme 
de vertu près , qu'on ne le vit jamais at- 
teindre , on peut dire qu'il ne manqua pas 
des belles qualités, qui font les grands Prin» 



la Couronne d'Ifraël eût pu fe repoïcr di- 
gnement dans fa mai(ôn. Dès le temps qu'il 
fut fait Roi > outre une concubine , ou fem- 
me du fécond rang , appellée Refpha fille 
d'Aia * , dont il eut deux fils nommés Ar- **. Xêg; 
moni & Miphibofeth , il avoit pour E pou- 
fe , Achinoam fille d'Achimaas , qui lui 
avoit déjà donné trois fils & deux fiHcfi 
/r. Agt. Tome IV. G 




été plus fidèle au Seigneur , 
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^4 Histoire do Pe'Jpis * 
L'aînée des filles fe nommoit Merob , & la ca- 
Année £ cltc Michol. Les trois Princes s'appelloiene 
de Tçt6. J onat ^s , Jeflui ou Abinadab , & Melchifua. 
Sami'xjl Au bout de quelques années il eut un dernier 
a$. fils nommé ifbofeth , & ce fut !e fcul qui lui 
Saul.î. furvècut. tes autres fuivirent le Roi dans fes 
expéditions militaires, où ils périrent les ar- 
mes à la main* Jonathas, l'aîné des trois y 
& l'héritier ipréfômptif de la Couronne , s'y 
diftingua toujours par fa bravoure autant 
qu'il fe rendoit aimable dans fon domefti- 
que, p.u les qualités de ion cœur. Sâiïl avoit 
encore un coufin germain du côté paternel , 
nommé Abner filsdeNer, neveu de Cis, & 
petk-fils d'Abiel , leur grand pere commun , 
dans qui il reconnut de la capacité pour la 
guerre. Il s'en fervit utilement, &ill'élevaà 
la première Charge , en lui confiant , fous le 
nom de Prince de la Milice , le commande- 
ment général des troupes d'Ifraël. Il n'oublia 
jamais qu'il avoit été choifi Roi , fur-tout 
pour délivrer le Peuple de Dieu de lès Tyv 
fans , & pour le venger d'une foule de voi- 
fins jaloux , qui ne lui donnoient point dere* 
pos. Il s'acquitta bien de fa conamiflîon. Son 
génie le portoit à la guerre , il la faifbit en 
grand homme , & en habile Général. Jamais 
il n'en evitoit l'occalïon , & il étoit toujours 
prêt à marcher. 11 eftimoit le courage , & il 
avoit un fdin particulier d attacher à fa per- 
ïbnne, par de jufics récompenfes^ tous ceux 

j. Rcg. XIV. SaûI » Achinçam fili.n A- 

49. Fuerunt autem £11 ii chimaas : & nomen Priu- 
Saùl Jonathas de Jeflui , cipis militiae cjus> Abncr* 
8c Melchifua: & nomina films Ner, patruelis Saûl. 
duarum filurum cjus» no- 51. Porrô Cis fuit pater 
men primogenita; Merob, Saiil, & N T er pat Ci' Abnci> 
& nomen minons Michol. films A bld. 
* 59. By nomçn u\oïh 
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de D ie r J. LrvttE XVII. 11 
tîi qui il reconnoiflbit de l'inclination pour des 
armes, «ou qui fe diftinguoient par quelque Année 

~. < . K 0 b j V • 1 n du mon* 

action de valeur. Son règne de leizeansnc dc i 9l ^ 
fut prefque qu'une fuite continuelle de corn- Samuel 
bats & de viftoires. Dès qu'il vit fon Thrô- 25. 
ne affermi par la déroute des Philiftins, il dé- Sam, a», 
clara la guerre aux autres peuples perfécuteurs 
& ennemis du fien. Les Moabites , les Ammo- 
nites , les Iduméens , les Rois de Soba , les * ' * u 
Agareniensou Ifmaëlites, éprouvèrent fuccef *°* 
fivement fa valeur , & la fuperiorité de fes l8 ' 
armes ; il étoit aflbré fle vaincre, & Ton ne 
le voyoit jamais en campagne, qu'on ne com- 
ptât le revoir bientôt vidorieux & triorrN 
phant. Les feuls Philiftins , toujours vaincus , 
& jamais domptés , lui donnèrent des allar- 
mes continuelles. Il ne put faire avec eux ni 
de paix durable, ni de guerre décifîve. Pref- 
que toutes les années c'ecoit à recommencer. 
Il ne reçut pal la loi de ces infidèles, mais il • 
ne put la leur donner, & il périt en les com- 
battant. 

Tant de grands évenemens préparaient une" 
matière abondante à l'Hiftoire de ce Rè- 
gne , fi les Ecrivains facrés n*a voient affrété 
d'en fupprimer le détail , & de précipiter à 
deflein la narration de tout ce qui fepafla de 
remarquable en ce genre ious l'Empire de 
Saùl. Contens de le faire connoître , autant 
que le demande la fuite des faits , ils rappor- 



1. Rcg. XIV. 

47. Et Saùl confirm.ito 
regno fuper IfracJ png 
nabat per circuicum ad- 
vcrsùm omnes inimkos 
cjus ,'contrà Moab & fi- 
lios-Ammon • & Edom & 
Reges Soba , & Phiîif- 
tZQS $ & quoeumque fc 



verterat , fuperabat. 

J2. Erat autem frellum 
potens adversùm Philip 
ta?os omnibus dicbusSaûl. 
Nam quemeumque vide- 
rat Saiil virufn fortem , & 
aptum ad praslium , focia» 
bateum fibi. 

Gij 
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7* ffisTom-E »0?'t9>il; 
' ; — rcnt confufément , & en gros , ce qui ne s'e-* 

Année x £ cUta q U » en plufieurs années; & ils ne s'atta- 

cu mon- , , J . ( . r r . , , 

de îp3<j. c «cnt a décrire avec loin , qu un événement 

Samubx. fingulier <Jc la féconde année du Gouverner- 
as, ment'de ce Prince , parce qu'ils regardent cet- 
Saia 2. te année qui confomma fa deftination , comme 
la dernière de fon Règne. S'ils continuent 
dans la fuite à parler deSaiïl, c'eft mdinspour 
en conferver la mémoire , que pour commen- 
cer le portrait de fon fuccefleur , & pour ache- 
ver celui de Samuel , auquel il avoir lui-même 
fuccedé en qualité de* Roi. Nous fuivronsle 
plan de ces hommes infpirés , & fans rien dire 
de plus, fur les guerres que nous avons indi- 
quées après eux, nous nous arréterois à celle 
d'Amalec, oîi le Seigneur devoit décider (ans 
retour, du fort du Roi , & de celui de fa fa- 
mille > guerre aufïi funefte à ce malheureux 
Prince , par une féconde défobéïflànce, qu\i- 
Vantagcufe à fon peuple , par les fruits folides 
qu'il en recueillit:. 

Saiïl encore reconnoiflant des fuccès , donr 
le Seigneur avoit honoré la première année de 
fon règne, balançoit peut-être dans le cours 
de la leconde, fur le choix de J'enncmi qu'il 
avoit à combattre s lorfque Dieu lui épargna 
la peine de choifîr , & fixa en un moment tou- 
tes fes incertitudes. Samuëîle vint trouver , & 
lui parla de la forte. Vous vous fouvenez , 
Prince, que c'eft par mon minifterc que le 
Seigneur vous a facréRoi fur fon Peuple d'Ifc 
raël. Ecoutez avec refped les ordres que je 
viens vous donner de fa part . Car voici ce que 



t. Rcg.XTV. 

48. Congregatoquc exer 
cîtu, pereuffit Amalcc,& 
eruitlfraêl de manu vaf- 
tatprum ejiifc 



♦ 1. Rcg.XV. 
1. Et dixit Samuel ad 
Saiil : Me mifit Dominus, 
ut unge rem te in Rcgcm 
Cupcrpopulum cjitsTfracU 
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DB Dieu. Livre XVII. 77 
ait le Seigneur des Armées. Je me fuis fouvenu « 
des mauvais rtaitemens qu'Amalcc à faitsa If- du mo ^ 
raél, & de la manière cruelle dont lira traver- de %n6% 
fé, dans la route où je leconduifois, pour le Samuel 
tirer de l'Egypte. Le crime des Amalecitcs eft i*. 
ancien. Mais la punition en futréfoluë , aufli- Saul 2* . 
tôt qu'il fut commis y & j'ordonnai à vos pères 
de tranfmettre (bigneufement à leurs enfans la 
fentencc de profcnption que je portai dès-lors 
contre ce peuple infidèle. Je vous en réfervois 
l'exécution. Allez (ans différer faire la guerre à 
Amalec. Taillez en pièces tous ceux qui tom- 
beront entre vos mains, détruifez les Villes , 
ravagez les campagnes , défolez le pays , n'é- 
pargnez rien. Mettez indifféremment à mort 
les hommes & lçs femmes. Exterminez les cn- 
fam,jufqu'à ceux qui font encore à la mammel- 
Ic.Je ne veux pas même qu'on dérobe à ma ver** 
geance les animaux de laterre,lcs ânes,le$ cha- 
meaux, les moutons, les boeufs. Cen'eftpasà 
vous d'examiner la juftice de mes ordres , fuffî- 
fcmment juftifiés par la fainteté de mon nom. Je 
ne vous permets pas non plus d'eu adoucir U 
feverité. C'eft moi , le Seigneur votre Dieu v 
qui vous déclare mes volontés. Obéiflez fans» 
explication & fans délai. # 

Quoique Saiil ne fe foutînr pas toujours dans 
la fuite de fes devoirs y fon premier mouvez 



Nunc ergo audi voc^m 
Domiri. 

j. Reg. XV. 
j. Haec dicit Domînus 
EKcrcituum : Rcccnfui 
«juaecumqucfccit Amalec 
Ifracli : quomodo reftitit 
ci îa vià cùm afeenderet 
<lc ^gypto. 

Nunç ergpvadc, & 



percute Amalec * & de«r 
molirc univcrfa cjus : non 
parcas ci, Ôf non conctt- 
pifeas ex rebus ipfius ali<* 
quid : fed ititeefice à viro 
ufque ad mulicrem , & 
paivulum acque la&cn-: 
cem , bovem & ovem, ca- 
me lu m & afinum. 
4*Pr*cepit itaque Sait 

G iij 
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ment le tournoie vers Pobéïflance. Il aflctnbla 
Année f on armée avec la même facilité , qu'un ber- 
«le S cr raflemblc fon troupeau ; il en fit la revûë 3 
Samuel » la trouva forte de deux cens mille foldats, 
25. fans y comprendre dix mille hommes que 
.5aui 2. fourniflbit de plus la Tribu dejuda. Il femit 
d'abord en marche fans faire de plus grands 
préparatifs, perfuadé qu'allant combattre par 
ordre du Seigneur, il ne falloit qu'obéir pour 
vaincre. Ilconduifît droit fon armée jufqu'au- 
prés de la principale Ville des Amalecites , 8c 
il mit une embufeade le long du torrent qui 
en étoit proche. Mais avant que de pouffer plus 
loin fon entreprifè , il crut devoir prendre une 
précaution que le Seigneur ne parut pasdéfap- 
prouve*. Les Cinéens defeendoient de Jetro , 
beau-pere de Moïfe , & par tout ce qu'on a 
jaconté jufqu'ici, on a vû qu'ils étoient de- 
meurés fidèles à Dieu & alliés de fon Peuple. 
. Ils s'étoient établis dans le voifinage des Ama- 
fteites où ils demeuroient fous des tentes & 
dans les déferts. Saiïl les fit fecretement aver- 
tir des ordres dont il étoit chargé contre Ama- 
lec 5 & il leur fit dire par fes envoyés : Allez > 
retirez-vous inceffammetit ; fuyez le pays des 
Amalecites. Je viens pour les détruire , & je 
dois exterminer toute la nation. Si je vous 
trou vois confondus avec eux , il ne feroit plus 
en mon pouvoir de vous fauver. Je ne veux 



populo i & recenfuit eos 
quafî agnos : ducenta mil- 
ita pedirom , & deeem 
millia viromm Juda. 
. f. Reg. XV. 
Ç. Cùmquc veniflet Saûl 
wfquc ad civitatem Ama* 
lec > tetendic infîdias in 
torrente. 
é. Dixicque Saûl Ci- 



naco : Abite» rccedite, at- 
que dcfccnditc ab Ama- 
lec nefortè involvam tc- 
cum co : Tu enim feciftî 
mifericordiam cum omni- 
bus fîliîs Ifracl , cùm af- 
cenderent de ^gypto. Et 
receffit Cin*us de 
Amaicç, 
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Vous comprendre fous la même maledic- 
tion , vous qui avez, ufé demiféricorde envers du nnec 



"<rr— * j , _ . , uu mon - 

les enfuis d'I frac 1 , lorfque le Seigneur les ra- dc 
menoitde PEgypte dans la terre qu'il leur def- samubl 
tinoit.Les Ginéens profitèrent de l'avis, ils le 25 . 
retirèrent des terres d'Amalec, & ils laiflerent Sai*l ». 
Saiil en liberté de pourfuivre , fans rifque , les 
vengeances du Seigneur, 

Tous fes projets lui réiiffirent. Il défit le9 
Amalecites, illes pourfuivit & il les battit tou- 
jours depuis Hcvila jufqu'à Sur s c'eft-à-dire , 
depuis l'entrée de leuf pais jufqu'au frontières 
de l'Egypte. L'efprit faint,qui dans le coursde9 
Hiftoires facrées nous a bien moins tfonfervé 
ce qui contribue à la gloire du Héros de la tet* 
rc,que ce qui fait connoîtrela grandeur du fou- 
verain Maître du Cie^paife rapidement fur le* 
circonftances de ces victoires, pour venir aufll* 
tôt à la manière dont Saiil obéît aux ordre* 
qu'il avoiç reçus. Le Prince vidorieu* fit pri«* 
fonnter Agag, Roi d'Amalec, & il Voulut qu'on; 
lui donnât la vie, fe cetntentant qu'on fît paflec 
par le fil de l'épée tout ce qui tomboit entre fes 
mains , dc foldats , d'hommes, de femmes & 
d'en fans d'une condition privée. Pour le Roi 
Agag , U le referva , foit pour le faire feryir à 
fon triomphe , foit pour fe faire honneur à fon 
égard d'une genéreufe modération,quimérite- 
roit peut-être des éloges , fi le Seigneur l'avoit 
laiflée à fon choix.Ccft ainfi que Saul,n'obéÏL- 

1. Rcg. XX. 

7. Pcrcuffitque Saùl 
Amalcc ab Hcvila donec 
reniât ad Sut*» quae eft c 
regionc /Egypti. 

8. fie appichendit Agag 
Begcm Amaicc vivum : 
omnç autem vulgus iuter- 
fccitin ove gUclii. 



9. Ewpcpcrcit Saut & 
populi|pAgi^,5c opcimts 

gregibus ovium & armen- 
torum, & veftibusj& aric- 
cibitsy& univcrfîsqua;«piiU 
chra eranc, nec voluerimt 
difperdere ca : quidquid 
rerà vtlc fuie 8£ repro- 
buraj hocdeaiolttifttaÇn 

Gir 
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fant qu'imparfaitement • devenait tout-a-faitf 
Année con pable , & que par un principe , foit de vani- 

du mon- $ r> • • » c t t r / •!/••/•• 

de 2976. te > * OIt depinc mal placée, îlfaifoit repentir 
Samuel Seigneur d'avoir choifî un Miniftre fi peu 
a$. fidèle a fes volontés. Le peuple devint bientôt 
Sjlui 2. rebelle à l'exemple du maître , & apparem- 
ment de fon aveu. On égorgea parmi les trou- 
peaux, ce qu'on y trouva de rebut , & ce qui 
ne méritoit pas d'être gardé. On épargnâtes 
moutons ou les bœufs qui tentoient par leur 
bonne mine & par leur force. On fit le même 
difeernement dans les dépouilles des vaincus , 
foît meubles y (bit équipages, (bit habits. On 
fournit à l'anathême ce qu'on pouvoit facri- 
fier , (ans y rien perdre , & l'on réferva tout ce 
qui parut pouvoir être mis à profir. On ail» 
même jufqu'à fe juftifier fa révolte ^ & on ren- 
ferma les commandemens du Seigneur, dans 
les bornes étroites d'une orguëilleufe raifbn. 
Ce n'eft pas. âinfî que Dieu veut être obéi , & 
c'eftne le pas connoitre, que d'entreprendre 
de le juger. Saùl fe (ç^voit peut-être gré de 
fon équivoque foumiffion , & (on armée s'ap- 
plaudiflbit de fes nouvelles richefles : mais le 
Seigneur condamnoit la défobéïflance des fu- 
jets , & proferivoit , fans retour , lè Monar- 
que, qui voulant fervir fon maître lèlon fes. 
propres idées , ne fuivoit pas à la lettre les 
ordres qu'il en avoit reçus. 

Dieu fit entendre fa voix à Samuel , qui n'a* 
voit point fuivi le Roi dans fon expédition 
d'Amalcc , & {plui parla de la forte : J'ai cou- 

i. Reg. XV. quia dcreli^uit me & ver- 

I©. Faâum cft autem ba mca opère non implc- 
yerbum Domini ad Sa- vit. Contriftatufquc eft 
mucl , dicens : Samuel , & clamavit ai 

ir. Pœuitet me quôd Domiqunuotâno^e» 
*onftitiw;rim Saul^egcra,! 
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i>e DiE'J. Livre XVIT. 8r 
Tonné Saiil, & déjà Saiil méfait repentir de 
mes faveurs. L'infidèle m'a- abandonné,^ ou- Année 
blie mes commandemens , il les interprête , il 
les néglige , il n'a'pas la droiture de les exécu- $ AMuBL * 
ter dans toute leur étendue. Samuel , à ces 2 j. 
mots y fut pénétré de douleur ; il verfa un tor- Saul 2^ 
rent de larmes , il ne cefla toute la nuit de 
crier vers le Seigneur , pour un Prince coupa- 
ble , qu'il ne pouvoit s'empêcher d'aimer. 

Les prières cjuc les Saints adreflent au Ciel 
pour leurs amis, font toujours agréables au? 
Seigneur. Mais il vient un temps, où la mau- 
vaife diïpofition de ceux pour qui l'on prie y 
en arrête le pouvoir. Saiil étoit proferit , 8c 
c'étoit à Samuel d'aller lui prononcer fon Ar- 
rêt. Le Prophète fc fournit a un commande» 
ment , dont l v cxécution coûtoit fi cher à fora 
coeur. Il partit de grand matin de Ramatha > 
& il apprit que Saiil s'étoit arrêté, fur la mon* 
tagne de Carmel , fîtuée au midi de la Tribu 
de Juda , fort éloignée d'une autre Montagne 
du même nom, célèbre dans la: fuite par le* 
miracles d'Elic : que fur cette hauteur , le Roi 
victorieux, & peut - être exceflivement enflé 
de fes fuccès , s'étoit fait ériger un Arc de 
triomphe y & que n'y ayant fejourné que peir 
de temps , il avoit pris la route deGalgala, 
tendez - vous ordinaire de toutes les Aflem* 
Idées , depuis qu'il étoit Roi. II s'y tranfpor- 
ta en diligence, & il y arriva au moment mê- 
«me que- Saiil y faifoit offrir au Seigneur ua 



i.Rcg.XV, 



11. Clinique de not 
fnrrcxiflct Samuel, ut irct 
ad Saiil manc , nuntiatum 
cft Samuêli , co quod vc 
niiTet Saùl in Carmclum 
& crexiflet fîbi fornioem 
triumphalenv, Screvcrfus 



tranfîflet^dcfccndiflctque 
in Galgala. Vcrrit ergo 
Samuel ad Saûl , &Saûl 
offerebat holocauftumDo- 
mino de initiis prxdarum* 
que acculcrac ex. Aman 

ftc- 
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holocaufte, des prémices du butin qu'on avait 
Année f a { t f ur Amalcc. Cette aftion de pieté qui înC* 
de T°z6. V nolt * Saiil une fecrette confiance , ne per- 
^amubl' foada pas le Prophète de l'innocence du Mo- 
25. narque. Celui-ci , à la première nouvelle qu'il 
£aul 2, eut de l'arrivée de Samuel , fe prépara à le re- 
cevoir. Dès qu'il le vit approcher , il lui dit , 
avec la précipitation d'un coupable , qui en al- 
lant au-devant du reproche , fait connoître 
qu'il le mérite : Soyez le bien venu , & le 
beni du Seigneur : il n'eft pas que vous n'ayex. 
' entendu parler des fuccès que Dieu nous a dotv- 
nés -, j'ai exécuté fes ordres ,. & pour cette fois 
tous ferez content de moi. Si vous avez obéi* à 
pieu, reprit doucement Samuel , quel eft donc 
le bruit confus que j'entends , de bœufs , de 
moutons, & de toute forte d'animaux ? Saiil ne 
pénétra cjuc trop ce que vouloit dire une qneC 
tion Ci precife , & qui s'accordoit lî bien avec 
les remords de fa confeience. Ce font des trou- 
peaux, répondit-il, que mes foldats ont em~ 
menés d'Amalec. Nous avons tué tout ce qpi 
nous a paru indigne d'être lacrifié au Seigneur 
notre Dieii , fur fes Autels. Mais les mou- 
tons & les bœufs, que nous avons rrû qu'il 
Voudroit bien agréer pour vi&imes , l'armée, 
n'a pas douté , qu'il ne fût de Ion devoir & de 
6 reconnoiflàncc , de les referver à cet ufage. 
Saiil ne penfoit pas. qu'il parloit à un Pro~ 



1. Reg.,XV. 
ï$. Et cùm veniflfee Sa- 
muel ad Saûi * dixie ci 
Saûl : Bcncdtôus tu Do 
pnino , implcvi verbum 
Domini. 

14. Dixîtque Samuel 



ribus meis > &*armenco* 
ru ni quam ego audio. 

iç. Et aie SaûhDe Ama- 
lcc adduxerunt catpeper- 
clt enim populus meliori*- 
bus ovibus & armentis » 
ut immolarcntur Domino 



îf qua? cft hacc vox grc~! Deo tuo : relique yçro oc.- 
f»m , ^u* refont in au-lçidimusv 



* 



Diï'j. Livke xvtt. a %s 

plretc , & qu'on ne trompe pas , même fur 
les fecrets de (on cœur , ceux qu'il pjaît à . 
Dieu d'éclairer. Souffrez que je vous # parle cic %^\6 m 
fans témoins, dit Samuel au Monarque, & samubi/ 
que je vous déclare ce que le Seigneur m'a 25. 
révélé cette nuit. Je le veux bien , dit le Saul *- 
Roi y & fur le champ s'étant écarté de la fou- 
le avec le Prophète , il écouta ce qu'il avoic 
à lui dire. Alors Samuel , prenant cet air 
«l'autorité qui convenoit à la commiflïon qu'il 
«voit à remplir , commença de la forte; 
Ecoutez-moi , Prince , & répondez-moi. N'cft* 
il pas vrai que n'étant à vos propres yeux , 
que Thomme le moins diftingué de la plus 
petite Tribu d'Ifracl , vous êtes devenu le 
Chef de toutes , & que c'eft le Seigneur vo- 
tre Dieu qui vous a facté Roi de Ion Peu- 
ple ? En conféqucnce de cette faveur, & en: 4 
vous envoyant faire la guerre d'où vous reve- 
nez vjdorieux , il vous a dit en termes ex- 
près : Aller détruire les Amalecites depuis 
long-tcms mes ennemis. Cbmbattez-lcs jufqu'à 
les exterminer tous fans ménagement & fans 
pitié. Pourquoi donc n'avez-vous pas écoute 
la voix de votre Dieu t Pourquoi vous êtes- 
vous laifle tenter par des dépouilles , 8c fé- 
duirc par l'amour du butin ? Falloit-il qifurr. 



t. Reg. XV. 
16. Ait au te m -Samuel ad 
Saûl : Sine me , &indica 
bb tibi quaelocutus fit Do- 
minas ad me noârc. Dixit- 
que ci : Loquere. 
w 17. Et ait Samuêl:Non 
ne cùm parvulus etfcs in 
oculis tnis , cnput in Tri- 
bubus IfraéT fadas es ? 
Unxitquc te Dominus in 
Regcœ iuper ttïacl '< 



i^Ermifit te Dominnf 
in viam , & ait } Vadc , & 
interfice pcccatorosAnva- 
lec > & pugnabis contra 
cos ufque ad internée io- 
ne m corum. 

19. Quare ergonon au- 
difti vocem Domini : fé<f 
ycîTus ad praedames> Sô 
fecifti malum in oculis 
Dcmim l 



1 
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if f Histoire 0'J PlB«t- 
— - — fi méprifablc objet vous fit commettre un 

dumnn aUX F™* d " SeigtlCUt ? 

OU mon- j fy . . P . - . 

de 193^. Lc p .«nce au roi t bien du reconnoîrre fafauv 
Samuel te 5 nûis il s'obfiina à la juftifier , & il y m iv 
le comble. Non répondit-il a Samuël , je 
*awx. 2. n 'ai p 0 i nt défobéï : J'ai écouté la voix de 
Dieu , j'ai marché dans la route que lui-mê- 
me il a ouverte fous mes pas. J'ai fait pri- 
fonnier Ajgag Roi d'Amalec , & je n'ai pas 
encore décidé de fon fort. Pour le refte des 
Amalecitcs, je les ai fait pafler au fil de l'é- 
pée. Pouvez-vous m'en montrer un feul que 
f aye épaîgné ? Il eft vrai que mon armée a 
réfervé quelques moutons & quelques bœufs, 
pour les offrir au Seigneur fur fon Autel de 
Calgala , comme les prémices de tant d'au- 
tres , qu'on a égorgés dans le combat. Si c'efr 
là un crirtie, c'eft un crime de Religion, & non 
de révolte. Vous vous abufez , Prince, reprit 
Samuël , avec une nouvelle fermeté. Dieu 
ne reconnoit point pour un ade de Religion 
ce qu'on fait contre fes ordres. Penfcz-vous 
qu'il ait befoin de vos holocauftes ou de vos 
viftimes , 8c qu'il puifie être honoré en Dieu , 
autrement que par la dépendance des hom- 
mes? Apprenez que l'obéïflànce eft préféra-' 
ble à tous les facrifices , & que ce n'eft rien 
à fes yeux que l'immolation des béliers , en 
comparaifon de la fidélité à fuivre fes Loix. 

un crime égal aux abomina- 
tions de la magie* & l'homme qui refufe de 

I. Rcg. XV. i & Amalcc interfeci. 

lu. Et ait Saiil ad Sa-| *a.Tulît auum de pr»- 



mue Iem:Immo audivi vo 
«cm Domini , & ambu- 
lavi in via per qu a m mi- 
ne me Dominus , & addu- 

A S ag,IUg,cm Anwlec 



da popuhis* oves & boves». 
pnmitias eorum qu« ca?fa 
funt , ut immoler Domino 
Deofuoin palgalis. 
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te (oumettre eft à fes yeux un infidèle & un 
idolâtre. Tel eft votre péché -, en voilà le châ- A,méc 
aiment. Parce que vous avez rejetté. la pa- ^ u mon ~ 
rôle du Seigneur que vous ne pouviez mécon- $1***1* 
noître ; le Seigneur à fon tour vous a rejetté , 25# 
& ne veut plus que vous foyez Roi. saul t% 

Saiïl frappé de cette menace , commença à 
ouvrir les yeux , & à s'avouer coupable. Mais 
ce ne fut point encore avec cette fîmplicité & 
cette droiture de coeur 5 qui gagne celui de ' 
Dieu. Il eft vrai, dit-il , j'ai péché ^ je n'ai 
pas accompli les volontés du Seigneur. Que 
vouliezpjr^us que je fifle ? Toute l'Armée me 
demancfoit la vie d'Agag & la confervation du - 
butin. J'ai eu peur qu'elle ne fe mutinât: il 
m'a fallu par condescendance lui accorde* 
quelque chofè. Cependant quelque coupable 
que je puiffe être , obtenez-moi mifericorde , 
vous , dont les prières ont tant de pouvoir au- « 
près de Dieu. Diflimulez au moins mon iniqui- 
té devant mes fbldats , & revenez avec moi 
Vous préfenter à l'Armée , afin que nous ado- 
rions enfemblele Seigneur. Cela ne fe peut, 
répondit Samuel. Vous avez défobéï au Sei- 
gneur mon Dieu -, vous n'êtes olus le Roi qu'il 
3 choifî pour gouverner Ifraël \ il ne m'eft 



quid vult Dominas holo- 
caufta , & vi&imus , & 
non potiùs ut obediatur 
voci Doniini ? Mclior eft 
enimobedientia quàm vi- 
ôimse > & au fc ah are ma- 
gis quàm offerre adipem 
arictum. 

i.Reg.XV. 
aj.Quoniam quafi pec- 
catum ariolandi eft » re- 
vugnare , & «quafi fcclus 
idololatriacnollc acquief- 
CCre.Pro co ergo quod ab- 



jecifti fermonem Dominî» 
abjecit te Dominus , ne fis 
ilex. 

24. Dixitquc Saûl ad 
Samuëlem : Peccavi quia 
praeyaficatus fum fermo- 
nem Domini , & vcvba 
tua, timens populum.» & 
obediens voci eorum. 

Scd nunc porta » 
quarfo , peccatum meum, 
& revertete mecum , ut 
adorem Dominum. 
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%6 Histoire oy Pe^pl* 
plus permis de vous fuivre ni cTautorifer Vo£ 
j! nnC f M égaremcns. A ces mots le Prophète fe détour- 

clu mon- d . . r r , 

de 293$. ne de Saul, & fait quclquespas pour s en le- 
Samu-el parer.* Mais le Prince comprenoit trop de 
quelle importance il étok pour lui de nepa- 
Saul. 2. ro i tr e pas fans le Prophète* Il l'arrêta par 
fon manteau , & celui-ci /aifânt effort pour 
fc dégager , le manteau fe déchira. C'eft ain- 
fi , dit Samuel au Roi, que Dieu vous a fé- 
paré du Royaume d'Ifraëi. Il l'a arraché de 
vos mains , & il le donne à un autre flus 
digne que vous de fon choix. Car ne vous 
imaginez pas que votre pénitence , qui peut 
effacer votre crime 5 puiiïc aufli vous rendre 
la Couronne- Le Seigneur tout-puiflant , le 
Dieu qui triomphe en Ifraël, ne vous par- 
donnera. point jufqu'A voiw rétablir dans les 
droits que vous avez perdus. Il demeurera. 
. inflexible à toutes vos (bllicitations. Ce ti'eft 









• 



avez irrité : Ceft votre Dieu dont vous ave* 
flétri la gloire, & quine peut fe repentir d'u- 
ne févérité néceflaire à la juftifîcatioa de 
fa providence. 

Et bien, reprit Saiïl, qui malgré une dé- 
nonciation /îexpre/Te , fe flatoit toujours de 
pouvoir régner , il eft vrai que je fuis cou- 
pable, & je me fbumets à lapunition. Mais 



i. Rcg. XV. 

26. Br suie Samuel ad 
Saiil:Nonj*cvertav tecum, 
quia projecifti fermoncm 
Domini , & projecit te 
Dominus , ne fis Rex fu- 
per Ifiaél. 

27. Et converfuseft Sa- 
muel ut abirct:Illc au 
te m apprehendit ftunmi 
*acem pallii ejus, qux 



Se feifla eft. 

2S. Et ait ad cum Sa- 
muèhScidit Dominus Rc- 
gnumlfracl à te hodie » 
& tradidit illud pvoximo 
tuo meliori te. 

29. Porro tviumphator 
in ifraël non parcet , & 
pœnitudinegon flc&ctur 
neque enim homo eft uc 
agat pœnitcntiam. 
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Quoiqu'il en (bit , je règne encore , & c'eft à 
moi de commander jufqu*à ce qu'il plaife au Année 
Seigneur de me renverfer du Thrône où lui- »" 
même m'a fait monter. Honorez-moi a l'or- samue*. 
dinaire en préfcnce d'Ifraël 8c des Anciens de ij. 
mon peuple. Ne leur donnez pas l'exemple Saul. a. 
d'une défeftion générale qui plongerait l'Etat 
dans la confufion. Accompagnez-moi jufqu'à 
l'Autel , pour y adorer avec moi le Seigneur 
votre Dieu. Samuel fe rendit, ou bien aux 
raifons de Saiïi 3 ou bien phltôt à I'infpiration 
fecrette , qui lui fiiggera dans le momenr un 
deflcin qu'il exécuta aufiî-tôt après. Il retour* 
na avec Saiïi, ils adorèrent enfemble le Sei* 
gneur ; puis le Prophète fe tournant vers l'Ar* 
méc : Qu'on m'amène , dit-il , Agag Roi d'A* 
malcc* 

Agag étoit un Prince nourri dans les dé- 
lices , extrêmement gras & replet. On le 
conduific tout tremblant devant le Prophète, 
qu'il apperçut l'épée haute, & prêt à lepct> 
«r. Faut-irdonc que je meure , s'écria-t'il, 
& n'ai-je eu tant de foin de ménager ma vie , 
que pour la perdre aujourd'hui par une mort 
violente ? Oui , vous mourrez , lui dit Sa- 
muel , vous n'avez pas de grâce à attendre. - 
Souvenez - vous combien votre épée a ravi 
d'enfans à leurs mères > il cft temps que vo- 
tre merc à foa tour , privé d'un fils qu'elle 



i. Reg. X V. 

30. Atillc ait.Pcccavii 
feà nunc honora me co- 
ram fcnioribuspopuli;mci, 
& coramlfracl , Scrcvcr- 
tere mecum ut adorcm 
Dominum Dcum tuum. 

$1. Reverfus ergo Sa- 
ffwcl fcCUCUSCft S au Uni ; 



Et adoravit Saûl Domi- 
num. 

$a. Dixitque Samuel : 
Adducite ad me Agag 
Rcgem Amalcc 5 & obi a* 
tus cft ci Agag pinguiîlî- 
mus & tremensiSc dixic 
Agag : Sicciuc feparajc 
amau mors ? 
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*S Histoire Pe^pie 
idolâtre, aille pleurer avec celles , dont vouç 
Année avez f a j t couler les pleurs. A ces mots , le 
de* 19?"". P ro phéte anime du zele dePhinécs , fe jette 
Samuel* fur A g a g> * e P^e de plufîeurs coups , le 
15. fait meure en pièces au pied de l'Autel du 
$aul 1. Seigneur , comme une viélime qui lui étoit 
due , & qu'uneautre main n'avoir pu lui réfu- 
fer fans facrilége. Après cette exécution, qui 
fembloit réparer en quelque forte la défbbéïf- 
fancedu Prince, Saiïl retourna à fa maifon de 
-Gabaa, fe croyant Roi comme auparavant. 
Mais il n'étoit plus devant Dieu que I'Admi* 
niftrateur & le Régent du Royaume, à la pla- 
ce d'un Roi mineur qui devoit encore paflèc 
quelques années dans l'obfcurité defa premiè- 
re condition. La Couronne étoit toujours fut 
la tête de Saiïl. Il exerçoit tous les droits de 
l'autorité (buveraine , il combattoit les enne- 
mis de l'Etat , & il gagnoit des vidoires. Les 
peuples lui obéïflôient , le refpeâoient , le fer- 
voient. Mais il n'avoit le Sceptre que par em- 
prunt , & l'autorité qu'en dépôt. Il vain- 
quoit au profit d*un autre, dont il dégageoit 
le domaine , & dont il étendoit les Etats par 
fes conquêtes. Il formoit, fur-tout , les peuples 
à l'obéïHànce ; il les accoutumoit au joug de 
la Royauté , & il donnoit le temps au Succefc 
feur que Dieu lui deftinoit , de croître en for- 
ces & en âge, d'acquérir la maturité néceflài- 
re à porter le poids de la Couronne, de s'en 
faire regarder comme digne , & en effet de la 
mériter. 



ï. Rcg. XV. 
53. Et ait Samuel :Sic*t 
fccit abfquc Iibcris mu- 
licrcs gladius tuus , fie 
abfquc libevis crit intei 
mulieres mater tua. Etinjin Gabaa. 
frufta conçidit çum Sa-j 

Samuel 



m 11 cl cor a m Domino in 
GalgaJis. 

5 4- Abiit autem Samuel 
in Ramacha j Saûl vero 
afeendit in domum fuam 
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Samuel qui aimoit toujours avec tendréfle 
t infortuné Monarque à qui il venoit de pro* - 
noncer fon Arrêt , ne feperfuadoit qu'à peine dc 
qu'il fut abfolument irrévocable. Il nedevoit Samuei/ 
plus avoir avec cc.Prince reprouve ni liaifon 25. 
ni commerce jufqu'au jour de fa mort , & il fe Saux**. 
flatoit toujours que Dieu fe laifleroit toucher, 
«qu'il trouverait un moment de mifericorde , & 
qu'il porterait encore à Saiïl , par l'ordre du 
Ciel , quelque importante commiflîon , dont 
une exécution plus fidèle ç>btiendroit enfin (à 
grâce. Dans cette penfée , il reprit les larmes 
, aux yeux la route de Ramatha , où il s*aban«* 
donna fans referve à toute l'amertume de (a 
douleur. He quoi ! Seigneur r s'écrioit - il 
fans cefle , n'avez-vous choifî un Roi ri votre* 
Peuple que pour le livrer après deux ans à tou~ 
te votre indignation ? Il a péché , r mais il en 
convient ; & je l'ai vu humilié devant vous, • 
avouer Ja grandeur de la faute. S'il continué 
de s'en repentir , vous repentirez-vous tou-- 
jours de l'avoir fait Roi? ou j>!âtôt , ne vous 
repentirez-vous pas de l'avoir rejette ? Que 
va devenir votre Peuple d'Ilraëi , & dans quel 
trouble va-t'il retomber , s'il faut qu'il fe choi- 
-iîfle un nouveau Maître ? Combien de fang 
-fera couler celui qui porte la Couronne avant 
-que de l'abandonner ? Saùl n'eft peut-être pas 
incorrigible piaillez- vous défarmer , Seigneur,. 
& rendez à celui que vous avez facre votre 
première bienveillance. 

Ainfi Samuel , beaucoup plus inquiet fut 
icfort de Saùl , que le Prince ne l'étoit lui- 



T. "Reg.XV. 
3$.Ht non vîdit Samuel 
vitra Saûlj ufqu^ ad die m 
fiiorcis fuse. Verumtamen 



luge bat Samuel SaùTcm > 
quoniani Dominum pceni- 
tebac confticn ifTc C 

ç«m Rcgçmfuperififailj. 
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An ée m ^ me J. priait , pmiflbit , pleuroic nuit & 



dumon j our > ** ans P ouvolr tlvcr du Ciel une répon- 




fqu 5 

Sauu*. quand, lui dit-il , pleurerez -vous Sâiil ? Je 
l'avois tiré de la pouflïére pour l'élever fur 
le Thrôned'Ifrael : il m'a contraint de 1ère 
prouver , je ne veux plus qu'il règne fur mon 
Peuple. Ne vous flatez point que je révoque 
jnon Arrêt. J'ai déjà choifi fon Succefleur , 
& c'eft à vous d'aller lui déclarer mon choix, 
Rempliflez, inceflhmment votre vafe d'huile, 
& difpofez - vous à vous rendre de ma part 
chezlfaï habitant deBethléhem. C'eft par- 
mi fes enfans que vous trouverez celui à qui 
j'ai deftiné la Couronne. Mais , Seigneur , 
répondit Samuel , tout difpofé que je fuis à 
- vous obéir aux rifques de ma vie, foufFrez 
que je vous demande comment vous voulez 
que je me comporte dans cette pccalîon. Saiit 
apprendra le déficit! qui m'aura conduit à 
Bethléhem , & dans la fureur de fa jaloufie, 
il ne manquera pas de me faire mourir. Non, 
répliqua le Seigneur , vous ne mourrez point 
Vous conduirez devant vous un veau de vo- 
tre troupeau , & vous direz à ceux qui pour- 
ront vous interroger : Je me rends à Bethlé- 
hem pour y faire un facrifice au Seigneur. 
Etant reconnu pour Prophète , on ne fera ni 

in filiis ejus mihi Regem. 

2»Br ait Samuel : quo- 
modo vadana ? Audict 
cmmSaùl , &intcrficiet 
me v Ecait Domintis : Vi- 
tulum de armemo toiles 
in manu tua > & dices > 
Ad immolandum Donnas 



u Reg. XVI. 



i.DixitqucDominus ad 
Samuelem : Ufqucquo ti^ 
luges Saul : cum ego pro 
jeeerimeum, ne regnet 
fuper Ifraël: Impie cornu 
tuum oleo , & veni ut 
mitram te adlfaï Bethle- 
.àcmucfa; îfbvidx cnirnlvcoû 
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ë, ni fur pris , que vous ufiez, de votre 
difpenfc pour facrifier loin du Tabernacle & 
de l'Arche. Vous inviterez Ifaï au feftin de la % ^ 
vi&ime. Je vous monrrerai alors ce que vous Samuel! 
•aurez à faire, & vous facrerez celui que je 25. 
Vous ferai connoître. Saul**? 

Samuel fuffifamment inftruir exécuta l'or- 
dre de I>ieu , & conduifant devant lui fit 
viétime, il fe rendit à Bethléhem. Il eft bien 
difficile de cacher un grand deflein , qui dev 
mande dans l'exécution des démarches extraor- 
d naires. On n'étoit point accoâtumé à voir 
Samuel parcourir les villes du Royaume dans 
un femblable équipage. On y fôupçonna du 
•myftére, & les anciens de Bethléhem lui de- 
mandèrent , fi fon arrivée ne leur annonçoic 
rien de fâcheux. Non , leur répondit-il , je ne 
viens vers vous qu'avec des peiifces de paix* 
.Mon deflèin eft de facrifier au Seigneur datre 
votre Ville 5 la victime que vous me voyez 
conduire, vous marque allez mes intentions» 
Préparez- vous donc , & venez tous avec moi 
pour aflifter au Sacrifice'. Sur ces difedurs le 
Prophète fe tranfporte chez Ifaï -, & comme 
il falloic des difpofitions particulières pour 
participer au feftin , où il avoit ordre de 
i'inviier avec fa famille , il purifia le pere 
& les enfans , après quoi il les mena au lieu 

■ * 

i.Reg. XVI. jeurrentes ci , dÎKcrunc- 

I. Et vocabis Ifaï ad que : Pacificus ne eft in- 



Yi&imam , & egooften- 
dam tibi quidfacias, & 
ungesquemeumque raon- 

ftravero tibi. 

4. Fecit ergo Samuel , 



grelfus tuus? 

5. Et art : Pacificus ai 
îmmol an du m Domino ve - 
ni, fan&îficamini, & ve- 
nite mecum,utimmolenj* 



ficut locutus eft ei Domi-iSanûifîcavi^ ergo Ifaï 8e 
rus: Venitque in Bcth -'filios ejus , & vocavit eo$ 
leKcm, & admirabiti funt- ad fa,çriûcium. 
fçwiorcs civitatis, & oçJ 

- J»ij 
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4e la cérémonie. De retour à la maifbtr , if 
Année jyi fi c confidence du fecrec de fon voyage. Il 
àu mon- j u » ^£ c cc qu j n >é*oit encore connu de Per- 
de 19 to* « / f ... . * _ 

Samuel. f° nne J <jue Saul ecoit reprouve de Dieu , que 
2y. le Succeflèur de ce Prince étoit au nombre 
des enfans d'Ifaï , que le Seigneur l'a voit en- 
voyé pout le confacrer ; mais qu'il ne (ca- 
,Voit encore fur lequel le choix de Dieu ae- 
>voit s'arrêter -, qu'il falloir lui faire venir (es 
.enfans l'un après l'autre , afin qu'il plût au 
Seigneur de s'expliquer. Ifaï étoit un fage 
•vieillard , que l'ambition de voir un de (es 
jenfans fur le Throne \ touchoit beaucoup 
moins , que le defir de féconder les de/Teins 
.de Dieu. Ilpréfenta d'abord Eliab l\tîné de 
les fils , homme d'un âge mûr & d'une taille 
avantageufe, aflefc comparable à celle de Saiil. 
.Samuel en le voyant crut voir fon Maître Se 
ion Roi. N'eft-ce pas -là , s'écria-t-il, celui 
«juc le Seigneur achoifi pour fon Chrift ? Non , 
xépondit le Seigneur. Sa bonne mine, fa 
grandeur, fon air majeftucux vous ont impo- 
pofé s mais ce n'eft pas lui que je veux. Ne 
penfez pas que j'en jusje comme les hommes. 
Un homme n'en connoit un autre que par 
les dehors & par les apparences. Dieu voit 
. le fond des cœurs m > 8c c'eft un homme dont 
le cœur s'accorde avec le mien , que j'ai choi- 
fî pour régner. Après Eliab, Ifaï fait venir 
' y & le préfente à Samuel. Ce n'eft 



tudinem ftatura cjusîquo- 
iliam abjeci cum>nec jux- 
ca intuitum hominis ego 
ju lico: homo enim vider 
ca quae pnrenc , Dominus 
autem intuctur cor. 
&. Etvocavit IfarAbi- 



• i.Kcg.XVI. 

6. Cùmqivc ingreffi ef- 
fent vidit Bliab & ait: 
Kum coram Domino cft 
Chriftus cjuf 1 . 

7. Et dixit nominus ad 
5amuclcm : Ne refpicias 
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t>e Die f J. Liv^ie XVTÎ. jrj 
point encore celui-là , répondit-il , que le Set- 



Î;neur a choifî. A Abinadab fucceda Samma , & * na on- 
e Prophète ne reconnut point en hii le choix £ 
de Dieu. Ifaï jpour décider l'affaire d'un feul samubl 



coup , fait paroître fes fept fils. Dès la premie- 3 *. 
re vûë, Samuel déclara nettement qu'entre Sauï,** 
tous les fept il ne voit point celui qu'il a ordre 
de confacrer. Mais quoi, ajoûta-til en adref- 
fànt la parole à Ifaï , font-ce dont la tous vos 
fils ? Il m'en refte un , reprit le perc , mais c'cft 
un enfant de quinze ou feizeans , que j'occu- 
pe encore à garder mes troupeaux. Faites - le* 
venir , dit le Prophète y je veux achever ma» 
commiliîon , & vous voudrez bien que nous ne 
nous menions point à table que je n'aye vu ce- 
dernier de vos enfans. Ifaï l'envoyé chercher „ 
& il le préfente au Prophète. C'étoit un en- 
fant bien fait , d'un teint vif 3 & d'une figure- 
aimable. A peine parut-il , que le Seigneur* 
s'expliqua. Voilà le Roi d'Ifraël , dit Dieu au< 
Prophète , n'en cherchez point, d'autre , & con* 
£acrez-le fans différer. 

La cérémonie fut faite à Hhftant : Samuët 
verfa fur la tete de David le vafe d'huile 



coram Samuclc > qui di- 
xit : Ncc hune ckgic Do- 
minus. 

i. Rcg. XVI; 

9; Adduxic autem IJjaï 
Samma, de quo aif.Eciam 
hune non elegit Dominus. 

10* Adduxic itaque Ifai 
feptem filios fuos coram 
Samuclc >, & ait Samuel 
ad Ifaï*- Non «legit ©cv 
minus ex iftis. 



pondit : Adhuc rclicjtim 
cftparvulns,& pafeie oves.- 
Et aie Samuel ad Ifaï: 
Micte & adhuc cura: Nccy 
cm m dil cumbv mus prîuf- 
quam hue ille veniat. 

n; Mifit ergo & addu- 
xit eum. Erat autem rufwt • 
& pulchcr afpcdu, tlecoj» 
râque facic J & aie Domi^ 
nus furge 1 unge euin-», 
ipfe eft enîm.\ 



i.Dixitquc Samuçl adl 13. Tiilic ergo Samuel! 
Ifaï : Numquid jam com-lcornu olei , & unxit eumu 

glctifunt ûlii. } Qoi ref ynmcdiofraûura cjyw 
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>tf Histoire ïï'j Pt'Vrtl 
reufement ce premier Livre de notre Hî£ 
* toire. 

La diftinâion & la nobleflè de la famille* 
dans une Nation , qui toute entière tirqit in* 
conteftablemcnt (on origine des Patriarches- 
enfans de Jacob , & (fui remontoit par eux 
jufqu'à Abraham premier Chef du Peuple de- 
Dieu , ne pouvoit être fondée que fur deux 
titres 5 qui fe trouvoient réunis dans la maifotr 
d'Ifaï ou de Jeflé perc de David. Il falloir 
montrer qu'il defeendtait dfe la branche aînée 
du Patriache qui donnoit le nom à Ci Tribu y 
& que les biens, la probité r l'honneur s'é- 
toient confervés dans fa famille jufqu'aux; 
tems fort proches de ceux où la Couronne 
y étoit entrée. L'Auteur du Livre de Ruth ftr 
propofe d'alfurer à Ifaï cette double prérogati* 
ve , & cela avec d'autant moins d'affedation 

, qu'il paroît n'avoir en vôë que deconferver la 
mémoire d'un événement particulier qu'il ra- 
conte aflez au long, d'une manière fort fîmple 
& fort naturelle. - 

Dans le tems qu'Ifraël ne penfbit pas à 
faire des Rois > dit THiftorien facré, & que 

. lie Peuple de Dieu fe gouvernoitencorc par 
les Juges , (bus un de ces Chefs de la Nation , 



donna occafion à une ayanture fingulicre^ 
dont il importe de ne pas perdre le fouve- 
«ir. Il feroit difficile de marquer bien préci- 
lîement l'époque de cette famine , & le nonv 
du ^juge fous lequel la Paleftine en fut affli- 
gée. L'on ne peut faire fujr ces deux {joints 
que des conjedures allez incertaines. On fçaic 
que Bood pere d*Obed , grand-perc d'Ifti 8c 
bifayeul de David , vivoit au tems de 1.x 
famine dont il s'agit } qu'onze ans après na- 
quit Ob«4 pîgjiagç qu'il conW3&3 avec 




* 
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6e D r etj. Livre XVIL H 
Kllth : mais on ne fçait pas quel étoit Page 1 — > 
de Booz, quand il fit cette alliance, non plus R w T *• 
que l'âge de fon fils Obed , lorfqu'il deyini 
pere d'IGiï, ni celui d'Ifaï lui-même, quand 
David le dernier de fes fils vint au monde. 
On fçait encore que pour remonter de Booz 
jufqu'à la féconde année delà fortie des Hé- 
breux de l'Egypte , on ne trouve que Salmon 
pere de Booz , * & Naaflbn pere de Salmon , * * um 
qui à cette féconde année de l'Exode étoit en- ■ 7% 
core fort jeune , & cependant le Chef de tou- 
te fa Tribu , defeendant d'aînés en aînés de 
Phares , le premier des enfans du Patriarche 
Juda. Enfin , il eft certain que depuis cette 
féconde année de l'Exode , où Naaflbn étoie 
Chef de fa Tribu , jufqu'à la naiflance de 
David , il s'eft écoulé précifement quatre 
cens quatre ans que rempliflent depereenfils 
Naaflbn , Salmon, Booz, Obcd & Ifaï : de 
forte qu'en partageant proportionnément ces 
années à chacun des Chefs de familier xjuc 
nous venons de nommer , ils doivent riVoir 
eu chacun environ à quatre- vingt-un an , le 
dernier de leurs fils dont il eft ici mention. 
Si cette divifion n'étoit pas arbitraire , on 
pourroit fixer infailliblement l'année de la 
famine , & connoître le Juge fous lequel elle 
eft arrivée. Mais comme ce rte feroit la qu'un 
arrangement & unfyftérae ; & qu'il eft mê- 
me vraifembiable qu'Haï étoit beaucoup plus 
vieux lorfqu'il fut pere de David, nous nous 
contenterons de remarquer, que la naiflan- 
ce d'Obed fils de Booz & de Ruth , pere 
d'ïfaï , ayeul de David , doit être placée lous . 
là Jwdicuure de Debora & de Barach , ou 
tout au plutard fuus le gouvernement de Go* > 
dcon, onze ans après la famine Arrivée dans ce 
tenis-là. ; 

IK. Ag*. Tome l? % I 
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Le fléau de la ftérilitc s'çtai^tdonc rép.lnïi* 
fur la terre d'Ifraël , jufqu ? au point d'obliger 
les* habit ans de chercher ailleurs leut lubfik 
tance , & de s'établir dans les Provinces -voi* 
fines ; une vçrtueufe famille de Bcthlchem 
prit , avec plufieurs autres, Je parti de la re- 
traite , & elle alîa chercher un alyle contre 
la faim dans le Royaume de Moab. La 'fa- 
mille étoit compofée du pere, nommé Eli- 
melech , de la mere appeliée Noémi , & de 
deux fils encore jeunes , dont le premier por- 
roit le nom de Mahalon 5 ,& l'autre celui de 
Çhelion. Ils étôient orkiiiaires de la Vil'e 
même de Bethlehcm de Juda. Il falloit afiu- 
jcment que la, difette fût extrême pour fe 
faire fentir avec tant de rigueur dans ce beau 
canton , qui étoit fans contredit le plus fertile 
4e tout le Pays. Elimelech époux de Noëmi 
ne profita, pas long-tcms de l'abondance de 
JMbab, où il étoit allé chercher de quoi fou- 
tenirjes reftes de fa vie. II y mourut après 
quelques années , Liiifant Noëmi veuve 
chargée de deux enfans. Soit que la famine 
durât encore en Ifraël , foit que les Voya- 
geurs euflent déjà fait quelque établiflemcnc 
dans la terre de leur pèlerinage, Noëmi ne 
penfa pas à retourner fî-tôt d^ns fa Patrie. Ses 
deux fils en âge d'être mariés épouferent des 



Ritth. I. 

li In dicbtts unius Ju- 
dicis>quaniio Judices pras 
erant^i'a&a clï rames in 
terra. Abiitquc homo de 
B.Lhlehcm Juda,ut pere- 
grinarctur in regioncMoa- 
bitide, cum uxore fua> ac 
duo bus liberis. 

+3: Ipfe vocabatnr Eli- 
•Mïlcch* & vucor ejus Noc 



mi>& duofiîii, altaMa- 
halon , & alter Chclion , 
Ephratai de Bcchlchem 
Juda. Iogrcflique regia- 
nem Moabitidcm , mora* 
bancur ibi. 

3. Et morcuus eft Elime- 
lech maricus Noemi ; vc- 
manfîtquc ipfa cum filiis. 

4. Qui acceperunt uxo- 
res Monbitjdas , ijuajuxii 
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iiUôs Moabites, dont l'une appçllée Orpha fut 
là femme de Chelion -, & l'autre nommée Ruth R u T ** 
fut donnée à Mahalon. Elles étoient toutes deux 
idolâtres , & l'on doit préfumer que cette al- 
liance ne fe fût pas faite, fi le pere des jeunes 
Ifraëlites eût vécu , ou que la mere en refufant 
«l'y confentir, n'eût craint peut-être un plus 
gtand mal. Le Seigneur ne parut pas approuver 
ces mariages. Après dix ans de féjour dans une 
terre étrangère , les deux fils de Noëmi mouru- 
rent fans laitier d'héritiers ; & la pauvre merfl 
fans mari & (ans enfans , demeura feule au mi- 
lieu des ennemis de fa Religion. 

Si quelque chofe eût pu la confolcr de tant 
de pertes, elle Pauroit du être par l'attache- 
ment de fes deux belles filles , qui l'hono- 
roient comme leur propre mere , & qui pa- 
roiflbient ne vouloir jamais l'abandonner* 
Mais tous les deux avoient encore de l'in- 
clination pour leurs Idoles. Dans cette fitua- 
tion, la bonne veuve n'ayant plus de raifons 
qui l'attachaflent au pays de Moab , où foa 
mari & fes deux fils avoient trouvé la mort ; 
fçachant d'ailleurs' que Dieu avoit eu pitié 
de fon peuple, & que la famine avoit ceflé , 
elle fe détermina à quitter tout-à-fait une 
terre étrangère , oîi fon Dieu n'étoit point 
connu , pour reprendre la route de Bethle- 
hem , & aller mourir en paix dans le fein àc 
fa famille. 



una vocabatur Orpha, al- 
téra vero Ruth. Manfc- 
riintque ibi deeem annis. 
i. Ruth. I. 



bci is ac marito. 

6. Et fanexk , ut in p.v 
triam pergcret,cum utra«» 
que nuru fua , de regionc 



5. Et ambo mortuij Moabicide; andîerat enint 



funt 1 Mahalon videlicet 
& Chelion ; rcmanfitque 
inulier orbata duobus li- 



quod refpexiflet Dominua 
populum fuum > & 4c<Uf* 
ict cis efeas. 
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Orpha & Ruch ne pouvant la fairô chaiB 
Khth. ger de réfolution , voulurent au moins être 
du voyage , pour lui en épargner les périls 
Se en partager avec elle les fatigues. Elle ne 
parut pas d'abord s'y oppofer, Scelle femic 
en chemin accompagnée de fes deux brus. 
Mais après avoir marché quelque tems dans 
la route de Juda, elle voulut les congédier , 
& elle leur dit : Laiflez-moi , mes filles , re- 
tournez. Tune & l'autre dans la maifon de 
votre mere. Vous vous fatigueriez inutilement 
à£fuivre une femme pauvre & défblée, qui 
ne peut plus vous être bonne à rien. Que le 
Seigneur Dieu que j'adore, & que j'ai taché 
de vous faire connoîtte , ufe envers vous de 
fa mifericorde , comme vous en avez ufé en- 
. irers les morts & envers moi. Vous êtes jeu- 
nes , & vous vons choifirez des époux à la 
place de ceux que vous avez .perdus. Daigne 
le Ciel bénir vos nouvelles alliances , & vous 
foire trouver la paix dans la maifon de vos 
maris ! 

Noëmi n'étoit pas de ces femmes chagri- 
nes & impérieufes , que des manières ai- 
gres & leur inquiétude rendent infupporta* 
blcs aux epoufes de leurs enfans. Elle avoit 
Sçii conlerver fur elles toute l'autorité de 
ion âge & de ft place , fans rien perdre de 
leur confiance & de leur rcndreffe. Au mo- 



Ruth. I. 
7. P.grefla cft itaquê de 
loco peregrinauonis fuae 1 
c u m u traque nuru : & jam 



ciflis cum mortuis & me- 
cura. 

p. Dec vobis invenire 
requiem in domibus viro- 



în via revertendi pofcainlrunt , quos fortiturae cftis, 
tetram. Juda. j Et ofculataeft cas. Quse 

, 8. Dixit ad cas : lté in elevatâ vocc ; fleic cœpc- 
domum matris veftra?, fa-jrunt. 
ciat vobifeum Dominus! 10. Et diccrejTecil per- 
»iifçtiçgr4iîwp , ficut fç-geratw ad popwlum tutan* 
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tuetit qu'elle voulut les embrafler pour leur 
clire adieu, elles lui dirent fondant en lar- RuTH * 
mes : Nous ne vous quitterons point , & nous 
irons avec vous nous joindre à votre Peu- 

J>le. Que trouveriorts-nous dans nos famil- 
es qui nous dédommageât de votre ami- 
tié y Non , mes filles, reprit Noëmi , vous 
ne me fuivrez point : je veux que vousre-. 
tourniez } & que pouvez- vous déformais et 
perer de moi ? Je n'avois que deux fils : ' 
C'écoient vos époux, j'ai eu la douleur de 
vous les voir perdre. Suisse d'un âge à avoir 
encore des enfans, & quand j'en aurois , vous 
conviendrait -il d'attendre qu'ils fuflent en 
état de vous époufer ? Que feriez-vous dans 
un pays confacre au vrai Dieu , vous que 
depuis fi long-tems je n'ai pû détromper de 
la vanité de vos Idoles ? Vous ne feriez pas 
contentes parmi nous , ou vous y devien- 
driez un pi^ge à la Religion de notre jeu- 
neffe s puifque vous rejettez le Vrai bon- 
heur , dont je vous ai tant de fois parlé , je 
ne veux pas m'oppofer à celui que vous pou- 
vez goûter fur la terre. Ne me fuivez donc 
p\us , mes filles, je vous en prie, votre afflic- 
tion augmente la mienne , & mon état ne 
doit pas vous faire d'envie. La main de moi* 



Ruth. I. 

11. Quibusilla refpon 
«lit : Rcvertimini , Glix 
mcae, cur venitis mecum? 
Num ultra habco filiosin 
utero mco , ut vïtos ex 
me fper.irc po(fîtis ? 

12. Revertimini, filiar 
me* , & abire : jam enim 
lcnec"tute confe&a fum , 
«ce apta vinculo conju- 

EtiAmfipoffçnt hiç 



nofce concipere,& parère 
filios. P 

1 3. Si eos expeelarc ve~ 
licisdonec crefeant & an- 
nos pubertatis implcant , 
antè erkis vetulae quant 
nubatis. Nolite , quxfo , 
hl ix mex : quia vcftra an- 
guftia magis me premic » 
& egrefla c m anus Do- 

mini contra me. 

-. 

I* . • 
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Dieu s'cft appefantic fur moi. Ce n'eft pas à- urtt} 
femme veuve, fans enfans & fans reffource, 
que vous devez vou s attacher. 

Ce tendre difcours de Noëmi, fi propre à 
éprouver les difpofîtions de fes belles-filles , 
lenouvella leur douleur & leurs larmes. Elles 
le remirent à pleurer avec amertume , & 
xen,ce fcmble, ne devoit les ébranler. Mais 
quoique toutes deux aimaflent véritablement 
Noëmi , il s'en falloir bien qu'elle» cufTeat 
toutes deux la même réfolution : c'étoit ce 
que la fage mere voulok reconnoître, avant 
que de confentir à la bonne volonté qu'elles 
lui témoignoient. Orpha veuve de Chelion-, 
le cadet des enfans d'Elimclech & de Noë- 
mi , ne put fe réfoudre à renoncer aux Ido- 
les j & comme ce n ? étoit qu'à cette condition 
que Noëmi pouvoit la recevoir dans fa com- 
pagnie, elle embrafla (a belle mere, elle lui 
dit le dernier adieu , & elle s'en feparapour 
toujours. 

Noëmi ne vit qu'à regret une féparatio« 
fî funefte à la perfonne du monde qu'elle 
fouhaitoit le plus de rendre heureufe. Mais 
elle adora les dcflëins de Dieu , & toujours 
réfolue de ne point conduire avec elle en If. 
raël des femmes idolâtres , elle fit à Ruth 
de nouvelles inftances , pour la contraindre, 
ou de s'expliquer nettement, ou de l'aban- 
«lonnër tout-à-fait. Que prétendez-vous,Rûth, 
lui dit-elle , en vous opiniâtrant à me fuivre ? 
Vous voyez votre parente, la voilà déjà loi» 
de nous , & bien-tot elle fera confoléc. Elle 
ra fe rendre vers fon peuple ; elle court 

Ruth. !.. jOrpha ofculata cft fo- 

ï4. Elevatâ igmirvoce>jcrum>ac reverfa eft:lUith 
turfuq* flçcc cœpcrunt :i.adh*fic focruifu*i. 
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6 e fiiEU. Livre X Vît. 10$ 
fcprès fes faux D ; cux. Qu'attendez-vous pour — — * 
Vous joindre à elle ? Ne vaut-il pas mieux RwT *« 
pour vous que vous retourniez de compag- 
nie ? Mais pourquoi , tria mere , répondit 
Ruth , pourquoi vous oppofer plus long- 
rems à ma réfolutibn ? Ne rne parlez plus 
de vous quitter , & ne me citez point url 
exemple que je condamne : vous neconnoifc 
fez pas encore toute ma tendrefle, & les 
difpofitions de mon cœur. Je vous fuivrai 
par- tout, en (Quelque endroit du monde que 
vous alliez. Je fixerai ma demeure où vous 
vous établirez. Votre peuple fera mon peu- 
ple , & pour vous ôter toute allarme, je 
n'aurai jamais d'autre Dieu que le vôtre. Je 
vivrai avec vous , je mourrai ou Vous mour- 
rez , je ferai cnfevelie auprès de vous, & 
j'cfpere que la mort même ne nous défimi- 
ra pas. J'en attelle lé Seigneur votre Dieu , 
& déformais le mfcn ; je veux qu'il me pu- 
nifle dnns fa plus grande rigueur , fi rien au- 
tre chofe que la mort eft capable de nous fié* 
parer. 

Noëmi , pour fe rendre aux empreflemen* 
de Ruth , n'attendoit qu'à le pouvoir faire 

Ruch. I. 17. Qua? te terra mo- 

1$. Cui dixic Nocmi : lientem l'ufce^erit , in ci 

moriar : ibiqucloçum ac- 
cipiam fepulturae. Haec 
mihi faciat Dominus & : 
haec addat , fi non fola 
mors me & te feparave- 
nt. 

18* Videns ergo Noc- 
mi, quod obiHnaro animo 
Ruth decreviffet fecum 
pergcre,advct:fari noluir, 
nec ad fuos ultra reditura 
pe^fuaderc. 



En reverfa cft cognata 
tua ad populum fuum > 
& ad Dcos fuos , vade 
cum ca» 

1 6. Qua? refpondir : Ne 
adverferis mihi , ut relin- 
quam te & abcanv: quo- 
cumque enim perrexeris , 
pergam : & ubi moraca 
fueiis , & ego parité r mo- 
jrabor. Populus unis, pb- 
palus meus > & DçttS tuus, 
A) eus meus*. 



lit 
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avec sûreté. Ses promefTes & Ces fermenslui 
donnèrent une entière confiance. Elle ne lui 
parla plus de la quitter , ni de retourner dans (a 
patrie. La mere & la belle-fille charmées Tu ne 
de l'autre, continuèrent leur route , durant la- 
quelle Noëmi fefitun devoir d'iuftruirefabru 
de la Religion , des ufages & des cérémonies 
des Ifraclites. Parmi de G doux entretiens , le 
voyage , quoique long , fut agréable > les deux 
veuves arrivèrent à Bethlehem , qui étoit le 
terme de leur courfe, &*celuide leurs defirs. 

Noëmi y étoit en grande réputation , & 
malgré une abfence de dix ans, onnel'avoit 
pas oubliée. Son retour ne fut pas long-tems 
ignoré ; à peine la belle-mere & la fille étoient- 
elles entrées dans la Ville , que le bruit s'en 
répandit de tous côtés , & que les femmes 
fe difoient les unes aux autres : Noëmi cft 
de retour, cette aimable Noëmi, que nous 
avons 5 longrtems regrettée. Elle reçut avec 
reconnoiflance les complimens de fes amies m y 
piais elle ne put s'empêcher de leur dire : Ne 
m'appeliez point Noëmi -, ce nom , qui fîg- 
nifie belle , pouvoit peut-être me convenir 
autrefois y maintenant il ne me fîed plus» 
Donnez-moi celui de Mara , qui veut dire 
amere. Il a plus de rapport à l'amertume , 
dont je fuis pénétrée depuis bien des années > 



Ru th. T. 

19. Piofcôaeque funt fî- 
fnul, & vencrune in Beth- 
lehem 3 quibus uibem in- 
gicffîs , vclox apud cunc- 
tos famapercrebuitsdice- 
baneque muliercs:H*c cft 
jlla Noëmi. 

20. Qui bu s ait : Ne vo- 



pulchram ) fed vocatc me 
Mara ( id cft , amaram ) 
quia amavicudine val de 
rcplcvic me Omnipotens. 

21. Egre(Fafum plena > 
& vacuam reduxic me; 
Dominas. Cur ergo voca- 
tis & Nocim,quam Domx* 
nushumiliavic, & afflixk 

Omnipotçns ? 
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ijuHl a plt! au Seigneut ne me point don- - — 
lier d'autre nourriture , que ma douleur & ^ uTH 
mes larmes. Je vous ai quittées avec un époux 
que j'aimois , & deux fils que je croyois de- 
voir être un jour ma confolation. Je reviens 
à vous fans mari & fans enfans : Dieu m'a 
tout ôcé : je renonce au nom dateur de Noe-' 
mi. Il me rappelle d'une manière trop fenfi- 
ble mes premières années. "Ce(Tezde me le 
donner, depuis que le Seigneur a humilié fa* 
fervante , & que> le Toutpuiflant m'a affli- 
gée* 

Ces premiers complimens finis , la fage 
veuve & fa belle-fiilc , qui ne fe faifbit pas 
encore connoître pour ce qu'elle étoit , fc re^- 
tirèrent dans unema fbnde Bcthlehem, qui 
avoit appartenu à Elimelech. Noëmi ne fon- 
geoit apparemment qu'à rendre heureufe la 
nouvelle profelvte , qu'elle avoit faite a la 
Religion du vrai Dieu , & qu'à lui faire 
oublier fes parens idolâtres , en lui procu- 
iant toutes les douceurs qu'elle pou voit goû- 
' ter en Ifraël : Mais Dieu touché de la fin- 

• cere converfion de la jeune Moabite , lui pré- 
paroit un meilleur fort ,& pour apprendre 
aux fiécles à venir , que les Nations aufli~ 
bien qu'Ifraëi dévoient être l'héritage du 
Mefîîe , il deftinoit l'Etrangère > veuve de 
Mahalon , à être la Mere des Ancêtres de foti 

Fiis. 4 v ; 

Noëmi & Ruth étoient arrivés à Béth* 
lehem vers les premiers jours du prinrems. 

* On commençoit alors dans tout le pays 1* 
pioiffon des orges , & cette circonftance qui 

Ruth. I. Inationis fua» : ac rcrerft 

12. Venic ergo Noemikft inBcthlehcm , quàivdo» 
eu m Ruth Moabitidc nu-|primùm hordea meteban* 
pu fiw , de «rra Bercgri-kuuy . 
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h'âvoit 3 ce fcmble, rien de remarquable, fut 
* " T H ' le moyen que Dieu mit en- œuvre pour Tex^-* 
cution de fes dcfleins, Elimclcch époux de 
Noëmi,mort dans la terre de Moab , avbic 
laifîe à Bethlchcm un proche parent nommé 
Booz, homme d'une grande confïdeauion & 
puitiàmmcnt riche. Cétoit ce Booz , qui de» 
venant le mari de Ruth , devoit être par elle 
pere d'Obed , grand-pere d'ifaï, bifayeul de 
David, & enfuite un des Ancêtres du Meflîe. 
Mais ni Booz, NiNoëmi, ni Ruth ne pré-^ 
tendoient rien defemblable , & leSeigneus 
**en mêla feuL bJ 

La Veuve Moabite , qui voyoit les peines 
que fa belle-mere avoit à la nourrir , lui dit- 
un jour avec /implicite : Si vous le vouliez, 
ma mere, j'irois travailler dans la campagne, 
c'eft le tems de la moiflbn & vous m'avez 
appris , que félon la Loi , les pauvres , les 
étrangers & les veuves ont droit de glaner 
après les moiflbnneurs. Peut-être trouverai-je 
quclqu'homme de bien -, quelque pere de fa- 
mille charitable , qui confentira que je re- 
cueille les épies qui échaperont à fesouvriers. 
Ce fera un petit lecours qui foulagera notre 
indigence, & jem'eftimerai trop heureufe, fî 
je puis vous le procurer. Allez, ma fille, ré- 
pondit Noëmi, je le veux bien. J'efpere que 
le Seigneur qui vous infpire cette penlée 3 be-» 
nira votte travail. 



Ruth. II. 

ï. Erat au ce m viro Eli- 
mclcch confanguincus > 
homo potens , &magna- 
jum opum > nomine Booz. 

a. Dixitque Ruth Moa- 
Bni 1 ad focrum fuam : Si me ai 
jjibes, radarn in agium) 



& colligam fpicas , quac 
fugerint manus mcten- 
tium, ubicumque clément 
tis in me patris familias^ 
repeicro gratiam. Cui il*, 
la rcfpondic ; Vade BXi^ 
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Encouragée par Noëmi , Ruth fort de Be- 
thlehem , ians fçavoir vers quel champ elle KilTa * 
devoir tourner les pas , ni meme à qui elle 
pourrait s'adreffer. Le Seigneur la conduifit , 
Se par un effet de fa providence, qui en pa- * 
rut un du ha(ard , elle fe mit à glaner à la 
fuite des moiflbnneurs de Booz ; ce proche 
parent d'Elimclech pere de fon mari , dont 
Bous avons deja parlé , & qu'elle ne connoif- 
foit pas. Au moment qu'elle commençoit à 
recueillir quelques épies avec la timidité d'u- 
ne femme étrangère , à qui tout eft fufpcft , 
Booz forti de Bethlehem arrive à fon champ > 
& dit à fes gens : Le Seigneur foit avec vous» 
mes enfans. Les moiflbnneurs lui répondent: 
Que Dieu vous protège , & vous comble de 
fes benédiftions. En s'entretenant de la forte 
& en examinant avec foin tout ce qui fs 
patle , Booz apperçoit une perfonne qu'il 
n'avoit pas coutume de voir dans fes terres* 
Quelle cil cette fille , dit-il auflrnôt à un do- 
meftique de confiance > qui préfidoit pour lui 
au travail , & à qui appartient-elle ? C'eft , 
lui répondit fon Intendant , cette femme 
étrangère , que Noëmi a amenée avec elle du 
pays de Moab. Elle m'a prié de trouver bon 
qu'elle s'occupât à recueillir après nosmoif* 



Ruth IL 
3. AMit icaque & col 
ligebat fpicas poft terg 



D o minus. - 

Dixitque Booz jtiyc* 

at: 



ga ni qui itteiTbnbus praper 
metctitium. Accidit au-lCujus eft ha»c puella ? 



tem ut ager illc haberct 
dominum nomine Booz. , 
qui crat de cognationc 
Elimclcch. 

4. Et cece ipfevcnîe- 
bat de Bethlehem , dixit- 
que meflbiibus : Dominus 
yobifeura. Qui refpon- 



6, Cui refpondit : Hsec 
eft Moabicis , qua? venit 
cum Nocmi , de tegionc 
Moabitide. 

7- Et rogavit ut fpi« 
cas colligcrct rémanent- 
tes,fequcns mefforum vcf- 
tigia : & de manc ufquô 



4erunt ei : Bcncdiçac tibi nuac 3 ftat in agro , & nç 
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" 1 fonncurs les épies qui refteroient. J'yaicçrt* 

R u t h. f ent j volontiers, «C'eft une perfonne extrême-' 
ment laborieufe. Depuis le gtand* matin juf» 
qu'à cette heure , elle a travaillé dans notre 
* champ fans prendre relâche , & elle n*a pa* 
quitté un feul moment pour aller à la mal- 
fon fe répofer. Booz fiir charme de Tafli- 
duité de cette femme , qu'il reconnut alors 
pour la veuve du 6 Is de fon proche parent. 
Il ordonna à tous fes gens de la laifler faire , 
& fc fentant pour elle quelque chofe de 
plus | que la charité ordinaire , dont il étoic 
touché pour tous les Etrangers & les pauvres * 
il la fit approcher , & il lui dit , fans cepen- 
dant fe faire connoître : Ecoutez-moi , m* 
fille , & faites-, ce que je vais vous dire. Je 
ne veux pas que vous quittiez mon champ 
où fous avez commencé de glaner , ni que 
vous alliez chercher ailleurs une bonne vo- 
lonté que vous trouvez ici toute entière. 
Joignez-vous à mes filles, & par toutou l'oi> 
aura coupé le grain & lié les gerbes > faites en 
liberté votre profit de ce qui reftera. J'ai 
donné mes ordres à tous mes gens , afin qu'au- 
cun ne vous inquiète. Je veux même que 
vous ayiez ici tous les foulagemens neceflài- 
res : Quand vous aurez foif, allez librement 
vous délalterer à l'endroit où font les provi- 
sions, & bu vez de Peaif que je vais porter 
à mes ouvriers. * 

ad momcntumqufdem do- puelUs meis- 
mum reverfa cft. 9. Et ubi meffucrint £ 

Ruth. II. fequere. Mandavi enim 

3. Et ah Booz ad Ruth : pueris meis , ut ncmo> 
Audi , ftliajne vadas in moieftus fit tibi 5 fed e~ 
altcrum agrum ad colli- tiam fi fîtieris , vade adt 
gendura , ne c recédas ab farcinulas , & bibe aquaà 

feoc loc« » fed jungere de quibus 8c p ucri bibiwu 
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&s BiEfj. Livre XV IL ïo> 
Ruth fut extraordinairement furprifè d'un 
Accueil iî gracieux de la part d'un vénérable R u T fc - 
Vieillard, pour qui elle fe fencit de foncôté 
une Cotte de refpeft , fort difterenr, de celui 
qu'elle avoir en général pour tous les Hé- 
breux. Elle fe profterna à fes pieds , & elle 
•lui répondit le vilhge contre terre : D'où 
me vient ce bonheur , que j'aye trouvé grâ- 
ce devant vos yeux , & que vous daigniez 
les abjtiiTec fur une pauvre Etrangère ? Je 
tous connois , lui répondit Booz , plus que 
vous ne penfez. J*ai appris l'hiftoire de vo- 
tre vie, 8c fax ai été touché. feme fuisfaij: 
raconter avec plaifir la manière tendre & 
jrefpedueufe dont vous en avez ufé avec vo- 
tre belle-mere, depuis la mort dp votre mari * 
.javec quel courage vous avez quitté votre pa- 
trie , votre famille , vos pareil pour vous 
attacher à elle , & pour vous ailbeier à un 
peuple qui vous étoit inconnu. 'Que le Sei- 
gneur notre Dieu vous bénifle, ma fille , qu'il 
Vous rende au centuple tout le bien que vous 
avoit fait : puiflîcz-vous recevoir du Seigneur 
Dieu d'Ifraël 3 que vous adorez parmi fort 
peuple , une riche récompenfe. Il n'oubliera 
pas que c'eft lui que vous êtes venu chercher 
M tant de frais, pour vous metwe.à l'émbre . 

m 

"Ruch. II. Jtuae poft mortem viri tui> 

10. Quac cadensin fa-J&quôd reliqueris paren- 
cicm fuapi , & adoransltes tuos> ÔC terrain in qu'a 



fuper terram « dixit ad 
eu m : Undc roihi hoc , ut 
invenirem gratiam ante 
oculos tuos , & nolTc me 
dignireris peregvinam 
muliercm ? 

il. Cui îllç refpondit : 
Nuntiata funt mihî om. 



îiu , qu* fçccris focmi jus çonfugifti alas. 



naca es , & veneris ad po- 
pulumqucm anteànefcie- 
bas. 

12. Reddat cibi Domi- 
nus pro opère tuo , & pic - 
nam méreedem rccipias à 
Domino Dco Jfraël 9 ad 
quem venifti , & fub Ctt- 



« 
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de fes ailes , & fous fa puiflanteprotc&ion. Je 
l'efpere *, répondit Amplement la Veuve étran- 
gère. Ce m'cft fins doute un heureux préftgo 
de fes bontés, que d'avoir trouvé d'abord gra-« 
ce devant vous , & qu'un homme de votre! 
confideration ait bien voulu confoler fa 1er- 
vnnte, & me dire des paroles de paix , à moi 
qui n'oferois me comparer à la dernière des 
filles qui vous fervent. C'cft a(Tez,reprit Booz* 
fouvenex-vous feulement de ne vous point 
éloigner de mon champ : continuez à glaner, 
& quand l'heure du dîner fera venue, vous 
fuivrez mes moiifonneurs', vous partagerez 
leur pain , & vous le tremperez avec eux dans 
le vinaigre dont nous ufons en ce pays-ci * 
comme d'un rafraîchifTemcnt agréable à ceux 
qui travaillent. 

Ruth remofeia (on bienfaiteur, & profita 
des lès offres. A l'heure du midi elle s'affitau* 
près des gens de Booz , elle mangea avec fes 
fêrvantes , qui lui préfenterent une bonne 
provifîon d'une efpece de gâteau fait de fa- 
rine d'orge cuite fur les charbons. Elle en 
prit ce qui lui fuffifoit , &elle en tfnporta les 
icftes pour fervir de témoignage à la belle- 
mere , des bontés qu'on avoir eues pour elle. 
Son repas fait , elle courut auffi-tôt repren- 
dre jfbn travail , & elle continua à glaner. 



Rnth. ïl. 

13. Quac ait : Invenigra- 
tiam apud oculos tuos ^ 
Domine mi, qui confoia- 
cus es me , & locutus es 
ad cor ancillastuc : qux 
non fum fîmilis unius puel- 
kirum tu arum . 

•14. Dixitque ad eam 
Booz : Quando hora vcf- 
$chdi fueru , veni hue , 



& comede panem » & in- 
cinge buccellam tuam in 
aceto. Secîic -itaque ad 
nieflbrum latus » & con- 
gcflït polcntam fibi , co« 
medicque, & fatuvata cft, 
& tulit reliquias. 

15. Atqucindc furrexît 
ut fpicas ex more colHge- 
rst. Piaecepit autem Booz 
pucris fuis, diccns:Etiam/^ 



Digitized by Go 



D i * v. Livkb XVI t ïri 

Bddx la voyoit faire avec complaifance &il 
rcnouvella les ordres qu'il avoir donnés ,^ UTiU . 

« qu'on ne l'inquiétât poinr. Bien plus , ajouta- 
t'il , fi elle vouloit moiflonner avec vous , ne 
l'en empêchez pas : mais j'ai peine à croire 
qu'elle le veuille. Ainfi lailfez romber exprès 
des épies de vos gerbes , abandonnez-les fur 
le champ fans affeftation , afin que la fage 
Veuve puitie les ramaifer fans honte, & fur 
toutes chofes , qu'aucun d'entre vous ne lui 
eau le le moindre "embarras. 

Ruth , fi charitablement reçue , travailla 
jufqu'au fbir dans le champ de Booz. Puis 
ayant Irtittu & ramafle le grain de Ces épies, 
elle trouva environ un éphi ou trois boifleaux 
d'orgfc. C'étoit beaucoup pour un travail de 
cette nature , quoique les boifleaux fuflent 
petits, ne faifant tous trois enfemble que la 
moitié de ce qu % une femme pou voit aifémenc 

• porter. Elle s'en chargea , en remerciant Dieu; 
& dès qu'elle fut arrivée à la maifon , elle les 
montra à fa bellc-mere , en y joignant le ' 
refte des gâteaux dont dn avoit eu la charité 
de la nourrir, "A fou air & à fa récolte > 
ISoëjni jugea que le Ciel lui avoit ménagé 
quelque favorable rencontre. Où avez-vous 

* 

robifeum metere voîuc-. dex quafi ephi menfuram » 
rit ne prohibeatis cam, ni cft , tres modios. 

Ruth. II. 18. Quosportans,rcver- 

16. Et de vcftris quoque fa cft in civitatem . & of- 
giinnipuliç prujtcitc de in- tendit focruifujc : infuper 



dtifttia , & ve m ancre per 
mittitc,uc abfquc ruborc 



protulit, & dedic ci de re- 
tiquiis cîbi fui , quofata* 



colligat , & colligcntcm rata fuerat. 
nemo con ipiat. J 19. Dixitquc ci focrus 

17. Collegit erga in agro fua : Ubi hodfc colîcgi- 
ufquc ad vcfpcram:& quae}fti , & ubi 4 fecifti opus ? 
coilcgci-at , virgacsedcnsjSu benedi&us qui mifer- 
& çxcucici\s ,invcnit bor-jeus cft tai. Indicavitquç 
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donc été , lui dit-elle , & fur quelle terre avefc* 
P u T H * vous travaillé aujourd'hui ? Il faut que le 
maître du champ ait eu pour vous bien de . 
la complaifance. Quel' qu*il puifle être , 
prie le Dieu tout-puifiànt de le récompenfer 
de fa charité. Ruth avoit eu foin de s'inC- 
truire du nom de fon bienfaiteur. Ceft dans 
le champ d'un fage vieillard nommé Eooz , 
répondit*elle , que le Seigneur m'a conduire, 
& fur cela elle fe met à raconter tout ce que 
le vertueux Ifraëlite a fait pour elle. Que le 
Seigneur le -comble de fes bénédidions , re- 
prit Noëmi r^'eft un homme de bien , qui 3 
confervé pour les morts la même bienveil- 
lance qu'il leur a témoignée durant leur vie* 
Sçachez au refte , ajoûta-t'elle , que cet hom- 
me eft notre proche parente Je ne puis vous 
-en dire davantage aujourd'hui. Vous ne fça^ 
•vez pas encore rout , répliqua Ruth : il ne 
s^ft pas contenté du bon accueil qu'il mM 
fait : il m'a ordonné de retourner tous les 
jours dans fon champ, & de ne me point fé- 
•parer de fes moiffonneurs , jufqu'à la fin de 
la récolte. J'y confens, ma fille , dit Noëmi î 
& puifque vous trouvcz-là tant de charité, 
pourquoi vous expoferiez-vous à rencontrer 
ailleurs des perfonnes d'une humeur moins 
complaifante , qui pourroient peut-être vous 

ei apud que m fuifltr ope -| • 11. Et Ruth : Hoc quo- 



ratfc : & nome n dixit vin > 
quod Booz vocarctur. 
Ruth II. 
20. Cui rcfponcUt Noc - 
-lïïi : Benedi&us fit à Do- 
mino ; qilbniam eamdem 
gratiam quam ptacbucrat 
vivis fervavit & mortuis. 
Rurfumque ait ! Propin- 
quus noftercft homo. 



que : inquit prxcepic mi- 
hi » uc candiu meflbribus 
ejus jungeret , donec om- 
nc$ iegetes meterentur. 

2a. Cui dixit focrus : 
Mclius cft r filia mca , uc 
cum pucllis cjus excas ad 
metendum , ne in aîicno 
agvo quifpiam refiftat 
tibi. 

rebuter ? 
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t>B DïErj, Livre XVII. 113 
Rebuter ? Mais au lieu de glaner avec les moi Ê 
Honneurs dcBooi, il vaudra mieux vous jo:%- T 
dre aux filles qu'il occupe dans fon champ , & 
travailler avec elles. Ruth fuivit exaâement le 
confeil de Noëmi. Tous les jours de travail 
elle fe rendoit de grand matin dans le champ 
de Booz, elle fe joignoit aux femmes, elle 
mangeoit , & elle travailloit avec elles; & clic 
en ufa de la forte , non - feulement pendant 
tout le tems de la moilfon de l'orge , mais en- 
core durant celle du froment, après laquelle 
on ramaflbit tous les grains , & on les ferroit 
dans les greniers jufqu'à ce qu'il fu t tems de 
les battre & de les vanerv 

Noëmi choifït ce tems pour exécuter le 
deflein qu'elle avoit conçu , des qu'elle fur 
Inftruite des bontés de Booz pour la Veuve 
étrangère , mais elle l'avoit tenu fecret , fans 
le communiquer même à fa belle- fille, quoi- 
que depuis la fin des moiflons , elle l'eut tou- 
jours dans (k compagnie. Elle l'appclla un 

Î'our, & elle lui dit : Je penfe à vous rendre 
îeureufc, ma fille, & je crois que le tems cft 
venu , où le Seigneur veut récompenfer votre 
Foi , par unétabliirement quiaflure votre re- 
pos. Je vous ai déjà dit que ce Booz, aux. 
filles de qui vous vous êtes jointe pour tra- 
vailler dans fon champ , & qui vous a té- 
moigné tant de confidération eft notre pro~ 



Ruth. II. 
2?. Jun&a cft itaque 
pucllis Booz : & tandiu 
cum cis mefïuit , donec 
hordea & triticum in hor- 
jeis conderentur. 

Ruth. IXIi 
ï. Poftquam autem re- 
Jrçrfa cft ad focrum fuam, 



audivït ab ea : Filia mca , 
quaeram tibi requiem , & 
providcboutbenè fit tibiV 
*>Booz iftccujus pncl- 
iis in agro jun&a es, pn>- 
pinquus uofter eft , & hàc 
no&e arcam horde i yen» 
tilat. 
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utf Histoire du Peupib 
tout effrayé ^ qui êtes-vous ? Je fuisRuth vo+ 
• R u t Ht tre fervante, &la Veuve de Mahalon , lui ré- 
pondit la chatte profelyte. Mon mari eft mort , 
vous le fçavez , vous êtes fon proche parent , 
vous connoiflèz mes droits , & je viens vous 
demander juftice. Repondez , en m'époufent , 
à la haute idée que j*ai conçue de votre Reli- 
gion. 

Booz en avoit trop, en effet, pour réfifter â 
une detftande fi légitime. Charmé de l'amour 
conjugal que Ruth témoignoit à fon époux , 
encore après fa mort > en préférant la confo- 
lation de faire revivre fa mémoire , à des al- 
liances plusfortables à fa jetmefle.Que le Sei- 
gneur notre Dieu vous bcnilfe, ma tille , lui 
répondit-iU vous avez déjà fait bien des ac- 
tions de vertu , qui vous rendent recomman- 
dable à tout notre Peuple. Nous avons admiré 
Yotrc foi envers le vrai Dieu ; votre attache- 
ment pour Noëmi , votre belle-mere } votre 
modeftie & votre amoùr pour le travail, Mais 
ce dernier trait furpafle de beaucoup tous les 
autres. Il eft beau de vous voir y mettre le 
comble par une inviolable fidélité. Vous au- 
riez pu vous choifir un époux , ou plus jeune, 
ou plus riche. Mais ni la jeuneflè , ni les biens , 
n'ont pu tester votre cœur, & vous n'êtes fen- 
fible qu'au devoir. Auffi n'avez - vous pas à 
craindre que je rejette votre prière. J'accom- 
plirai avec plaifir ce que vous me demandez 

&priorem mifericordiant 
pofteriorc fuperaftis, quia 
non csfecuta ju ven es , p au- 
percs , fïve diviecs. 

n.Noli ergo metuere, 
fcd quidqutd dixeris mihi» 
pinquus CU faciam tibi. Scit enirm 

i o. Et illc : Bcncdi&a> omnts populus , qui habi- 
tuât çs i Dog^o, filial w ytra portas ujbis <»c? 



Kuth.TII. 
9. Et aie illi : Qux es? 
Iliaque vcfpomîiz : Ego 
fuAi Ruth ancilla tua: Ex - 
pandepalhum tuum fupcr 
tamulam tuam , quia pro- 
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&ïe'J, Ltvke XVTT. tlf 
twrjuftice, Je me ferai honneut à moi-même 
par votre alliance , & toute notre Ville , qui R u T * 
vous regarde comme un modèle de verra , me 
fçaura gré de vous prendre pour femme. Je 
conviens que je fuis parent de votre mati, & 
fi je n'en connoiflbis point de plus proche que 
moi , vous deviendriez dès maintenant épou- 
fe de Booz. Mais il en eft un qui tient de plus 
près au fang d^Elimelech & d&.Mahalon : il 
faut refpeâer fes droits , & confulter fes in- 
clinations. Ne vous inquiétez pas cependant 
J'en fais mon affaire , & je me charge de tour. 
Rcpofez-vous Iereftede lanuic. J'irai demain 
à la Ville dès le matin. Je fbmmerai ce pa- 
rent de fe déclarer. S'il veut vous retenir par 
droit de proximité, à la bonne heure-, je ne- 
puis m'y oppofcr, & votre fort ne fera pas & 
plaindre. Mais s'il renonce à vous époufer,, 
ne vous affligez pas : Vive le Seigneur Dieu , 

Sue je prends à témoin de mes fermens , auffi- 
k je vous époufe j'cfpere que vous vivrez* 
contente. Raffurez-vous , & dormez en paix: 1 
jufqu'au matin. 

Ruth avoit lieu d'être fatisfaitede la manie- 
je dont Dieu avoit beni fes chaftcs projets y. 
& tir ée avec tant de bonheur <hin pas auffi dé- 
licat , que celui qu'elle venoit de rifquer , elle 
prit un peu de repos. Elle s'éveilla avant le 



mulierem te effe virtutis. 
Ruth.HI.- 

il. Ncc abntio me pro- 
pinquum, fed cflahùs me 
piopinquor. 

13. Quicfce hâc no&e 3 
& fado manc fitc volue- 
lit , propinquitatis jure > 
retinerc , benè rcs aâa 
cft; fin autem illenolue- 



f Jubitatione fufcipiam»vi- 
vic Dominusd dormi uf- 
que mauc. 

14* Dormivit itaque ad 
pedes cjus ufque ad noc— 
tis abfccflum. Surrexit 
itaque antequam homincs 
fe cognofccrcnt mutuô > 
& dixit Boox : Cave ne 

^uis novent ciuo4 huç «ft 
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jour , & clic pria Booz de trouver bon qu'ctïë 
fe retirât , tandis qu'il faifoit encore obfcur y < 
& qu'on ne pouvoit pas la recormoître. Allez. * 
lui dit Booz. Mais je ne veux pas que vous me? 
quittiez , fans recevoir quelques marques de 
ma conlîdération. Etendez le voile que vous 
avez fur vous, & tenez-le des deux mains. 
Ruth obéît , & Booz ayant ramaflé fix me fu re* 
d'orge j il les hû donna. Elle s'en chargea avec 
reconnoiflànce, & elle retourna à la Ville, 

Noëmi l'a ttendoit avec impatience *, elle i\t 
l'eut pas plutôt apperçuë , qu'elle lui deman- 
da : He bien , ma fille, qu'avez-vous fait ? mes 
cfpcrances font-elles remplies ? Oui , ma mere, 
répondit Ruth s tout s'eft pafle comme vous 
me l'aviez promis. Elle lui raconta enfuite le 
détail, &en finiflint , elle ajouta : Voilà en- 
core fixmefures d'oige qu'il m'a données. Car- 
je ne veux pas * m'a - t'il dit , vous renvoyée 
chez votre belle-mere , les mains vuides. Le 
Seigneur foit beni , ma fille, reprit Noëmi. 
Attendez avec confiance , & voyons quel tout 
prendra cette affaire. Je puis vous répondre ai* 
moins, qu'elle cft entre les mains d'un honnê- 
te homme , & que Booz ne fe donnera point ds 
îepos , qu'il ne vous ait tenu parole. 

Noëmi ne fe trompa point dans Ces cowjçc* 



Ruth. lit. 

15. Et rurfum : Expan- 
Sc > inquit , pallium ruum 
quooperitis, & tencutra- 
que manu. Qua. cxccnclcn 
tfc , & tenente menfus cft 
fex modiôs hordei, & po- 
flnt fuper cam. Quae por- 
tons, ingrefla eft civitaté". 

ï& Et venic ad focrum 
fuam : qu* dixit ei :Quid 



eiomnia, qua? fibi fecifTci 
homu. 

i7.Et ait :Eccc fcx mo- 
dios hovdei dédit mihi, & 
ait y Nolo vacuam te rc« 
verti ad Focrum tuam. 

z&. Dixitquc Noëmi:- 
Expe&a , filia, donec vi* 
deamus quem res exiturrv 
habcat;ucque enim ceffa- 
bit homo , nifi complet f^- 
rit^uoilocutttscft;. 
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Vures. Après avoir mis feç gens en œuvre, ~f 
Booz retourna à Bethléhem , & fe tint aflis* à 
là porte delà Ville* car c'étoit-là que fe ren-- 
doientles jugemens. Il y vit pa (1er ce parent 
d'Elimelech & de Mahalon , dont il avoit par- 
lé à Ruth, & que peut-être Noëmi ne connoif* 
foit pas % Il l'appella par fon nom , & il lui 
dit : Arrêtez-vous un moment , j'ai une affaire 
à vous communiquer. Volontiers ? répondit le 
parent, affoyons.nous ici , & parlez-moi etr 
liberté. Il me faut des témoins , reprit Booz 
l'affaire cft dénature à ne pouvoir fe terminer" 
qu'en leur préfence. Sur cela il prend avec lui 
dix des anciens de la Ville , & les ayant faic 
afleoir dans leliea ordinaire des Aflemblées,,. 
il adrelîa la parole à fon parent , & il lui dit 
Nocmi veuve de notre frère- Elimelech , nou- 
vellement revenue de la terre de Moab , mec : 
en vente une partie du champ qui avoit appar» 
tenu à fon mari notre parent. J'ai voulu vous 
en inftruire , & je fuis bien aife que ce foit en 
préfence des anciens de mon Peuple , qui fonk 
^flisici pour nous entendre. Voyez fixe champ 
vous convient* La proximité du fang vous 
* donne l'option. Vous pouvez l'acheter , & le* 



Kuth. IV. 
1. Afcendit cigo Booi 
»dportam> & fedit ibi. 
Cùmquc vidlflct propin- 
quum piaeteiif c » de quo 
jtnùs fermo habituseft, 
<fcxit ad eum : Déclina 
jpaulifpcr, & fede hîc:vo- 
oans cum nomine fuo:qui 
divertit, & fëdit. 

2. Tollens autem Kooz 
deeem viros de feniotibus 
civitati*, dixit ad eos : 
Sedete hic. 

3, Qilibtts fçdçnubtts 



1 oc utus cft" ad propin* 
qnum:P.lrtcm agri fnatris 
noftri Elimelech vendeo 
Noëmi, quae reverfa eft 
de regionc Môabitrde. 

4.Quod audirc te volui*, 
& tihî die ère coram cun- 
âis fedentibus» & majo- 
ribus natn de populo meo,- 
Si vis» poflïdcre jure pro-^ 
pinquitatis , eme & poflï- 
dc.Sin autem difplic et ti«î 
bi , hoc ipfum indica mi-- 
hi , ut feiam quid facere. 

<Wbc«\% Nul lus enim çfe 
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garder. Mais s'il ne vous convient pas, décCfl 
* u T rez-vous, afin que je voye de mon côté ce que 
j'aurai à faire. Vous êtes le plus proche parent 
& je ne viens pas vous difputer Vos droits. Mai* 
la ceflîon des vôtres ouvriroit les miens ^ car 
vous fçavez qu'après vous je fuis le premier. 
Le champ me convient fort , reprit le parent > 
je l'achèterai volontiers. Fort bien , repric 
. Booz : Mais apprenez que le champ n'eft pas 1* 
feule pofleflîon qui vous .reviendra de votre 
marché. Avec la terre d'Elimelech que fa more 
avoit fait tomber à fbn fils Mahalon , mort auflî 
fans enfans , il faudra encore que vous époufîés 
Ruth Moabite , veuve du mort , afin que vous 
donniez des enfarrs à votre parent , & qu'en? 
pofledant fon héritage , vous perpetuyez fa fa- 
mille. Ce n'eff pas ainfiquejerentens, répon- 
dit aflez brufquement le premier parent. Je 
voulais bien l'héritage fans conditions & fan* 
charge -, mats je n'en veux plus à ce prix. RiC 
«juerois-je de voir éteindre ma propre mailbn , 
pour conferver celle d'un autre ? Je renonce à 
mon droit de proximité , & je vous le cède. 
Ufez du privilège qui m'étoit dévolu : je vous- 
déclare , en préfcnce de témoins , que je n'y 
prétens plus rien. 

La coutume en pareil cas était depuis longw 
tems en Iiraël , que celui qui renonçoit à for» 

propinquus » excepto te , pinqui tui in hc redit atc 
quiprior es , & me, qui ma. 
fecundus fum.At ille ref- é.qui refpondic.ccdo juri 
pondit : ego agrum e 
mam. 

RutlwIV. 
ç.Cui dixitBooz:Quan- 
àoemeris agrum de manu 
• ntulieris, , Ruth quoque 
»ioabitidem»quaruxorde- 7. Rie autem erat mo» 
fun^i fuit, debes accipe-: antiquités in Ifraél intetf 
fc-.utfufçkçsaojnçn j«o- yrojin^iiQs » ut £^3^4% 



propmquitatis : Nequç 
enim pofteritatem famjïiar 
me* delere debeo. Tu 
mcoutere privilcgio,quo 
me libenter carerc ptofi- 
tcor. 
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tlroït, &lecedoiti un autre, pour rendre la 
ceffion valide & irrévocable , otoit fon foulier RuTK * 
8c\e donnoit au parent en faveur de qui elle 
étoit faite. Cette coutume dérogeoit à la Loi , 
telle qu'elle étoit dans fon origine. Car la Loi * * Bevtit*' 
ordonnoit que la Veuve , à qui le frère de fon x 
tnari mort , refufoit de la prendre pour époufc, 7 * 
déchaulferoit le réfutant , lui cracheroit au 
vifage, & lui feroit publiquement des repro- 
ches , fur le peu d'égard qu'il témoignoit pour 
fon frère , à qui il ne youloit pas donner d'hé- 
ritiers. Mais , ou la Loi s'étoit adoucie par l'u- 
fape, ou elle ne regardoit que le propre frère du 
défunt , & non les autres parens , quelque pro- 
ches qu'ils fulfent. Quoi qu'il en foit , Booz, 
Je contenta de dire à fon parent : Puifque vous 
ne voulez point le champ de Mahalon,à condi- 
tion d'époufer fa Veuve, & cjue vous me ce- - 
dez la femme avec l'héritage, dechau/Tez-vous, 
& donnez-moi votre foulier. Celui-ci fe fou- 
rnit à l'ufage \ Booz s'écria en préfence des 
anciens, &du peuple, qui peu à peu s'étoit a£ 
femblé \ Vous êtes témoins que par le refus de 
notre frère , j'entre en pofleflion de tous les 
biens qui ont appartenu à Elimelech, &en- . 
fuite à fes deux fils Chelion & Mahalon ; Que ; 
je les acheté de Noemi veuve du pere, & qu'ils 
font légitimement à moi. En conféquence de 
cet achat, je prends pour époufe Ruth Moabite, 



alter altcri fuo jurt cede- 
bat : ut effet firma con- 
ceflio,folvcbat homocal 
ceamentum fuum , & da- 
bac proximofuoj i oc erat 
teftimonium ccfïïonis in 
Ifiaél. 

Rath. IV. 



mchtum tuum ; quod fta- 
tim fol vit de pede fuo. 

9. Atille majoribus na- 
t« , & univerfo populo , 
Teftcs vos>inquk,e{lis ho- 
die 1 quod pooederim om- 
nia quae tuer uni Elime* 
lcch,& Chelion;& Miha- 



S. Dixic ergo propinquoJon , tradente Noêmi. 
fuo Booz : Toile calcca-| jo, Et Ruth Moabûi- 

IV* Age. Tome \V % i 
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ht, , femme de Mahalon, comme fon plus procW 
Rut h. parent, afin de faire revivre le perc mort, dans 
les enfans que je pourrai avoir de fa veuve , de 
conferver fon nom , & de lui donner des héri~ 
♦ tiers de fes biens. J'en ufe de la forte pour me 
conformer à la Loi, qui ne veut pas que le nom 
d'un Ifraèlite s'éteigne dans fa famille , & périC- 
fc dans fa nation. Encore une fois , je vous 
prends à témoins de laceflion juridique du plus 
proche parent, & du droit que j'exerce, de fuc- 
ceder à toutes fes prétentions. Les Anciens & 
le Peuple répondirent à haute voix : Nous en 
fommes témoins & par ce feul aâe, l'affiure 
fut confomméc. Mais on y reconnut tant de 
traits finguliers de la providence du Seigneur, 
que de toutes parts,on éclata en cris de joye, & 
on fit mille Yœux pour le fuccès de la nouvel- 
le alianec. Que le Seigneur , dilbit-on , .en 
adreffant la parole à Booz , répande fes béné- 
dictions fur cette femme étrangère, qui entre 
aujourd'hui dans votre maifon. Qu'elle devien- 
ne une autre Lia , & une féconde Rachel, qui 
toutes deux ont donné plulïeurs enfans au Pa* 
triarche Jacob, Qu'elle fe rende recommanda- 
ble par la fageife , qu'on la regarde en Ephra- 
ta , comme un modèle de vertu , & que fon 
nom devienne célèbre en Bethléhcm.Que fem- 

dcra> uxorem Mahalon inînus hanc mulicrem > qua? 



conjugiuin fumpfcrim : lu 
fufeitem nomen dcfun&i 
in hœrcdkatc fua , ne yo 
cabulum cjus de famitia 
fua. ac fratribus & populo 
deleatur. Vos , inqnam > 
hujus rci teftes eftis. 
Ruth IV. 
ii. Rcfpondit omnis po- 
puius , qui erat in porta , 



ingredictur domum tuam, 
Meut Rachel 6c Liam , quae 
sedificaverunt Domum If- 
caè'l.'ut fit cxcmplum vhm 
tutis in Ephrata, & lia- 
bcac célèbre nomen irj 
Bcthlchem. 

12. Fiatque'demus tua> 
Meut domus Pharcs> quem 
Thamar peperit juda? > de 



& majores natu : nos tef- jfemine quod tibi dederit 

^siunms : ^çi.\tDomi-lDomir\us«xhacc puella» 
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blable à la Chananéenne Thamar , dont Juda 
notre pere, eut Phares , !e chef de votre fa- RuTK * 
mille , elle annoblifle votre Mailbn par une 
faeurcufe fécondité. 

Ce fut parmi ces acclamations publiques, 
que Roozalla épouferRuth , & Dieu parut les 
Ratifier, pat les bénédiâions qu'il répandit fur 
leur mariage. La jeune époufe conçut, & de- 
vint mere d'un fils. Ce précieux fruit, d'une 
alliance qui avoit fait tant de bruit , & caufé 
tant de joye dans Bethlehem , produilît de nou- 
velles acclamations & de nouveaux témoigna- 
ges dcrefpeft qu'on confervoit pour Noëmû 
Ce fut à elle que s'adreflèreiit tous les compli- 
mens des femmes de la Ville. Le Seigneur 
foit beni, lui dirent-elles, & qu'il foit loué à 
jamais. Il n'a pas voulu que votre famille de- 
meurât fans héritier, que le nom de votre ma- 
ri & celui de votre fils , fuflènt éteints en IC- 
raël. Il vous a donné un fils de votre belle- 
fille , que vous regarderez déformais comme 
le vôtre. Cet enfant fera votre confotation, 
Se le foutien de votre vieillefle. C'eft le fils 
d'une bru qui vous aime \ &qui par fon rcP 
peft par fon affiduité, par fa tendrefle , vous 
tiendra lieu d'une multitude d'enfans. Noëmi, 
au comble de fa joye , reçut l'enfant de Ruth, 
le mit dans fon fein comme fon propre fils, 

nomen ejus in Ifraêl. 

15. fit habeas qui con- 
folctur animam cuam , & 
ïngicflufquc eft ad. eam $L'mitriat fenc&utem. De 
& dédit illi Dominas utruuu enim tua natus eft , 



Rurh. IV. 
12. Tulit itaque Booz > 
Ruth, & accepit uxorcm , 



conciperet > & parcrctfi- 
lium. 

14. Dixcruntquc muHc 
res ad Nocmi : Bencdi&us 
Domînus, quinoncft paf- 
fus ut deficevet fucceflbr 
familix tua:, & vocarctur fungebatur officio. 

Lij 



quœ te di'igit 3 & mulco 
cibi melior cft , quatn li 
fepeem habercsfilios. 

16. Sufceptumquc Noc- 
mi pucrum , pofuit in finit 
fuo , & nutricîs ac gevul* 
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& fe chargea de tous les foins d'une charitable 
• nourrice. Parmi les follicitations des femmes 
voifines qui fc fuccedoienc les unes aux autres » 
& qui s'écrioient avec admiration , ileft né u» 
fils à Noëmi , le huitième jour arriva, l'enfant 
fut circoncis , & on lui donna le nom d'Obed. 

Comme c'eft uniquement en vue de David ^ 
Roi d'Ifraël , qu'on a confervé la mémoire de 
cet événement 3 on ne poufle pas plus loia 
THiftoire de Booz,, & celle de fon fils Obed. 
On fe contente d'ajouter que celui-ci fut pere 
«l'Ifaï, ou de Jefle, pere de David. D'où l'on 
prend occafîon de rapporter tout au long la 
généalogie de ce Prince, à commencer depuis 
Pharés , fils du Patriarche Juda , chefs de la 
Tribu de fon nom , fils de Jacob , petit-fils 
d'Ifaac, & arricre-petit-fils d'Abraham ^ en la 
continuant jufqu'à David, pere de Salomon , 
& le premier Roi d'Iftaël, tiré de la famille 
de Juda , qui d'aînés en aînés , fe perpétua ju£. 
4ju'au Mcflîe -, reconnu dans fon temps fous le 
nom de fils & d'héritier de David. Pharés, 
fils de Juda & de la Chananéenne Thamar, fut 
pere d'Efron -, Efron fut pere d'Aram s Aram , 
d'Aminadab j Aminadab, de Naaflbn , Chef 
& Prince de fa Tribu, au temps de la fortie 
des Hébreux de leur fervitude d'Egypte. Naat 
fon, fut pere de Salmon ^ Salmon, qui avoic 



Ruth. IV. 

17. Vicinx autemmu- 
lieres congratulantes ei > 
& diccntc«:Natus es filius 
Nocmi , vocaverunt no- 
menejus Obed : hic cft 
t>atcr Ifaï , patris Daviu. 

18. H* iunt generatio- 
ncs Phares ; Phares garnit 
Çfron. 



19. Efron genuit Aram, 
Aram genuit Aminadab. 

20. Aminadab garnie 
NaaflToni Naaflbn genuic 
Salmon. 

21. Salmon genuît Booz: 
Booz genuit Obed. 

22. Obed genuit Ifaï , 
Ifaï genuit David. 
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épouféune fille de IkCharianéennc Raftab , vm ' « 
cette femme de Jeriaio 5 qui faitva les En- R"**» 
Voyés de Jofué , fut perc de Booz : Booz, 
époufe de Ruth , femme Moabite , fut pere 
d'Obed, Obed lefutd'Ifrï, & liai futjperedc 
David. C'eft ce jeune Berger , le huitième des 
fils d'Ifiu , que nous avons déjà vil , à Page 
de feize ans , clioifi de Dieu , pour remplir le 
Thrône d'Ifraël , à la place de Saiïl , que fej 
infidélités en avoient fait exclure. Ilefttempi 
que nous reprénions fon Hiftoire, après avoir 
fait fuffifamment connoitre la nobleifc de fon 
origine , & les vertus héréditaires dans fa Fa- 
mille. 




lii} 
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HISTOIRE 

DU PEUPLE DE DrEU, 

TIREE DES SEULS LIVRES SAINTS. 

QUATRIEME AGE. 

DEPVIS LA ¥ ON DATION 
de la Monarchie des Hébreux juftju* 
fa d'tvlfion en deux Royaumes. 

, « • s - "* » 

LIVRE DIX-HUITIE'ME. 

• 

E p y i s que Saiil, deux fois re^ 
belle, avoit attiré fur lui la fen- 
tence de dépbfîtion , le Peuple 
d'Ifraël ne connoifibit qu'un de 
fesRois, &ilen avoit deux;; ou 
plutôt il obéiflbit à un qui ne 
l'étoit plus, & il en avoit un qu'il ne cqnnoit 
foit pas. Le Roi véritable & inconnu,étoit Da- 
vid, huitième fils d' Mai", jeune homme defei- 
+lc ans , facré Roi d'Ifraël par le Prophète -, en 
préfenec de fon pere & de les fept frères ^ mais 

Goujons Berger j depuis même <m'U etoiç Rc : 




fcs Dte^. Livre XVITI. 12,7 
fcxerçant tranquillement fa profeflîon innocen- 
te & ne paroitiant aux yeux depcrfonnc,deftiné , ii u ^' i: 
a rien de plus. S 1UI , au contraire, Roi proicrtc, dc 2 
deftituépar le Se'gaeur, & cependant toujours sami»ei, 
revêtu de l'apparence de Roi , dont il devoit 16. 
faire encore long-tems le perfonnage,continu§ir Saui,. j. 
d'attirer à lui tous les honneurs, & d'exercer 
tous les droits de l'autorté fouveraine. L'ef- 
prit de Dieu , qui avoit abandonné Sai.il , étuit 
allé fe repofef fur David , le jour même de fa 
confécration, pour ne s'en féparer plus, & pour 
le conduire dans toutes fes démarches. 

Quelque parfait que le jeune enfant eut été 
jufques-là , il parut urt homme nouveau de- 
puis la vifîte de Samuel. Une force extraor- 
dinaire de corps & d'efprit , ajoutées* (a beau- 
té naturelle & h fabonie mine-, une prudence 
beaucoup au-delfus de fon âge > des exploits 
de valeur dans fa condition champêtre, di- 
gnes d'un Héros accoutumé aux grandes en- 
treprifes : en un mot, un je ne fçai quoi de 
fubit & de fingulier, decouvrou en lui une 
efpece de métamorphofe , dont perfonne ne 
pénétrait le principe , 3c ne prévoyoit les con- 
séquences. 

Pour Sauf, il s'étoit opéré en lui un chan- 
gement auffi merveilleux , mais bien diffé- 
rent. Ce n'étoit plus ce Monarque fige, tran- 
quille , égal , maître de lui-même , & fe pofle- 
dant toujours avec une Majefté digne du Thtô- • 
ne. A la place de l'cfprit de Dieu , qui le gui- 
doit auparavant , un eforit cruel & malin , pat 
une pcrmiflïon exprefle du Seigneur, s'étoic 
emparé de lui. Il étoit horriblement tourmen- 
té, & dans la fureur de fes accès, ilne diffe- 

i.Kcg.XVI. lexagîtabat cum fpiritUf 

14. Spiritus autem Do-jncquam , à Domino, 

F^d rcçcfit à Saul , &J 
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■ — roic en rien d'un homme pofledé ; en forte qtrfe? 
Année nu j f ccours humain ne pouvoit adoucir fcs 

du mon- r . r , r r . , 

<j e 2937< tranfports , ni ioulager les douleurs. 
Samuel Ce fut l'extrémité de (on mal , qui fit venir 
2*. pour la première fois à la Cour , celui qui de- 
«Samz, 3. ygit bientôt après en faire l'ornement , & en 
devenir enfuite le mnître. Le jeunne David 
y parut , non en qualité de Prince revêtu du 
pouvoir fouverain , dont un autre n'a que l'e- 
xercice ^ mais contre un fimple Berger , habile 

Î~oiïeur d'Inftrumens , & propre à diffiper , pat 
es doux fons de fa lyre, la noire mélancolie 
du Monarque. 

La maladie du Roi prenant le deflus , & 
«'étant déclarée d'une nature à ne recevoir au- 
cun foulagement des remèdes ordinaires , fes 
Officiers prirent un jour la liberté de lui dé- 
couvrir leurs fentimens , & ils lui dirent naï- 
vement y II n'y a rien. Seigneur , de naturel 
& d'humain dans les maux que vous fouffrez. 
Il eft vifîble qu'ils font un effet de la ven- 
geance de Dieu. C'eftle mauvais efprit qui 
vous agite > & cet efprit malin n'auroit point 
de pouvoir fur vous, fi le Seigneur n'étoic 
mécontent. Mais enfin s'il n'eft pas poffible de 
vous guérir tout-à-fait, on pourra vous fou- 
îager. Eflayez d'un remède qui quelquefois.! 
f éiïfli. Que lesOfficiers qui font auprès de vous 
«illent par votre ordre chercher dans tout le 
Royaume le plus habile Joueur de harpe qu'on 
y connoifle. Cet homme joueur à vos côtés 
• dans le moment de vos accès* Vos humeurs 

♦ 

1. Rcg. XVI* I ram te finit , quserent ho- 
7j, Dixeruntquc fèrviîminem feientem pfallcre 



Saûl ad eum > Eccc fpin- 
tusDci malus exagitat te. 

1 tf. JubcatDominus no- 
ftçr , &ferYÂtwi, 2UÎÇ0- 



cythaiâ , ut q»iando arr*- 
pueiit te fpivicus Dommi 
malus , pfallas manufu^ 
&lcviusfexas* 
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$K tiïgries s'adouciront , l'efprit mauvais aura 
c moins de prife , & votre état fera plus fup- * nnéc 

^_ k i rt r r r du mon- 

portable. % . 29?7r 

i Saul confentit a tout , dans refperancç de samubl 

* louffrir moins. Il donna ordre qu'on cher- 26. 

1 chat le meilleur Muficien dcfbn Royaume, Saul j* 

I &qifon le fît venir à la Cour. Il ne faudra 

1 pas le chercher bien loin , reprit quelqu'un "* 

des Courtifans. J'en connois un , qui rem- 
> porte fur tous les autres, & je m'eftime le plu* 
! heureux de vos fujets, d'avoir fait cette dé- 
couverte. C'eft un jeune homme de moins 
de vingt ans , qu'on peut regarder comme* 
un prodige pour (on âge. Il eft d'une for- 
ce de corps étonnante , & tout propre au 
métier de la guerre. D'ailleurs, beau, bien- 
fait, fage, prudent , parlant bien , & fur-tout*, 
jouant des Inftrumens dans la dernière per- 
fection. Il ne fe peut pas faire qu'il foit de- 
venu ce qu'il eft , fans un fecours extraordi- 
jiaije du Ciel , & fans doute que le Seigneur 
eft avec lui. Donnez-lui ordre de fe rendre 
auprès de vous : Il s'appelle David , & il de- 
meure à Bethléhem , d'où il va tous les jours 
la campagne garder les troupeaux de fou 
pere Ifaï. Qu'on aille de ma part , & tout à 
l'heure, à Bethléhem , dit le Roi ; qu'on or- 
donne à Ifaï de faire venir David fbn jeune 
fils , des pâturages oïi il l'occupe , & de me 
l'envoyer inceflamment. Saul avoit fes det 



i.Kcg. XVI. 

17. Br ait Safil ad fer vos 
jfuos : Providctc ergo mih; 
aliquem benè pfaLlcntcm 
& adducite eu m ad me. 

18. Et Rcfpondcns unus 
de pucris , ait : Eccc vidi 
filium Ifaï Bethlemitcm , 

jfeientem pfjdlcre, & for- 



tifiimum robore > & virunv 
bcllicofum» & prudentenv 
in verbis , & virum pul- 
chrum , & Dominas eft 
cum co. 

19 Mi/It crgoSaiil nun-> 
tiosad Ifaï >dicens : Mit- 
te ad me David filium 

cuum 1 qui cil ia p*fiuifc 



Digitized by Google 



ï}0 HisTotRE D r J PE'JPtfi 

feins , & le Seigneur en avoit d'autres. THiï 

l connoxflbit ceux de Dieu , depuis qu'il avoir 

-i- fl*. été témoin de la confécration de David > ne 
de 2957. . , 

Samuei. douta point que ce ne fut-la pour ce jeune en- 
26. fant le premier pas vers le Thrône. Il Tappet 
5aui 1 le , il lui communique les ordres de Saùl , il lui 
dit de fe dilpofer à partir pour la Cour. Il char- 
ge un âne de plufieurs pains , d'une bouteille 
de vin, & d'un chevreau \ préfens non fufpeâs, 
& convenables à un Berger ; ii ordonne à fbn 
fi!s de les préfenter au Roi, & l'ayant fait re- 
vêtir de fes habits les plus propres , il l'envoyé 
fous la proteâion du Seigneur. 

David arrive 3 on le préfente à Saiïl , toute 
la Cour en efl charméejlc Roi qui devoir bien- 
tôt en être jaloux > le perfécutet , le haïr, con- 
çoit pour lui à la première vue 5 une tendreile 
une eftime , dont il ne peut fe défendre. 
Forcé de rendre juitice â un rival , qu'il n'ap- 
perçoit pas encore fous l'habit d'un Berger , 
il fe propofe de l'attacher à fa perfbnne , au- 
tant par inclination, que par befoin. Il*lui 
déclare qu'il veut le retenir à la Cour > & il 
le fait fon Ecuycr. Ne craignez pas, lui dit 
le Prince avec bonté , que votre pere foît en 
peine de vous : Je le ferai avertir que vous m'a- 
vez plu, qucc'eftmoi qui vous arrête , & que 
je vous ai donné de l'empîoi. David accepta 
avec reconnoilïance pour le Roi , mais enco- 
re avec plus de refpeéi pour les reiforts fe- 
crets de la providence de Dieu , les témoi- 

1. Rcg. XVI. Saiïl > cV ft.'tit coram co , 

20. Tulle itaque lC,\i afî- at il I e drlexit cum nmn's , 



num plénum manrbus , & 
lagenamvini, & hœdum 
de capris unum , & mifit 
»er manum David filîifui 
Saûîi. 

%U Ec renie David ad 



Se faéhi» eft ejus armiger; 

21. Mifitque Saùl ad 
Ifai dicens : Stcc David 
m confpe&u meo:invc- 
nit enira gratiam in oculù 
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-•gnages de faveur qu'il recevoit de la Cour. Il Année 
y demeura quelque temps avec le titre d'E- 
•cuyer du Prince , & toutes les fois que le mau- SAMUEt- 
vais efpric , envoyé par le Seigneur , faififlbit 26 . 
Saùl, & le plongjeoit dans les noirs accès de saul 3» 
Ton efpcce de fureur , David prenoit fa guit- 
tarc, il en joiioit auprès du malade: Saiïl fe- 
calmoic peu a peu ^s'adouciilbit & s'appaifoit* 
Il étoit enfin tout-à-fait foulage -, l'efprit per- 
fecuteur , forcé par les doux accens de la har- 
pe toute puiilante, entre les mains d'un hom- 
me protégé du Ciel , abandonnoit Saul , & 
le laiil')it en repos. 

L'Emploi de David auprès de Saiil , ne fub- 
fifta qu'autant que dura la paix & la tranquil- 
lité de l'Etat. Peu de* mois après fon arrivée 
à la Cour, les Philiftins recommencèrent les 
hoftilités ; & ayant pris pour cette fois de plu* * 
juftes mefures- , ils regardoient leur vengean- 
ce comme ailurée. Saiil , à la première décla- 
ration delà guerre, aflembla fes troupes , & 
fe mit en état de faire tète aux ennemis. Les 
trois fils aînés d'Ifai pere de David, nommés 
Eliap Abinadab & Samma , fuivirent le Roi 



t. Rcg. XVI, 

2$. Igitut quandocum- 
eme fpiritùs Domini* ma- 
los anipiebat SaiiWDavid 
tollcbat citharam, & per- 
cutiebat manu fui , & rc- 
focillabatur Saûl,& levius 
habebat. Rccedebat enim inter viros. 



12. David aucem crat fi- 
lius viri Ephrata?i de quo 
fupra diftum cft, de Betfo- 
lehem juda • cui nomen 
crat ifai,qui habebat oftu 
fîl m s , & crat vir iu die bas 
jSaûl fenex & grandsevus 



ab eo fpiritus malus. 
1. Rcg.XVII. 
ï. Concregantcs autem 
PhiMitum agmina iua in 
pixlium ■ convenerunt in 
Socho Judav.&caftra mc- 
tati funt inter Socho & A- 



^eç* iftfûùbusDomiiium.Jque, Samma» 



ig. Abicrunt autcmtres 
filii cjus majores poil Saiil 
in prxhum , & nomma 
tvium filiorum ejus » qui 
pcirexerunt ad belluin »- 
Eliab primo gcnitus,& fe- 
cundus Abinadabjtcmuù 
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dans la campagne, qu'il réfolut de faire à Kl 

Année r - 

du mon- tet * d f fon armee - v 

de X9^7, .> e f ut apparemment a cette occafion qu*I- 

Samuel (aï, un des plus vieux chefs de la famille de fon 
temps , & peut-être le plus vieux de tous ceux 

5àul. 3. de Bcthléhem , d'où il étoit originaire , rede- 
manda au Roi 5 (on jeune fils > il ne vouloit 
pas l'expofer , à fon âge , aux périls des corn- 

# bats , & aux rifques de perdre la Couronne 9 
à laquelle il le fçavoit deftiné. Saiil qui re- 
trou voit toute fa force & toute la vigueur de 
fon efprit , quand il s'agiflbit de défendre l'E- 
tat, le Seigneur fu (pendant alors la puiflan- 
ce du mauvais efprit , ne fit pas de difficulté 
de rendre David à fbn pere , & fe contenta 
que les trois aînés futfent au nombre de fea 
foldats. m 

Cependant on fe difpofoit d*iine part à faî- 
ie la guerre, & de l'autre à foutenir vigou- 
reufement les attaques. Il ne paroiflbit point 
du coté des Philiftins d'autres raifons d'é- 
clater , comme ils firent , que l'envie de 
couvrir la»honte de leur dernière défaite, 
commencée par Jonathas & achevée par Saiil 
deux ans auparavant 5 de remettre les If- 
taciites en efclavage, & de les forcer de re- 
prendre le joug qu'ils avaient eu le bonheur 
de fëcoiïer. Peut-être auiîî que l'infirmité 
du Roi , dont ils eurent connoiflance , leur 
enfla le courage 3 & leur fit regarder , com- 
me à demi vaincu, un Prince qui ne paroit 
foit plus que la moitié de lui-même. Mais- 
quoi qu'il en foit de leurs raifons, & de leurs. 
- cfpérances , le delTein du Seigneur étoit d'hu* 



1. Keg. XVII. 
14* David autem erat 
«îinimus Tribus ergo ma- 
jgiibus feçutis S aui^m. 



15. Abiit David, & re* 
verfus cft à Saiil , uc paf- 
ccrcc gregem pétris fui 

in BetUkhçnou 



fcrulitr Ifraël , de le réduire à trembler devant , 
fes ennemis , & fur-tout de le préparer de loin ^ 
à obéir à fon nouveau Roi , quand il feroit ^ e %9l ~^ 
temps de le coutonner, en lui faifant voir de Samuel" 
près fa fagelfc, fa religion, foniatrépidité & zâ. 
là valeur, v Saul. 

Les Philiftins , réfolus à la bataille, dès 
qu'ils trouveroient occafîon de la donner , 
marquèrent le rendez-vous de leurs troupes à 
Socho , Ville de la Tribu de Juda , & fe cam- 
pèrent entre cette place & Azecha , fur les 
confins de Dommim. Les Ilraelites, quivou- 
loient auflï le combat , épargnèrent une partie 
du chemin aux ennemis. Satil les mena h la 
Vallée du Terebinthe , où il les rangea en boa > 
ordre , & en difpofition de fe bien défendre. 
Les Philiftins avoient occupé une Montagne 
qui dominoit la Vallée, & les Ifraëlites té- 
moins de ce mouvement , fe portèrent fur une 
autre Montagne , vis-à-vis des Philiftins ; en 
ïbrte que des deux parts il falloit defeendre le 
vallon , & remonter enfuite fur la hauteur 
pour commencer l'attaque. Quoiqu'aucun des 
partis n'évitât le combat , aucun ne vouloit 
perdre l'avantage de fon terrein , ni faire les 
avances, aux rifques d'être endéfordre quand 
on arriverait aux ennemis. On fut longtemps 
à fe regarder, à fe mefurer , à fe menacer s 
mais on ne s'ébranloit pas , lorfqu'on vit pa- 
roitre un fpeâacle ; qui attira toute l'attention 
des deux armées. 

Un homme bâtard, du parti des Philiftins, 

3. Et Philiftiim ftabant, 
fuper monte m çx parte 
hac, & Zfracl ftabat iupra 
montent ex altéra parte : 



1. Reg. XVII. 
î. PorroSaûl Se fi 1 il If 
racl congreçati, vencrunt 
in vallem Terebinthi , & 



direxerunt acicm ad pu^-; vallifque erat inter eos 
fiandum contre Phihf-1 4. Bt egreffas cft vir fpu- 
tiiou Uius de çaftris Philiftinoru 
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Samuel 



S' 



habitant de Geth , nommé Goliath , s'avaftçfr 
Année f ur i e bord de la Montagne , & fit fîene aux 

de ?°V7. Hebrcux vouloit leur parler. C'ctoit un 
Géant d'une taille monftrucufe , haut de fix 
coudées & d'une palme \ fort à proportion de? 
fa grandeur , & d'une mine ,à jetter l'effroi 
dans toute une armée. Il avoit en tète un 
calque d'airain, il marchoit revêtu d'une cui- 
raflë ou cote de mailles d'airain , pefante cinq 
mille ficles. Ses jambes étoient couvertes de 
bottes d'airain , & il avoit fur les épaules u« 
bouclier auffi d'airain. La lance qu'il portoit 
à la main, étoit d'une pefanteur prefque in- 
croyable. Le bois en étoît de la groffeur de 
ces rouileaux , dont fe fervoient en ce temps- 
là les Tifferans , & le fer pefoit fcul fix cens 
lîcles. En cet équipage , le Géant Goliath , 
fuivi defon Ecuyer , qui auprès de lui ne pa- 
roiflbit qu'un enfant , vint fe préfenter à la 
vue des troupes d'Ifraël, rangées en bataille 
for la Montagne oppofée } & étant à portée de 
fe faire entendre , il leur parla de la forte : 
Soldats d'Ifraël, vous me voyez paroître de- 
vant vous, & ilfemble que vous ne me con- 
no. fiiez pas. Ignorez-vous que je (iris un Phi- 
liftin , ou bien avez- vous oublié que vous 
ctes les ferviteurs de Saiïl ? Epargnons lefang 
de tant de braves , <jui n'attendent qu'un h m 



nomîne Goliath de Gcth , 
aititudinis fex cubicorum 
& pal mi. 

1. Rcg. XVH. 
5. Et carfîs «rea fuper 
caputcjus&loiïca fquam- 
maca incîucbatur. Porro 
pondus lorica? cjus > quin- 
que roillia fîclorum aeris 
crat. 

6. Et ocreas aercas habo 
fratin cruribus5& clypeus 



xreustegebathumeioscjus 
7. tlaftilc autem haftae 
cjus ciatquafi liciatorium 
texentium , ipfum autem 
ferrum hafta? cjusfcxcen- 
tos ficlos habebat ferri: 
& armiger cjus autecede- 
bac eum. 

^8. Stanfque clamabat-ad* 
vcrsùm phalangas Ifraël , 
& dicebat cis : Quarc vc- 

jjiftis parati ad praelium ? 
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fc*DlB>J. LlVKE XVIII. ÏJf 
gnal pour commencer le carnage. Choifîftbz 
parmi- vous un Champion qui vienne s'eifayer An °éc 
contre moi dans un combat fingulier. Arta- ^^" olv 
crions au fort des deux combattans celui des Samuel* 
deux armées. S'il fe trouve quelqu'un parmi 
vous , afiez hardi pour me combattre , & aflez Saul 
fort pour me vaincre, les Philiflins feront les 
eïclaves des Ifraëlites : mais fi j'ai l'avantage , 
& fi je tue mon ennemi , les Ifraëlites fcroitf les 
efclaves des Philiftins , & vous reprendrez vo- . 
tre joug. 

Les conditions étoient trop inégales , pour 
qu'on put croire dans aucune des deux ar- 
mées , que la querelle fe décidât par cette 
voye. Les Philiftins vouloient au moins avoir 
le plaifir d'infulter a Ifraëî , & inff>ircr aux 
ennemis une terreur dont ils pourroient pro- 
fiter. Les Ifraëlites , au contraire, étoient (ai- 
fis de frayeur ; & Saul , quoiqu'aufiî brave Sol- 
dat , que boij Général , ne pouvoit s'empêcher 
de paroître un peu abattu. On triomphoic 
dans le camp des Philiftins , oh le fier Go- 
liath plein de lui-même , racontoit avec con- 
fiance de rang en rang , Le défi qu'il avoit fait 
aux ennemis. Je les ai fommés, difoit-il, de 
nommer un de leurs braves , pour fe mefurcr 
avec moi dans un combat fîngulicr. Les lâches 
n'ont point répondu , & à peine ont-ils oféme 

Numquid ej»o non funVcritis , & fervicti* notm. 
Philiftaeus , & vos fcwij 10. Et aiebat Pluliftaeus : 
Saûl ? Eligicc ex vobis vi-iEgo exprobravi agminibus 
mm , & dcfccnciat ad fin- jïfraél hodiè : Date mihi 
gularc cet'tamcn. virum , & incat mecum 

i. Régi XVIT. lr 

9. Si quivcrit pugnarc 
mccum,& pcrcufTcric me , 
crimus vobis fervL Si au- 
tem ego pvsevaluero , & 
pereuffero çum , vosfervi 



fingularc certamen. 

1 1. Audicns autem Saul 
& omues IfraëlitXjfenno- 
ncs Philiftan bujufccmo- 
dit ftupebant > ÔC metue- 
bant lûmiç, 
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regarder. Les infultes deGoliath durèrent qitf* 
Année r ante jours, pendant lefquels , matin & foir a 
te monftrueux Géant ne manquoit pas de re- 
Samuel* commencer infolemment fon défi. 
0.6. Dieu vouloit pouffer jufques-là l'humilia* 

Saul 3. tion d'Ifraël , & faire bien connoître à Saiïl, 
le formidable ennemi à gui il préparait un 
vainqueur. Ce Héros , vainqueur du Géant , 
devoit être le jeune David, quin'étoit pas à 
Parnfèe <]uand elle partit pour la campagne \ 
le Roi , à la follicitation d'Ifaï, l'avoit ren- 
voyé au foin de fes troupeaux. Son pere Tap- 
pella un jour , & lui dit : Vos frères font au 
camp y il n'eft pas jufte de les oublier. Pre- 
nez avec vous quelques gâteaux & ces dix 
pains : courez vite à l'armée leur porter cette 
provifion. Chargez-vous aufli de dix froma- 
ges , dont vous ferez préfent en mon nom à 
. ï Officier qui les commande. Ayez foin de 
vous informer dans quelle compagnie fervent 
vos frères j quel eft leur capitaifte *, s'ils fonc 
en bon état , s'ils ne manquent de rien, & 
vous viendrez m'en rapporter des nouvelles. 
David fc chargea volontiers de la commit 
fîon ; mais il ne fçavoit pas à quel terme elle 
le conduifbit. Il fe leva de grand matin * 
il recommanda fes troupeaux a un Berger , 

1. Reg. XVII. bunum , & fratres tuos vi- 

16. Pruccdebat vcroPhi fitabis » fi rc&c agant : & 
liftseus mauc &vefperè, 
& ftabat quadragintadie- 
bus. 

17. Dixit autem Ifaï ad 
David fi hum fuum : Aeci 
pe fratribus tuis ephi po- 
lentas, & decempanesif 
tos » & cuirç in caftia ad 
fratres tuos. 

f 1$. Et deeem formellas 
jca/ei ha* 4cfç w ad Tri- 



eu m quibus ordinati funt , 
difee. 

20. Surrexit itaque Da- 
vid manè » & commen- 
davit gregem cuftodi:& 
onu/tus abiit, ficut prxce- 
perat ci Ifai : & venit ad 
locum Magala > & ad 
exerenum-qui egreflusad 
pugr.am , vociferatus crat 
in certaminç. 

qui 
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ftl Dieu. Livre XVIII. 137 
^fui les gardoir fous lui en qualité de domefti- 
que -, il fc chargea des provilïons & des pré- du nn c 



mon- 



fens , & ayant marché avec grande diligence , & c %n7m 
accompagné d'un autre domeftique , il arriva sâmusi, 
à Magala , Village fort proche du camp. Les **. 
troupes étoient encore dans lamcmefîtuation, Saul l* 
partie fur la Montagne , partie dans la Vallée 
de Tcrebinthe , n'attendant que le momenç 
d'attaquer ou de fe défendre. Mais enfin Saul , 
ennuyé des infultes de l'ennemi , avoit réfolu 
le combat; & David étant arrivé à Magala , 
entendit des clameurs qui lui parurent le lignai 
«d'une a&ion. 

A ce bruit de guerre 5 le jeune Héros , qui 
fous un habit de Berger avo : t an coeur de 
Roi, comme il en avoit le caratterc, laifla » 
avec le bagage de l'armée , tout ce qu'il avoit 
apporté, à la charge de fon domeftique , & il 
alla droit au camp , où il s'informa d'abord 
de la fîtuation de fes trois frères. Il alla les 
trouver dans leur bataillon , & comme il s'en- 
tretenoit avec eux, le fameux bâtard Se Phi- 
liftin Goliath , vint à fon ordinaire fe mon- 
trer devant les rangs , & recommencer (es in- 
fultes. David Tentendoit avec indignation , 
tandis que les foldats d'Ifraël pâlillbicnt à fa 
vue, & ne fe croyant pas allez forts pour (bu-» 



19 



1. Reg.XVÏI. 
Saul au te m & il 1 i > 



Se omnes fil i IfVacl m 
vallc Terebcmhi , pug.iû 
bant adverfum Pliiliftiiai. 
zi.Direxcrat enim acum 
Ifracl, fed & Riiliftiifïi 
ex adverio fuerant piaî- 
pavaci. 

22. Devclinqucns ergo 
David vafaqux attulerat 
fub manu euftodiç ad far 
£i"na< 1 cucurrit ad locum 



certamink , & interroga- 
3 nui îa rectè agerciv» 
-in* erga fvatres fuos. 

23. C unique adhuc il le 
'oqueretur ci? , apparuie 
/L ille fpurius afeendens 
Goliath nomme » Philif- 
caus de Gath » de caftriç 
Philiftinorum : & loquen- 
ce eo li«c eadem verb» 
audivit David. 

24. Omnes au te m Ifrac» 
lit?:, çùra YiiliiTent virum> 



Digitized by Google 



138 Histoire du Pe'jpls 
tenir fes approches , s'enfuyoient tous devant 
Année s a ^ii cependant n'avoit rien épargné pour 
<lu mon- , , r . t\ 1, r ^ a~ 

^ e j 9 j 7 . leur donner du courage. Dans I elperancc de 

Samuel trouver parmi eux quelque brave à l'épreuve, 
26. il avoit fait publier, que celui qui vaincroit 
«AULj. le Philiftin, feroit comblé de richefles : Il 
avo't engagé fa parole Royale, qu'il lui fe- 
roit épouicr fa propre fille , qu'il diftingue- 
toit fa famille en Ifraël , & qu'elle feroit pour 
toujours exempte de tribut. Des offres fi bril- 
lantes n'avoient tenté ni Officiers ni foldats. 
On fe contentoit de fe le dire les uns aux au- 
tres : Voyez-vous cet Incirconcis , qui s'avan- 
ce jufqu'à nous : Il vient in fulter Ifraël, & 
perfonne n'ofe lui répondre , quelque afluré 
que foit Ion vainqueur d'une riche récompenfe 
& de l'honneur d'être le gendre du Roi. 

David qui entendoit ce difeours , & qui fe 
fcntott plein de confiance , fe le fit repeter 
par ceux auprès de qui il étoit. Que dites- 
vous, leur demanda-t*il , que donnera-t'on au 
vainqueur 4e cet étranger , à celui qui aura 
vengé IfraëT, & qui aura lavé fa honte dans 
le fang de l'Infidèle ? Ainfi le jeune Ber- 
ger , qui n'ofoit encore fc déclarer , crainte 
àe faire des jaloux , donnoit adroitement à 
entendre que la récompenfe le touchoit, & 



fugerunt à faci? cjus » ti- 
mentes enm valdè. 
I. Rcg. XVII. 
25. Et cixic unusquif 
piam Je Ifraël : Num vi- 
diftis virum hune qui af- 
cendit? ad exprobrandum 
enim Ifraêli afcenJir. Vi 



cjus facietabfque tribuco 
in Ifiacl. 

26, Et ait David ad vi- 
ros qui ftabant fecum, di- 
cens : Quid dabitur viro 
'qpi percufrcritPhiliftaîuni 
hune , & tulcrit oppro- 
brium de Ifiaél ? Qui$ 



rum ergo qui pereuflerit. enim cft hic Philiftxus 
cum. drtabit Rcx divitiis meircumeifus, qui expio- 
ma^nis- , & filiam fuam jbravic açies Dei YlVCatl^ 
iUbit ci > 8c dojuum p wk I 
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db Dib'J. Livre XVIII. îj* 
^ju'il feroit affez d'humeur à tenter une péril- 
Icufe avancitre. On lui redifoit avec plai/ïr , ™™* nm 
<jue le prix de la vidoire étoit magnifique : dc 
qu'il ne s'agiflbit de rien moins pour le der- samue* 
nier foldat de l'armée , s'il étoît aflez heureux %6. 
pour tuer Goliath, que d'illuftrer fa famille, Saul $. 
de l'enrichir à jamais , & d'époufer la Princel- 
fe fille du Roi. Que ne fuis-je , difoit David , 
Officier ou Soldat ! je nebalanceroispas. Mais 
ce n'eftpas à moi de me ptéfenter, quand les 
plus braves reculent. Eliab , frère aîné dèDa>- . 
vid , fentit renaître à ces mots toute fa jalou- 
fie cdhtre un cadet qu'il craignoit toujours de , 
voir fort maître ; & tandis que tout le monde 
l'écoutoit avec furprife , ce fut fon propre frè- 
re qui lui impofa filence. Que venez - vous 
faire ici, ieune indiferet , lui dit-il. avec ai- 
greur? N'etoit-ce pas à vous de demeurer au- 
près de vos troupeaux , & deconferver à notre 
perc ce peu de brebis , qui font tout fon bien ? 
Vous les abandonnez dans le défert , & vous 
venez à l'armée. Eft-ce-ià votre place , votre 
devoir ne vous veut-il pas ailleurs? Je vous rc- 
connois à ce trait d'orgueil & d'ambition. Voi- 
là votre mauvais naturel, & le fond de votre 
cœur. Vous faites fcmblant de venir ici vous 
informer de nos nouvelles , qui ne vous inquiè- 
tent guéres. Ce n'eft pas-là ce qui vous amc* 
ne. Vous voulez voir le combat 5 & vous cher- 
chez* occafion de paroître. 

i.Rcg. XVII. I eus eft contra David, H 
27.Rcfercbat autem cil aie : Quare venifti , & 
populus cumdcm fermev Jquare dercliquiftî paucu- 
nem, dicens : hxc dabuu.lias oves illasi/? deferto * 
turviro , qui pcrcuffcritlEgo novi fuperbiun tuam 
eum. W nequhiam cotdis tm , 

î8. Quod cùmaudiffctlquia, ur vîdercs prarlitfflfc 
BUabftaccr cjus major , Uefççndiftit 
loqueutc co çurja stUis»ir*- 1 
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David avoir bien de quoi répondre â unô 
( i u nn n " n- réprimande fi mal placée, & à des reproche» 
de Î937. fi P eu mérités ; mais il fçavoit fe pofleder. 
Samuel L'efprit de Dieu, dont il étoit rempli, lui 
*7« avoit déjà fait comprendre que la jaloufie 
entre les frères , eft une paffion qu'on ne gué- 
rit pas en lui montrant fon injuftice. Il ré- 
pondit Amplement en deuxmots: Qu'ai-je 
> ' v donc fait , mon frère , & pourquoi me trou- 
vez - vous fi coupable } Si j'ai parlé trop vite , 
méprifez mon difcours <> ce font les paroles 
d'un jeune homme, que vous pouvez négli- 
ger fans conféquencc. David cependînt ne 
perdoit pas l'envie de fe faire agréer pour 
combattant. Il quitta le quartier de fes frè- 
res , qui ne vouloient ni courir les rifques du 
duel, ni lui en laiflcr l'honneur. Il fe joi- 
gnit à une autre troupe ^ il y fit les mêmes 
cjueftions, on lui rendit les mêmes réponfes , 
édillaifla habilement entrevoir dans tous les 
rangs, la noble ardeur dont il brûloit. Le 
courage du jeune Berger fit bien-tôt l'adm ra- 
tion de l'armée. Tous les Soldats s'en entre- 
tinrent , & l'on ctur qu'il convenoit d'en in£ 
truire le Roi. Saiil de fa part crut en dévoie 
profiter, & il fe fit amener celui dont on lui 
parloit avec tant d'éloges. David reconnut ai- 
fément le Roi , auprès duquel il avoit été 
Jong-tems en qualité de fon Muficien , & de 



1. Rcg. XVIT. 

iç.Et dixit oavid?c*ttid 
feci : Numquid non ver- 
bum eft ? 

$o.Et declinavit paulu- 
lum ab eo ad aliwmdixit* 
que eumdem fermonem. 
Et refpondit ci populus 
Mrcrbum ficuc ptius» 



verbaquae locutns eft Da- 
vid^ annuntîaca in conf- 
pedu Saûl. 

3*. Ad quemcùm fuif- 
fctaddu&us» locutns eft 
ci : non concidat cor cu- 
jufquam in eo : Ego fervns 
tuusvadam, & pugnabtf 

advenus Wixliftxun^. 



& Ê Diï^j. Livre XVI ITT. tjt 

Ton Ecuyer. Mais il écoit dans un équipage fi 
différent de celui où il avoit paru quelques Année ^ 
mois auparavant ? que Saiil ne le reconnut ™ 
pas. A peine fut-il introduit devant le Prin- samue* 
ce, que fans attendre qu'on l'interrogeât, il 27. 
dit avec une refpedueufc liberté. Je vois tous Saul 
vos braves confternés des infulces d'un or- 
gueilleux Philiftin. Il ne fauepoint s'étonner 
fî fort , ni perdre courage. Je ne me compare 
pas à tant de généreux Combattans , dont vo- 
tre armée eft compofée. Mais tel que je fuis , 
je m'offre à vous dans le péril commun»- 
Donnez-moi vos ordres , Seigneur : votre fer- 
viteur eft prêt à tout. J'irai combattre le Phi- 
Iiftin , & je vous en rendrai bon compte. Vous 
n'y penfez pas , reprit Saiil , qui ne voyoit de-, 
vant lui qu'un jeune homme de dix - fept ans* 
tien fait à la vérité, mais d'une taille mé- 
diocre , & cFun teint fort délicat. Vous ne 
tiendriez pas devant ce monftre.Ceft un hom- 
me armé de fer depuis les pied? jufqu'à la tête v 
qui vous accableroit de ion poids. Vous n'c<- 
tes encore qu'un enfant , élevé à conduire des 
troupeaux , & Goliath eft un Géant , qui de- 
puis fa jeunelfe n'a point fait d'autre* métier 
que celui des armes. Je ne veux pas rifquec 
dans un combat fi inégal , & votre vie & no- 
tre honneur. Je vois Sien, répondit agréable- 
ment David , que vous ne me connoiifez pas, 
& qu'il faut que je fafle mon éloge. Vous lçau- 
rezqucmoi, votre fer viteur, que vous* re- 
gardez comme un enfant, j'ai déjà fait des- 



i*Rcg. XVII. 

33. Et au Saul ad Da- 
vid non valcs rcfïftere 
Philiftaeo iui , acc pngna- 
rc advcrsùs cum , quia 
puer es : hic autem vir 



cencia fua. 

54. Dixicque David ad 
Saut : Pafccbat fervua 
tuus patris fui gi egem > & 
veniebâc Ico vcl urfus , ÔC. 
tollebac aiietcm <U H*e~ 
diagïegis*. 
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Année ex P'°* ts ^ eï0lcnt honneur à vos guerrier^ 
du mon- J c oond ui i fo aux pâturages les troupeaux de 
de 2 9 j 7< mon pere, & je ne craignois ni betes ni vo* 
Samuel leurs. Tantôt un Lion , tantôt un Ours ve~ 
*7» noient trfinfultér, & m'emportoient un de 
Saul* $. mes béliers. Maismoi, Seigneur , je les pour- 
fuivois , je les attaquons , je leur enlevois leur 
proye, je les prenois à la gorge , je les étouf- 
fos, & les Iaiflhrit morts fur la place, je re- 
venons triomphant auprès de mes moutons. 
Car tel que vous me voyez , moi , votre fervi- 
teur , j'ai étranglé de mes mains un Ours & 
un Lion. J'en ferai autant de ce Philiftin & de 
cet Incirconcis. Il n'eft pas plus terrible que 
les Lions & les Ours. J'irai donc , Prince , fï 
vous me le permettez , j'effacerai la honte de 
notre Peuple , je ferai celfer Popprobre , & je 
le ferai retomber fur nos ennemis. Quel eft ea 
effet ce Philiftin , & cet infidèle , pour mau- 
dire les armées du Dieu vivant ? Je ne comp- 
te ni fur mes forces , ni fur mon courage. 
Le même D eu qui ma tiré de la grirfe du 
Lion, & de la gueule des Ours , feaura bien me 
délivrer des mains de ce Géant. Encore une 
fois, Seigneur , lailTez-moi partir. Si je ne re- 
viens pas vainqueur , vous me défavoûcrez. 



V Rc^.XVII. 
$ç. Et pcifequebar eos> 
&percut ebam,eiuebam 
que deorc corum : & il 1 J 
confurgebant adversùm 
jnc , & apprehendebam 
fnentum eorum , & iufto 
cabamj interficiebamque 
cos. 

16. Nam & leoncm & 
tirfum interfeci ego fervus 
tuus : cric igîtur & Philif- 
t*us hic iiicîrcumcifus > 
■uafî unus ex ei* ; Nuaç 



vadam & auferam oppro- 
brium yopuli : Quoniaro 
quis eft ifte Philifta?us in- 
cheumeifus, qui aufus eft 
malediccre exercitui Dci 
viventis ? 

37. Et ait David : Do- 
minus qui eripuit me de 
manulconis» & de manu 
urfî , ipfe me liberavitdc 
manu Philifthaû hujus. 
Dixît autem Saiil ad Da- 
vid : Vadc , & Domiauj* 
tecum fit. 
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ht DiE'J. Livke XVIII. 14^ 1 
Tant décourage & de Religion dans un en- - 
fant , perfuaderent Saiil. Il fuivit (on inftinéc , mon* 
& fie taire à propos une prudence trop humai- <j c %nr» 
ne. Allez , mon fils , dit-il à David- Com- Samubi, 
battez , j*y confens. Allez , & que le Sei- 27- 
gneur foie avec vous. Mais >ous n'irez psrs SAU M*i 
au combat dans l'équipage où vous êtes. Il 
faut vous armer , & je veux que ce foit de 
mes propres armes. SauL mit II ui - même fort 
cafque d'airain fur la tête de David : 11 le re- 
vêtit de fa cuirafle , il 'lui ceignit fon épée* • 
L'armure d'un grand Roi devoir convenir un 
jour à David , & il étoit deftiné à en faire 
un ufage bien glorieux. Mais il 3 n'étoit pa* 
tems encore, & c* étoit fous un habit , & avec 
des arrfles de Berger qu'il devoit vaincre un 
Géant. ILfc lailla néanmoins habiller , & 
aufli-tôt iT fe mit à faire quelques pas , pour 
eflayer s'il ne feroie pas embarraflé dans fes 
armes. Il n'y étoit pas fait , & il ne s'y trou- 
voit pas en liberté. Non, Prince, reprit-il , 
toujours du même air de fïmplicité & de con- 
fiance , je ne fuis point accoutume à êtreainfi 
vêtu de fer,jc ne fçau rois faire un pasj & certes, 
je n'étois pas chargé de tant d'armes quand 
j'érrangloislcs Lions & les Ours. Laificz-moi 
me préparer à ma façon. A ces mots, il met bas. 
te cafque , la cuirafle & Pépée. Il prend fort 
bâton de Berger, qu'il avoit coutume de pot~ 

I, Rcg. "XVII. non enim.habcb.it confuc- 

38. Ht induit SaûlDivûl tudinem. Dixixque David 
veftimentis fuis 3 & impo ad Sniil ~ non pofluni fie 
luitgalcam aercam fupjr incidcic , quia non ufunx 
caput cji!s,& vcfhviccum habeo>. & depofuit ea. 
loricâ. I 40. Et tulic baculum. 

39. Accia&us ergo Da |fuum,qiicm 'emper habe- 
vid gladio tjus fuper vcf- jbat in manibus , & clejjic 
teni fuam , capit tentare Ifibi quînquclimpidiiïimos 

fi ^miUttsSoOcsmctoç fluides, de w> & 
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Année 



T44 FfrstOljRE dô Pzvptti 
ter, il choifît dans le Torrent cinq cailîou^ 
des plus polis, il les ratet dans la pannetiére 
ju .T,!l" qu'il avoir à fa ceinture ; & tenant fa fronde à 

de 1917- , j m i ' j o • 

Samuel- » main , il prend congé du Kol. 

*6. Goliath le vit s'avancer, lorfquil infultoic 

SaulS. encore à l'armée d'Ifraël, & qu'il deniandoit 
un concurrent pour décider du fort des deux. 
Peuples. A la contenance de David , à fotv 
air ferme & afliiré , il jugea que c'étoit-là le 
héros qu'on lui oppofoit. Il fit prendre les de- 
v vans à Ion Ecuyer , & il marcha gravemenr 

Kur attendre fon ennemi. Mais quand ii 
ut enviftigé de près , & qu'il eut reconnu 
que c'étoit un jeune homme d'un teint déli- 
cat , & , autant qu'il lui paroilfoit un enfant 
qui n'avoit rien de remarquable quelal>eauté 
de fon viftge ,il crut qu'on l'infult^t , & pi- 
qué de fe voir en tête un adverftire fi peu 
digne de lui 7 il lui cria de fa voix de ton* 
nerrç, en le maudiflant & en jurant par tous 
fes Dieux : Jeune téméraire, me prend - /tu 
pour un chien , que tu viens à moi armé d'un 
bâton? Approche donc , puifque déjà tu es 
las de vivre j je vais donner ton corps en 
proye auxoifeauxdu Ciel, & auxbêtes delà 
campagne. Je ne m'étone pas, répondit David, 



riiifitcosin pcram'p^fto- 
ralcm > quam habebat fc 
eu m y & fundam manu tu 
lit : & proceffit adver- 
sùm Philiftœum. 

i. Keg. XVII. 

41. Ibat autem Philif- 
thaeus iucedens, & appro- 
pinquans adversùm Da- 
vid , & armiger cjus ante 
cum. 

42. Cùmque infpcxifTet 



enim adolcfcens , ru fus & 
•nilchcr afpc&u. 

43. Et dîxit Philiftaeus 
ad David : numquid ego 
canisfum , quodtuvenis 
ad me cum baculo? & 
maledixit Philiftaeus Da- 
vid in diis fuis. 

44* Dixitque ad Bavid 
Vcniad me, &daho car- 
nes tuas volatilibus cceli, 
& beftiis terrae» 



Philiftaeus, & vidifTct Da-j 45. Disk autem pavid 

ïid >dcfpcxit çur»> wat.'a.d Pbiiiftsuro ; tu ven« 
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• de Dieu. Livre XVII I. 14? 
tes difcours ni de tes menaces. Tu viens à . 
moi avec la pique, le bouclier & l'épéc , & j.™* 

r tP ai r i r r on mon- 

moi je me prelentearme de maleule confiance. ^ c 2937# 
Je viens au nom du Seigneur des armées, du Samuel 
Dieu desBataillons d'Ifraël,aufquels tu n'as pas *7- 
ctaint d'infulter en ma préfence. C'eft lui qui s AUL 
va te livrer entre mes mains. Je ce tuerai , Je 
ferai tomber ta tcte orguéilleufe. Je donne- 
rai aujourd hui en proye aux oifeaux du Ciel , 
& aux bêtes de la campagne , ton cadavre & 
ceux de tes Philiftins , afin que toute la terre: 
fçache qu'il eft un Dieu en Ifraël , & que les, 
deux camps comprennent que le Toutpuiflànt 
n*a befoin pour vaincre , ni de la lance , ni de 
l'épée. Ecojpez Philiftins , apprenez que le 
Seigneur notre Dieu ordonne du fuccèsdes 
batailles, & que c'eft lui qui va vous livrer en- 
tre nos mains. 
- David parloit encore y & Goliath , fans l'é- 
couter j s'avançoit pour le combattre. Mais 
David ne tarda pas à s'avancer de fa part., 
Lcs.deux armées attentives, attendoient en lî- 
lence le fuccès de ce fameux duel. Goliath 
faifoit briller fa lance foudroyante, & repe- 
toit apparemment fes infultes ordinaires con- 
tre les foldats d'Ifrael. David fans tant d'ap- 



adme cum gladio &haf- 
ta & cly^co : ego autem 
venio ad ce in uomincDQ 
mini exercituum, Deiag- 
minum ïfrael » quibus cx- 
tnobrafti. 

i.tteg. XVII. 



4<S.Hodiè : & dabit te manus noftr.is. 



l>ominus in manu mea , & 
percutiam te , & auferam 
cap'ut tuum à te; & dabo 
cadaveva caffcrowm Phi 
liftiim hodic volatilibu» 
cccii & beftiis tçtrac , ul adverfo. 

iy.Jge.Tome IV. N 



feiat omnis terra» quia 
cft Deus in Ifraéi. 

47. Et noverit tiniverfa 
Ecclefiahac, quia non in 
gladio>nec in hafta falvat 
Dominus : ipfius enim cft: 
belhun , & tradet vos in 



48.Cùm ergofurrexiflet ; 
Philiftams : & venirct , & 
appropinquarct contra 
David, feftinavic David 
âtcucurrit adpugnam ex 
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Histoire d y Peuple 
* — ~— pareil & de fafte , ne perdoit point de rems 
-*,. nî ^ C „ bravades inutiles , & préparoit un coup 

<*u mon- , , rc ~ * r , ... rL . r 

d c 2 ^ 37 ^plus decihr. Tout en courant vers le Philjihn, 
Samuel il met la main dans fa panrtétiere , il en ti~ 
*7- rc une pierre, il la place dans fa fronde \ il 
'taux, prend fi bien fes mefitres & fon tems qu'il frap- 
pe fon ennemi au milieu du front. Le coup 
étoit fi adroitement , & lï vigouçcufemcnt por* 
té, que la pierre s'enfonça fort avant dans la 
téte de Goliath , le malheureux tomba fans 
mouvement étendu fur la place , & peut - être 
déjà mort- Ainjï le Héros de Dieu, avec une 
fronde & une pierre, domptç l'orgueil d'un 
Géant armé de toutes pièces , le renverle , & 
le tue. David, pour achever fa vi%)ire, avoic 
belôin d'un épée , & il n'en avoit point. Il va 
toujours en courant jufqu'auprès du Géant, H 
fe jette fur lui , il arrache fbn épée , il la tire 
du foureau, & d'un feui coup il lui fait tom- 
ber la tete. Les Philiftins , témoins de ce pror 
dige , & voyant mort le plus brave de leurs 
guerriers, perdirent l'efprit &le cœur. Ils.fe 
. débandèrent , & ils s'enfuirent en délbrdre. 
Leslfraëlites, & les troupes de Juda, s'avan- 
cèrent avec de grands cris. Ils fc mirent à 



i. Rcg.XVII. 
49. £t mific manum 
fuam in peram , tulitquc 
unurn lapide m & fumla 
jccit, & circumducens , 
pereuffit Philiftxum in 
fronte: & mfixus cft la- 
pis in fronte ejus , & cc- 
cidit in facicm fuamfupcr 
terram. 

$ o.Pravaluitque David 
advcrsùm Philjftaeum in 



non haberet in manu Da- 
vid, 

5 i.Cucurrit & (tetit fit- •? 
per Philiftaeum » & tulic 
gladium ejus, & cduxit 
cumdc vagina fua ,& inr 
terfecit cum,praeciditqu(C 
caput ejus. Vidcntcs au- 
tem Philiftiimquod mor- 
tuus efl'et fort îlïï mus co- 
rum , fugerunt< 

5a.Ec confurgentes vîri 



funda &lapidc , pereuf- jlfracl & Juda , vocifera- 
funiquc Philiftaeum inter- jti Oint , & perfecuti fuut 

fecit. Cùm^uc gU4imn »Philift^05,uf^uc dum vc- 
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potrrfuivre les fuyards, dont ils tuésent une 
grande multitude , & ils les menèrent toûjours j^on- 
battans jufqu'à la vallée & aux portes d'Acca- <j c 2937.. 
ron. Mais le plus grand carnage fe fit dans la Samuel 
route qui conduit de Saraïm à la Ville de Gech *7- 
& à celle d'Accaron , deux Places des Philif- Sâ W *• 
tins, fur le bord de la grande Mer ou delà 
Méditerranée. 

Saùl yiâorietnc , & redevable a David de 
la viâoire , ramena lbn armée au camp des 
vaincus, & lui en abandonna le pillage. Il / 
ne crue pas qu'il lui convînt de s'arrêter plus 
long-tems à faire des fîéges : la faifbn étoic 
apparemment trop avancée. Pour David, qui 
avoir commencé l'aéh'on par la mort du Géant, 
il a voit eu foin de s'en referver la tête & les 
armes *, il les dVoit Iaiflées dans fa tente -, & 
aufli - t£t après le retour des troupes , il avoir 
porté à Jerufaleni , où le Roi s'étoit rendu , la 
téte de Goliath , comme le monument de fon 
triomphe. Le Prince n'ignoroit pas que c'e^oie 
à un jeune berger qu'il devoir le rétabliflement 
de l'honneur d'Ifraël, & la défaite de fes en- 
nemis. Mais cet enfant lui étoit encore incon- 
nu. Il avoir demandé à Abner, fon oncle pa- 
ternel , & Général de fes armées , s'il le con- 
noiflbit , comment il s'appelloit , & de qui il * 



Titrent in vallem, & ufqiu 
ad portas Accaron» ceci 
«îcrunuuie vulnerat de 
Philiftiim in via Saraïmi, 
ufque ad Geth & ufquc & 
ad Accaro-. 

1. Rec. XVII. 



.itculit illudinjcrufalcm: 
arma vero ejus pofuitin 
tabernaculo fuo. 

5 j. Bo autem tempore» 
quo viderat Saûl David 
cgrcdicntcm contra Phi* 
liftauim , ait ad Abner 



53 Et revertentes filiiiprincipem inili:iae : De 
Ifraêl>poftquam*perfccu-|quaftirpc defeendit hic 
ti focrant Phiîiftseos , in-Jadolefccns , Abner ? Di~ 
vaferunt cadra eorum. txitquc Abner t Vivit ani- 
54. AiTumcns autem! ma tua j Rex , fi noyi. 



David caput Philiftxi ,1 



Nij 



Di 
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14? Histoire d'j Peuple 

étoit fils. Seigneur, lui avoit repondu Abner; 
Année : e VQUS : ure j e ne j e conno i s # n { | u j n i f 0I1 
du mon-** i r 1 1 . T/ i • j- e -i 

de 1937. Ç a y s 5 nl * on perc.He bien, lui d;t Saul,ayez 
Samuel win de vous en informel* , & de m'en inilruire. 
?7. Abner obéît, & David s'ctnnt rendu à Jcru- 
S*io. 1* falem , après fa viâoire fur Goliath, le Géné- 
ral découvrit où il demeuroit , le fit venir , & 
le mena à Saiil. s 

David parut devant le Prince , portant à la 
main latete du Géant, & fe mit en difpofî- 
tion de la préfentef au Roi. Brave jeune hom- 
me , lui dit Saiil , de quelle Tribu & de quelle 
famille étes-vous ? Je fuis Bethlehemite, répon- 
dit David, fils d'Haï votre ferviteur. Je me 
fou viens, reprit le Roi , de vous avoir déjà eu 
à mon fervice -, mais je ne connoiflois pas enco- 
re ce que vous valez , & je veux vous mettre 
en état de le faire connoitre à tout Ifra^l.Quit- 
tez vos habits de Berger , & votre première 
profeflion. Vous ne vous éloignerez plus dé- 
iôrnjpis de la Cour, vous ferez un de mes Of- 
ficiers , & je ne IbufFrirai pas que vous retour- 
niez dans la maifbn de votre pere. 

Depuis ce moment , le jeune Berger , qui 
dans les, Confcils de Dieu , éroit deftiné à être 
Roi ,1e fut par Saiil à être Courtifan , & à dc- 
# venir guerrier. Il étoic à fa main , pour toutes 



i.Keg.XVII. 
$6. Et ait Rcx : Inter- 
rega tu eu jus filius fit iflc 
puer. 

57. Cùmque regreffus 
effet David>pei euflb Phi- 
liftaeo , tulit cum Abner , 
& introduxit coramSaûle 
capu.t vhiliftaiihabentem 
in manu. 

58. Et ait ad eumSaûl: 
de qua piogcnic es a ô ado- 



lefcens ? DÎxitque David: 
Filius fervi tui Ifaï Beth- 
lchemita? ego fum. 
1. Reg. XVIÏL 

2 . Tulitque eumSaûl in 
die illa , &nonconccflîc 
ei ut reveiterctur in do- 
mum patvis fui. 

j.Egredicbatui* quoque 
David ad omniaquaecum- 
que mififlet cum Saiil , & 
prudente* fc agebat : po- 
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Îqs expéditions qui demandoient de la valeur - 7—* 
& de la fagefle. Car le courage , quoiqu'il fut A ™** nm 
• en lui une qualité dominante quilediftinguoit dcim# 
f des plus braves, ne lui ôtoit rien du mérite de Samuel 
I la prudence ; mérite encore plus eftimablc 27. 
dans un jeune homme , que les faillies delaSAutj. 
bravoure. Saul lui donna de Pemploi & des 
commandemens , quelquefo ; s par eftime 3 & 
fouvent par malignité. Mais fes ferviecs eurent 
trop d'éclat pour plaire long-tcms à un Roi ia- 
loux. Il gagna au moins I'affeftion du Peuple , 
I'eftimc des Officiers, l'admiration de la Cour, 
& furtout l'amitié de Jonathas. Ce jeune Prin- 
ce, à peu près de (on âge, lui rendit plus 
de juftice que le Roi (on pere. Il ne vit dans le 
vainqueur de Goliath] , que l'homme du mon-, 
de le plus digne de fon cœur. Il fe lia fi étroi- 
! tement à David , qui déformais rien ne fut 
| capable de les defunir. Ce n'étoit plus qu'une 
ame dans deux corps , mêmes vues, mêmes feri- 
I timens , mêmes intérêts-, & cela d'une manie- 
I re d'autant plus admirable du côté de Jonathas 
j que mettant dans cette liaifon beaucoup çlu j 
j du fien que David , fes vûes auroient dfr être 
! bien différentes , fes fentimensoppofés, & fes 
I intérêts tout contraires. Mais quand un grand • 
î cœur a une fois furmonté les efforts de la ja- 
loufîe , il n'eft plus de paflîons qui l'empê- 
chent d'aimer avec noblefle & avec conftance» 
| Jonathas fut bon ami > & comme fon ami- 



fuîtquc cum Saiil fupev 
viros bclli , & acceptus 
crar in oculis univevfî po- 
pulo maKimequc in conf- 
pe&u famulorum Saiil. 



anima Jonatha» congluti* 
natacft anima; David, & 
dilcxit eu m Jonathas qua- 
fi anima m fuam. 

3. Inierunt autem t>a- 



i.Rcç. XVIII. Jvid & Jonathas feedus * 
- 1. Et fa&um eft cùm ? Dilîgebac enim cum qua- 
^omplc(Tctloqui^d Saiil ; fi anima m fuam. 

Niij 



■ 

» ; 

1 ! 
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tié ne fe démentit jamais , elle éclata cPabor J 
Année p nr £ es rémoignngcs fenfîbles , elle ne craignit 
je T°* m P°* nt ^ c *e montrer toute entière. 
SamubI que le Roi, dans le premier moment de 

27 . fa reconnoiflance pour David, lui eut ordon- 
Smvl $. né de prendre les habits plus conformes à l'élé- 
vation où il vouloir le porter , Jonatbas ne vou- 
lut point qu'il en eût d'autres que les fîens.Il 
fe dépouilla de fon baudrier , de fon épée , de 
Ton armure , de fa tunique même , & du refte 
de fes habits. Il les fit fur le champ revêtir à 
David, & il lui dit en l'embrafTant: Mon cœur 
cft encore plus à vous , mon cher David , que 
nies habits & mes armes. L'occafion vous le 
fera connoître; mais je veux, en attendant, 
qu'en fçachece que vous m'êtes, & que tou- 
tes les fois que vous vous revêtirez de mes ha- 
bits , vous vous fouveniez , qu'en me dépouil- 
lant pour vous , j'ai acquis votre amitié. Da- 
vid ne put répondre à dés avances lî peu /at- 
tendues , que par les proteftations du plus reC- 
pedueux dévouement. Il fçavoit qu'il étoit 
deftiné de Dieu , ou à voir périr Jonathas , ou 
à devenir fon maître. Sa feule foumiflïon aux 
ordres du Ciel , Pempêcha de fe repentir d'être 
. né pour le Trône , au préjudice d'un Prince & 
d'un ami fi digne d'y monter. Mais réduit à 
garder le fecrec , il fe contenta de lui jurer, 
pour tout le tems de fa vie , un attachement 
réciproque , & une inviolable fidélité. 

Saiïlétoit témoin d'une adion fi touchante, 
& il la voy oit encore fans chagrin. Mais fa 



i.ttcg. XVIII. 
4. Nam expoliavic fe 
Jonathas tunic a quievat 
indutus, & dédit cam Da- 



fuaufque ad gladium , 3c 
arcum fuum , & ufquc ad 
balccum. 
6» Porro cùm reverte- 



vid> & reloua veftiraenta rctur, pereuflb Philift*^ 
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29?' 



dbDie'J. Livue xvin. in 

tranquillité ne dura iras. David éprouva bien- * T 

» 1 i \ •« * * i Année 

tôt que la route ou il etoit engage devoit erre du 
femée de moins de rofes que d'épines. Le Roi de . 
qui écoit demeuré à Jerufalein depuis la defai- Samuel 
te des Phiiiftins, prit la réfolution de retour- 27. 
ner à Gabaa fa patrie , & d'y ramener fa Cour, Sa»* h 
David fut du voyage , & par un événement 
qui lui devint d'autant plus funefte, que la 
gloire lui cri devoit être plus fcnfible , il reçut 
des applaudiflcmens de la part du Peuple , qui 
lui firent perdre 'l'amitié du Roi. Par toutes les . 
Villes où paflbit la Cour , les femmes s'aflem- 
bloient, & tenant à la main des tambours* 
des fiftres , elles venoient au-devant du Roi 
en danfant & en chantant , pour lui témoigner 
par cette efpece de fête populaire , la reçoit- 
noiflance de la Nation. Ma : s par malheur leur 
reconnoilTance parut trop éclairée , & leur 
expreflion trop fincére. Elles avoient compo- 
fé un Cantique à la louange de SaiU i où le 
Roi avoir la première place, & David la plus 
honorable. Le refrein de leur chant étoit de 
dire toutes enfcmble au fon de leurs inftru- 
mens. SafU a défait mille ?hiUflïns , & D<z- 
vid en a tué dix mille. La comparaison étoit 
choquante, & le parallèle odieux. Mais le 
Peuple né fçait point garder de mefures , & 
comme il ne cache guéres fes mécontentement, 
il ne fçait pas déguifer fa joye. Le parti qui 
convenoit a Saùl , étoit de diffimuler en Prin- 
ce politique , s'il ne pouvpit le faire en maîtpc 
équitable , & de clevorer un chagrin paffager 



David , egretf* funtmu- 
liercsde univerfis urbibus 
Ifracl, cantantesjchorof- 
que ducentcsvin ocurfum 
Saiil Rcgis, in tympapis 
l*tài*, & m lift us. 



i.Rcg.XVIH. 
7. Et pv*cinebant mw- 
licrcs ludentes, atque di- 
centes : PercuÛic Saiil 
mille, & David deeem 
miilia* s 

Niv 
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en confidération du falut de l'Etat. Il n'étoic 



t pas jufte au moins de punir un brave homme , 
u de l'indiferction delà populace. Mais la jalou- 



Année 
«lu mon 

Samuel fiedansunRoi, à l'égard d'un fujet qu'on lui 
27- compare, ou qu'on lui préfère , efttroppuiC- 
$am< 5. f ante p 0Ur être oi£ve. Elle commença par fai- 
re fouffrir à Satil tout ce que fes traits ont de 
plus piquant, & fon poifen de plus amer. Il 
rentra chez lui le poignard dans le cœur , Se 
quelque honteufe que fût faplaye, ilnejwtfe 
. réfoudre à la tenir fecrette. Après les éloges 
que vient de recevoir David , s'écria-t'il , il 
ne lui manque plus que ma Couronne. C'eft 
lui qui a tout l'honneur de la vidoire. lien a 
tué dix mille, & l'on croit m'honorer beau- 
coup de m'en accorder mille. C'eft à moi de 
defeendre du trône & à lui d'y monter. 

Tels étoient les diicours & les inquiétudes 
du Roi. Telle fut la fource unique des cruelles 
perfecutions que le vertueux David eut à eC- 
fuyer de la part de Satil. Près de douze ans 
d'une patience à toute épreuve , loin de gué- 
.rir le mal , ne ferment qu'à l'aigrir. Depuis 
la fatale chanfon des femmes d'Ifracl, David 
ne fut plus pour Saiil que l'objet de fon Royau- 
me le plus odieux , & fi Dieu n'eût veillé à la 
conservation de fon Oinft, il eût bientôt été 
la viâime de la plus fanguinairc de toutes les 
pa fiions. 

Saûl ainfï difpofc n'en devenoit que plus 
fufceptible des impreffions du mauvais et 
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8. ïiatus eft auccm Saûl 
nimis>& dtfplicuic inocu- 
lis cjus fermo ifte : Di- 
xiiquç : Dederuut David 
«icee m millû > & roihj 



mille dederunt : Quid ci 
fupereft , nifi folum Rcg- 



nu m ? 



9. Non reôis ergo oco- 
lis Saitl afpiciebac David 
à die ilU » & deinceps» 
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ôe Dieu. Livre XV III. 
"^rît , qui lui avoit donné quelque relâche. *¥ 
Dès le lendemain il fe retrouva faifi de fa ma- * u nn ^ 
nie & de fa fureur. Il s'agittoit comme un d " ™£ 
pofledé au milieu de fon Palais , ou comme Samuel 
un homme hors de fon fens naturel par un 27. 
fubit enthoufîafme. Toute la Cour connoif- Saul. J; 
foit fon mal, & le remède étoit préfenc. On 
fit venir David qu'on laiffa feul avec lui. Le 
nouvel Officier fe mit à jouer de fa Harpe 
auprès du Roi, commeil avoit fait autrefois 
étant Berger, & il le fit avec autant de zélé 
pour le foulagemettt du malade , que fi les 
chagrins de ce maître ingrat lui euffent été in- 
connus. Mais quelque fujet qu'il eut d'en crain- 
dre les fuites , il ne s'attendoit pas à une auffî 
noire trahifôn, que celle qu'on lui ptéparoit. 
Saiil avoit une lance à la main, & dans le 
moment que David étok le plus appliqué à 
choifir des airs propres à Radoucir, le Prince 
lui lança fon darH à deflein de le percer. Da- 
vid efquiva le coup, & voulut fe retirer. Saiil 
-l'arrêta, en rejettant fur fa fîtuation , cette 
faillie involontaire. David continua He jouet 
avec une égale tranquillité : Mais Saiil ne re- 
prit pas la fienne. Le premier coup manqué , * 
il en tenta un fécond , qui ne réuffit pas ... >" 
mieux. Après cette double épreuve delà ma* 
4ignité du Roi, David ne. crut pas qu'il fut 
prudent de s'y fier davantage.. Il fcxrtit de l'ap* 
pàrtcnient fans rien dire , & il laifla Saiil aux 
-prifes avec fon démon. 

La retraite fi brufque d'un bon fervitcur v 
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10. Poft diem autem at- 
terrant, invafit fpivitusDci 
•malus Saûl , & propheta- 
-bat in mcdiodormisfiiae > 
'David autem pfallebat 
• ©uuu fttà , ficut perfingu- 



los dics. Tenebatquc Saul 
lanecam. 

u. Et mifîc eam,putans 
quod configere porter-. 
David cum parietc ; 8c 
deciinavic à facic cjua 
fecundo. 
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' ■ r ■ caufée par une conduite & peu digne tfttà 
Année g ra nd Roi , caufa à Saùl de cruelles allarmes* 
J" mon * Il fentit bien que le Seigneur I'avoit dépoùil- 

Samuel* ^ ^ c *° n rfpnt & dç fon aîlîftanee , pour 
27. donner tous fes foins à la confervarjon de 
Saul 5. fon rival, tandis qu'il l'abandonnoit aux plus 
humiliantes attaques du démon. 11 avoit dé- 
couvert fans fruit , tout ce que fa pafïïon avoir 
de criminel & de honteux. Il crut s'être fait 
un ennemi de David , parce qu'à la place de 
David 3 il feroit devenu lui-même un ennemi 
irréconciliable. Il ne voulut plus cependant 
s'expofer à la malédidion puplique , ni ten- 
ter de fe défaire de David par fes propres 
mains. Mais il n'eut pas auffi la force de le 
retenir à la Cour, ou il ne put fe réfoudre 
à avoir toujours fous fes yeux un homme mal- 
traité , & peu digne de l'être , dont le mérite 
lui reproenoit fon ingratitude , & piquoit fa 
jaloune. Il lui étoit néceflaire,' & il prit le par- 
ti de l'éloigner. Sous prétexte de ne pas laifler 
Ion courage oifif, il lui donna le commande- 
ment de mille hommes , avec ordre de faire 
des courfes fur les Philiftins. Apparemment 
, que Saùl fe propofoit dès-lors beaucoup plus, 
d'expofer David à la mort , que de l'écarter de 
fa préfenec : Mais s'il eut ce deffein , il ne 
réuflît pas , & le Seigneur s'en fetvic pour 
faire réuilir les fîens. , 
f Le brave Tribun dans la fikur de l'âge , 
plein de douceur & d'humanité , déjà en ré~ 
putation du plus voilant foldat de la nation y 
Se regardé .comme le libérateur de la patrie^ 



i.Reg.XVITI. 
12. Btcimait Saul Da- 
vid, co quèd Dominus ef- 
fet cumeQ,& à fc rcceflîf- 
fcc. 



ij* Amovic ergo eum 
Saul â fe , & fecit cum 
Tiibunum fuper mille vi- 
ros:& egrediebatuv > & in- 
trabat in confpe&u populij. 



Digitized by Google 



PB Dlirj. LlVKE XVIII. tff 
*'eut pas plutôt du commandement , qu'il 
acheva de Ce gagner tous les cœurs. On le Année 

• ° D r du mon- 

voyoït toujours en action mener fa troupe au (lc 29J7# 

combat , & la ramener triomphante. Il entre- samuii/ 
prenoit beaucoup -, mais il Concertait fi bien 27. 
les entreprifes, & il les conduifoit avec tant Saul. * 
de maturité, qu'il faifbit honte aux plus ex- 
périmentés Capitaines. Le Seigneur, qu'ilcon- 
fultoit toujours , ne lui manquoit jamais au 




que pour David j c etoit a qui 
neur de fervir fous fes ordres , & on lui don- 
noit par-tout des marques d'affedtion & de 
zélé , bien touchantes pour le jeune Héros , 
mais bien cruelles à un Roi jaloux. David 
n'épargnoit rien cependant^ pour guérir la 
Roi de fés ombrages. Toujours également 
modefte dans le (ucces , on ne le rit point re- 
chercher les applaudiflemens. II mettoit tou- 
te fotv attention à bien fervir (on maître , & 
toute fa' figefle à paroitre comblé dfe fes fa- 
veurs. Mais quand on a les yeux malades , 
on voit tous . les objets fous de faux jours* 
La modeftie , les attentions , la fagefle de 
David, devinrent ou des crimes, ou des ma- 
tières de (bupçons. On regarda un jeune nom* 
me fi circonfpeâ , comme un rival dange- 
reux. On prit confeil de la paflion , & fa per- 
te fut refoluë. Il falloir s'y comporter avec 
précaution ) & dans l'eftime générale ou étoic 
David , il n'étoit pas sûr , même pour le Roi r 



i.Kcg. XVIIÎ. 

14- In omnibus quoque 
*iis fuis David prudenter 
a*;.cb ac > & Dominos erat 
eu m, ço. 



quod prudens ciTct nimis , 
&c corpit caverc euw. 

16. Omnis au te m Ifract 
&Juda diligebacDavid : 
ipfe enim ingrediebatur 



15. Vidit itaque Sawl ,|& cgrc4icbatur ante cos* 
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ïfrf .-Histoire pu Peu pi» 
— de rien entreprendre à découvert contre fa pet* 
Année f onne# Au défaut des fupplices , on employa 

du mon* ,,•/-• o • -j 

jde?9j7. bienfaits, & avec un coeur parricide, on 
Samuel" fit honneur d'une main libérale. 
*6. Saiil envoya chercher David,& s'étant com- 

Saux. 3. pofé avec tout l'art , que la jalouficfcaîtmet- 
. tre en œuvre , il lui parla de la forte. Je vou* 
aime, David, & j'eftime votre valeur. Vou* 
avez déjà , dans les emplois honorables, que 
je vous ai confiés , d'aflez bons girans de mon 
équité. Mais je veutf vous faire plus grand que 
vous n*étes > 8c vous élever à un rang ou vous 
n'ofezafpirer. Vousfçavez que j'ai promis ma 
fille pour Epoufc au vainqueur de Goliath; 
j'aurbis conclu fur le champ cette alliance , S 
je n'avois craint de récompenfer la témérité 
& le hazard , plutôt qu« la prudence & le cou* 
iage. Je commence à me raflurer par les bel- 
les aftions que vous faites tous les jours. 
Continuez de vous comporter en brave hom- 
me -, & ceflez de vous diftinguer dans les 
guerr.es du Seigneur ^ rendez- vous fi fameux 
par vos viftoires , que vous juftifiez mon 
choix aux yeux du Royaume * rendez-vous 
un époux digne de ma fille, & un gendre digne 
de moi ; à ce prix , je vous promets M<?rob, 
l'aînée des Princefles, & je vous donnerai moi* 
même fa main. 

- Rien n'étoit plus flatteur ni plus artificieux, 
que ce difeours. Saiil promettait fa fille, 8c 
ne cherchoit que la mort de l'époux , qu'il 
fembloit lui deftiner. Je ne veux pas, difoit- 
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17. Dixicquc Saiil ad 
David : Ecce filia mea 
major Mcrob » îpfam da- 
bo tibi uxorcm ; tantum- 
cfto virfortis , & 



prsliare belîa Doniînî. 
Saûl autem reputabat.di- 
cens: Non fît manus mea. 
ih cum , fed fit fuper cuia 
manus Philiftinoruiiu 
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il en lui-même , le tuer de mes propres mains. «■ 
Celles des Philiftinsy fuffiront, & je m'éçar- ^ nnéc 
gnerai la honte <Pun crime. David ne pénétra d " ™ on ~ 
f>oint le langage fecret du cœur de Saiil. Il Samuel* 
étoit d'un car?&ére à ne croire perfonne, bien 27. 
moins foh Roi , capable d'une trahifon. Vous Saul. 
vous trompez, Prince , répondit-il, avec un 
fincere fêntimcnt Je lbn peu de mérite jeene 
peur p:is être à David que vous deftinezla 
Princeile. Que fuis-jc donc moi ? Qu'ai-je fait 
de fi grand ? Sur quel pied eft mon pere & ma 
famille en Ifraël , pour que je prétende à de- 
venir le gendre du Roi ? Vous le ferez , reprit 
Saiil , iî vos exploits vous le font mériter. Je 
ne veux pas même vous faire attendre long- 
temps cet honneur , allez feulement , & n'ou-. 
bliez ças-à quel prix un brave homme peut 
l'obtenir. 

David elpera ce que fon Roi lui promer- 
toit, & certainement il le mérita. Mais le 
temps d'une jufte récompenfc étant arrivé , il 
éprouva , comme bien d'autres, que les ré- 
compenles des Rois ne font pas toujours atta- 
chées au mérite , ni l'exécution de leurs pa- 
roles à leurs plus authentiques promefles. 

Saiil ne prit pas même la précaution de 
chercher un prétexte pour manquer à lafien- 
ne. Il marcha tetc levée ; & au moment que 
toute la Cour s'attendoit à voir David Epoux 
de Merob, Saiil maria la Princefle àHadriei 
fils de Bcrzcllaï , originaire de la Ville de 
Molathi. On murmura parmi le peuple 3 de 



i. Rcg. XVili. 

18. Ait autem David ad 
Saul : Quis ego fum , auc 
quse cft vita mca 1 aut 
cognatio pacris mei in If- 
racl, utfiam gencr Rcgi$ : . 



19. Fa^um cft au te m 
tempus, cùm deberet «a- 
ri Merobfilia Saùl David, 
data cft Hadrieli Mola- 
thitac uxor. 
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Histoire du Peïipi* * 
l'infidélité & de l'ingratitude du Roi. David 

du mon* nC s en 'P' af "S n * c P°* nt > & crut 3 tt * on l u * 
de 2957". j u ^^ ce - U ne cherchoit pointa s'élever. 
Samuel* II fçavoit que le Seigneur s'étoit chargé de fa 
27. fortune*, & comme il n'avoit point afpiré aa 
Saul 3- Thrône > il ne vouloit pas faire choix des 
moyens qui pouvoient l'en approcher. Mais 
. c'étoit inutilement que Sàiil s'efforçoit de lui 
eti fermer toutes les voyes. On ne manque 
point un terme où Dieu conduit. Merob étant 
mariée , David ne fongea plus à faire d'al- 
liance dans la famille Royale. Cependant il 
y devoit entrer , & ce fut la paffion de Saiïl 
contre lui , qui en fit toutes les avances. 

Le Roi avoir une féconde fille , nommée 
Michol , qui charmée de la bonne mine, du 
mérite &dela réputation de David, ne crut 
Ças qu'il lui fût honteux de le choilîr pour 
époux. Elle déclara hautement fbn inclina- 
tion , & elle ne fut pas fâchée que le Roi (on 
pere en fût inftruit. Saul parut content , & 
s'imag ; nant que la paffion de David pour la 
gloire & pour la PrincelTe , îengageroit à tout 
rifquer -, il ne douta point qu'Une pérît dans 
le piége qu'il alloit lui tendre. Je donnerai 
Michol à David , ( c'eft ainfî qu'il raifon- 
noit. ) Je la lui promettrai du moins, pour 
faire de fon efpérance, la caufe de fa ruine. 
Il faudra qu'il aille chercher le prix de la 
Princcffe jufques dans le camp desPhiliftins, 
& je compte qu'il y périra. Dans ces pen fées, 
' Saul fait appeller David , & il lui dit : Je 

H f. Rcg.XVm. i cam illi, ut fiât ciinfcan- 
10. Pilcxît autem Da- dalum > &* fit fuper cum 



vi<l Mfdiôi filin Saul alte 
ra. Et nuntiatum cft Saul 
# placuir ci 

ai. Dixjttjuc SaûhDabo 



manus Philîftinorum. Di- 
xitque Saûi ad David : \n 
duobus rebus gêner meus 
cris hodie. 



- « 
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D E D M !?. LT V R E X V I II. 

Vous avois promis l'aînée de mes filles 



if* 

& 



j-e voulois Toas la donner. Mais les' Rois ne * nnéc 
peuvent pas toujours tout ce qu'ils veulent. a " JJjJÎT 
Cependanr confolez-vous , & ne perdez pas Samubi/ 
1'efpoit d'être mon gendre. J'ai encore une 17. 
fille 3 j'apprends qu'elle vous amie, &qu*etle Sa «& J* 
veut bien même vous faire l'honneur de le di- 
re. Je confens volontiers à ce mariage , mais 
à deux conditions , dont j'aurai foin de vous > 
faire inftruire. Sur cette propofîtion 3 David 
s'étant retiré^ pnroiflant peut-être; un peu 
moins touché que la première fois , des of- 
fres qu'on lui faifoit , le Roi retint auprès de 
lui quelques-uns de fes confîdens , à qui il 
donna fecrettement fes ordres. Allez , leur 
dit-il , trouver David , comme de vous-mê- 
mes, & reprefentez-lui tout ce que vous croi- 
rez le plus capable de lui faire ambitionner 
P-alliance que je lui propofe. Aflurcz-le de 
Pjnteret que vous prenez tous à fon élévation, 
& de la bonne volonté que vous me voyez 
pour lui. En un mot, portez-lui fi haut le bon- 
heur d'être l'époux de Michol , & la gloire 
«Têtre mon gendre, qu'il Ce détermine à tout 
faite pour y parvenir. . % 

Les Minilbes du Prince s'acquittèrent bien 
de fes ordres. Mais David , quoiqu'il éloig- 
nât toujours jufqu'à 1 ombre de la défian- 
ce , répondit aux Envoyés : Je ne puis que 
remercier le Roi de fes faveuft , & je ne dois 
pas y prétendre. Il y met des conditions qu'il 

1. Reg. XVIII. 2$. Et locuçi funt fervi 

zi, F.l mandavit Saùl Saùl in auiibus David 
fervis fuis : Xoqiûmini omnia verba ha?c. Et ait 
ad David clam medieen- David : Num parùm vî- 
tes : Ecce places Regi,& detur vobis, generum cfle 
omnes fervi ejus dilîgunt Régis ? Ego autem fum 
te. Nunc ergo tfto gcnerl vir pauper & tenuis* 
Régis. \ 



\ 



i£a Histoire p a* Peuple 
n'eft pas en mon pouvoir de remplir. S'il 
Année demandoit à celui qu'il veut honorer de la 
a! qualité de fon eendre , que des combats & 
Samuel d es viâoires ) je compte fur le Seigneur no- 
27. tre Dieu : les vjftoires ne manqueraient peut- 
Saui.» 3. être pas à mes combats. Mais il faudra por- 
ter a la Princefle une magnificence digne 
d'elle. Ce fera là apparemment la principale 
v . des deux condgions , fur lefquclles on ne 
s'eft pas encore expliqué. Le Roi fçait aflVz. 
que je n'ai pas de bien , & que je ne me fuis 
pas enrichi à fon fervice. Je ne puis offrir que 
mon bras & mon épée. Ce font toutes mes 
tichefles, & je ne me flatte pas qu'elles fuf- 
fifent. 

A peine David avoit achevé de parler, que 
Saiil fut informé de fa réponfe. Elle étoit 
parfaitement conforme à fes defleins , & c'é- 
toit apparemment ce qu'il avoit prétendu par 
l'ambiguité de fa propofîtion. Allez , dit Saiil , 
à ces memes Officiers, retournez vers David , 
, , faites-lui bien entendre , que pour devenir 
gendre du Roi , il ne faut porter ni or ni ar- 
' gent dans fes tréfbrs. Ma fille veut un époux 
-qu'elle aime , & qui fçache la mériter par 
quelque aâion de valeur s je veux un gendre 
d'une grande réputation , qui me venge de mes 
ennemis. Voila toutes les conditions de l'al- 
liance qu'on lui propofe. Il les remplira en 
. me préfentant 4es prépuces de cent Philiftins. 
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24. Et rcnuntiavcrunr 
fcvvi Saiil 9 dfeentes : Hu 
jufcemodi verba locutus 
eft.David. 

16. Dixit autem Saiil : 
Sic loquimini ad David. 
Nouha&cc Rcx fponfalia 



ncccflc , ni(î tantùm cen- 
tum praeputia Philiftino- 
rum i ut fiât ultio de ini- 
micis Régis. Porro Saùl , 
cogitabat traderc Da- 
vid in manus Philiftino- 
ru nu 

u'il 
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u'il revienne avec ces dépouilles, & la Prin- 



ceifeeftàlui. % f An « éc 

Saiil, en parlant de la (brte, trompoitéga- ^ Toi?. 
lement &fes Confidens & David. Il n'avoit samuei/ 
nulle envie de donner fafîlleau Héros qu'elle 27. 
aiffloit , & il n'nvoit point d'autre intention , Saul 3* 
que de le voir périr dans la pourfuite d'une en- 
treprife, qu'il croyait ne devoir finir que par 
fa mort* Il fc trompa encore plus lui- même r 
qu'il n'avoit pris de précaution pour tromper 
les autres. David , qui foutenoit toujours ad- 
mirablement (on cara&cre de droiture & d'in- 
trépidité , écouta avec joye la proportion du 
Roi , & il répondit avec modeftie accou- 
tumée^: qu'on mettoitàtrop bas prix l'hon- 
neur ou on l'appclloit , & que fur le champ , 
il parcoit pour le mériter* On lui avoit donné 
quelque* jours pour ménager l'occafion du ' 
combat. Il fçut la faire naître avant que le 
terme fût expiré. Il fe mit à la tétedelafi- 
dellc troupe qu'il commandoit. Il attaqua un? 
parti de Philiftins , il le mit en déroute, il 
en étendit deux cens fur la place , dont il ap- 
porta les prépuces au Roi , & il lui dit , cit 
les comptant en fa préfence, Seigneur, j'ai 
exécuté vos ordres. Vous ne m'en, demandiez 
que cent , & j'en apporte le double. Puis-je h 
ce prix, experer la gloire où vous m'avez 
permis d'afpircr ? Oui , dit Saiil , auflî jaloux , 
mais plus convaincu que jamais, que David 
croit protégé de Dieu*, je vous ai promis Mi- « 

r. Reg. XVIII. 
16. Cùmquc renuntraf- 
fcntfgttic jus David, ver- 

cuit fermo in oculisrxavid 



atficrctgcncu Kcgis. 

27* Ec poft paucos dics 
furgens David > abiit cum 



vins qui fub co crant. Et 
pereuflit cxPhiliiliim du- 
cencos viros , & atculic 
coruni praeputia , & annu- 
nicravit ca Régi, »ut çflTit: 
gencr cjus. Dcdit itaque- 
Saûl ciMiçholfîiiam fuani» 
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l6z HisïolRE 5b PiyptB 
chol 5 vous la méritez, elle vous aime , & vote 
J u nn ^ n- allez être fon époux. ■ . 

de T^yj. ^ n y aV0 ^ c P' us > en e ^ et > mo y en ^ e reculer. 
Samuel I- n Ptînceflè fut amenée à David , & le maria- 
a 7 . gc fut célébré. Rien ne paroiflbit mieux aflbr- 
Sam. }• û; mais la bonne intelligence des deux époox , 
qui dcvoit faire la joye de Saiil fit fon fuppli- 
ce. A tous momcns fon nouveau gendre lui de- 
venoit plus odieux. Son averfîon croiflbit à 
inclure que David la méritoit moins. Il le haït 
foit même d'autant plus qu'il fe voyoit forcé 
malgré lui de l'eftimer , comme le meilleur fu- 
jet de fon Royaume. 

Les Philiftins cependant , piqués de tous les 
avantages que le vainqueur de Goliath rem- 
portoit fur eux , eflayerent de fe venger. Leurs 
Princes s'aflcmblerent pour faire un puiflant 
effort. Cette guerre , dont Dieu petrnettoit la 
continuation , tomba toute entière fur David, 
& ne l'effraya pas. Confîderé plus que jamais 
des troupes par fa nouvelle dignité , il les con- 
x duifit avec tant de bonheur , de capacité & de 
prudence, que depuis le commencement juf- 
qu'à la fin de la campagne , il fut l'admiration 
des Geripraux de Saiil , qui avouèrent de bon- 
ne foi que ce jeune homme en fçavoit plus 
qu'eux , & qu'il étoit leur maître dans le mé- 
tier de la guerre. Son nom devint célèbre dans 
tout le pays. On ne s'entretenoiten Ifraël & 
en Juda que du vainqueur de Goliath & du 
fléau des Philiftins. Le Palais retentiflbit des 



1. Reg- XVIII. 
i&.Et viclit Saûl & intcl- 
lcxit quod Dominus effet 
cum David. Michol autem 
fllia Saiil diligebat cum. 

29. Et Saûl magis cœ- 
pittimere David : fa&uf- 
que eft SaiUinimicus da- 



vid cunôis diebus. 

$o.Et egreflî (imt prinei* 
pesphiîiftinorui^^A prin- 
cîpio auté cgrcMptii'; co- 
rn m , pradentius fc gère- 
bat David » quam omnes 
fervi Saùl,& cclebre fac - 

tum cil nomenejus jujni?» 
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de Die Livre XVIII. 16% 
£Iog£s de David , & de quelque côté que fe i * 
tournàt leRoi , il n'entendoit patler d'autre Année 

i ç du mon- 

C'en etoit trop pour ne le pas porter a une samubu 
ïéfolution violente. Il-avoit manqué David , iS. 
lorfqu'il l'avoir voulu tuer de fes propres Saul. 4* 
mains : Celles des ennemis l'avoient mal fervi, 
Se Dav,id étoit toujours revenu du combat, 
couifert de tant de gloire , qu'il avoir été con- 
tra 'nt de lui faire époufer fa propre fille. Il fe 
detcfminaà mendier du fecours , & à faire en- 
trer toute fa Cour dans fa vengeance. Mais à 
force de prendre des mefures pour contenter 
là pafîïon , le Prince aveugle en prenoit qui al- 
loicntà fauver fon rival , & à l'exécution des 
delfeins de Dieu. Il ofa propofer à ce qu'il 
avoit de bons Serviteurs , & même à Jonathas 
le meurtre de David. Saiïl avoit un confident 
de trop. Jonathas n'é coït pas propre à une lâ- 
cheté auflî noire que celle oit l'on pretendoit 
Rengager, Bien plus , il aimoit Da vid * & les 
coups qu'on lui préparoit, lui perço ent déj.i 
le cœur. Mais s'il devoit beaucoupà foh ami, 
il devoit plus à (on pere. Son bonheur fut d'ê- 
tre en état de fervir l'amitié fans trahir les de- 
voirs du fang. 

, Averri du-deflein de Saul, & du tems qu'on 
choifiilbit pour l'exécution, il fc pofleda aflez; 
•pour n'en point paroître effrayé. Il prit le mo- 
ment defe dérober fins être apperçâ , Se ayant 
joint David, il lui parla de la forte : Je n'ai 
qu'un moment pour nous entretenir , & nous 
nous perdrions tous deux , fi Ton nous décou- 



i. Rcg.XIX.î 

i. Locutos cft aattem 
Saul ad Jonotham filium 
ûium , ad omnes fervos 
jfaos y ut occident Da- 



vid. Porro Jonathas filins 
Saul diligebat David val* 
d è. 

v 2.Bt indicavit Jonathas 
David , die eus : Ouvrit 
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vroit» Saiil , mon Perc , eft rcfolu de voûs Fat* 

Année rc tllet# l c p art j en c ft p rjS &p Qn ncm ' a r j crl 

*T T' 1 !» diflîmulé. Ccft demain matia que le coup doit 
Samuel * e * aiYC ' Soyez iur vos gardes , je vous en con- 
28. jure , retirez- vous dans le champ voifin , & tc- 
5aul. 4# nez- vous- y bien caché. Je fortirai avec le Roi > 
}C le conduirai infenfiblement dans la campa- 
gne où vous ferez i je lui parlerai de vous , 
j'eflayerai de le faire changer de réfblutiA, & 
m'eloignant enfuite > comme fans deflein , j'irai 
vous rendre compte de lafituation où je tau rai 
laiflé. Adieu , mon cher David , je vous quitte 
à regret. 'Aimez-moi , & fongez que je vais 
travailler pour vous. 

La chofe s'exécuta de la manière dont Jo- 
nathas l'avoir projetti, & avec un fuccès que 
ne lui prom.ettoicnt pas les difpofitions de 
Saùl. Il ne l'eut pas plutôt conduit dans la 
campagne , qu'il fit tomber l'entretien fur 
fon ami , dont il lui parla en ces termes : 
Vous êtes donc réfolu, mon Pere , mi meur- 
tre de David ? Mais fou rirez que je vous 
demande ce qu'il a fait pour s'attirer votre 
indignation •> je ne le vois coupabfe d'aucun 
crime } à moins que ce n'en foit un, de s'ex- 



m 

Saùl pater meus occidere 
tc:quaproptev obfcrva çe 
quaifo » manè , & manebi^ 
e!àm» & abfcondcris. 
• i.Rcg.XIX. 

3. Ego aotem egrediens 
ftabojuxtà patrem menm 
jii agro ubicumque fucris 
& ego loquar de te ad pa 
t rem meum:& quodeum- 
jjuc videro, nuntiabo t&i. 

^^Locutus cft ergoje- 
.twtîfas de David bona ad 
^auljutrem fuum : 4ixit 



qoaecad cunv-t ne pececs, 
Rcx , in fervum tuum oa-; 
vidj quia non peccavit ti- • 
bi , & opera ejus bona 
fout tibi valdc. 

5-. Et pofuit animarçi 
fuam iii m.inufua, & per- 
cuifit^biliftsum, &fccic 
Dominus falutcm magna 
univerfolfracli: viditti& 
lœtatus es. Quare ei-go 
peccas in fangninc inno- 
xio, interficiens David * 
quicû aj)fcnic culga 
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iifC Dieu. Livre XVITI. i6*f 
potcrtous les jours à la mort pour la gloire de 
votre Couronne & pour la défcnfede l'Etat* Année 
A travers de quels périls n'a-t'il pas lavé Top- j u mo "; 
probre d'Ifraëldans le fang de Goliath , & avec sImvlIu 
quel honneur pour vous, n'cft-il pas revenu 2 g[ 
vainqueur ? Vous l'avez vu , vous lui avez ap- Saul 4.. 
plaudi , & vous l'avez récompenfe. Depuis ce 
jour , fri-t'on vû fe démentir ? Nouveaux com- 
bats & nouvelles viétoires mais toujours mê- 
me modeftie, & pareille obéiHance. Vous l'a- 
vez fait votregendre s & à quel prix aviez- 
vous mis cet honneur > En eft-il moins fidèle , 
moins fournis , moins fujet > Qui vous porte 
donc aujourd'hui à verfei* un fang fi pur , & à 
punir de la mort les plus importans fervices >* ^ 
Non, Seigneur , je ne puis croire que vous 
exécutiez cette funefte réfolution . Un momenr 
de chagrin vous Fa fait prendre ; mais vous me 
paroiflbz ébranlé, & votre cœur la défavouë. 
: Jonathas en ? jugeoit bien. La jaloufiequi 
fait vouloir un crime qu'on condamne, & haïr 
ce qu'on eftime, n*eft pas toûjours aveugle. 
Il eft des momens , oïi l'équité prend le deC- . 
lus, & où le malade fe croit guéri. Non, 
répondit Saiil , touché de la droiture de Jo- 
nathas , non David ne mourra point, j'en ju- 
re par le Seigneur , & vous pouvez l'en aflii- 
rer. A ces mots , Jonathas laille le Roi re- 
tourner au Palais , & s'arrête fans affeftatiort: 
dans la campagne. Il fait avertir David de le* 
Tenir joindre , & il lui raconte le fuccès de* . 



r. Kcg. XIX. 

4. Quotl cum audnTct 
Sahl,p\acatus voce Jona- 
thx% juvavit: vivic Domi- 
nas , quia non occidetur. 
, 7,VocAvic iuqivc Jona- 



thas Darid , & indicavk 
ciomnîavcrba ha?c : Ec 
introduxic Jonathas I>a^ 
vid ad Saiil » 6c fuit a'ntc 
cum, (icut fuevat heri & 
nu a jus tes dus». • 
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Année : ç v iens de le voir T pénétré de regret , révo* 

du mon ' u * 1 r r • • ° • 

dczojg V e * " arrct de votre profcnption. Suivez-* 
Samuel moi v je veux vous préfenter à mon pere , & 
je ferai déformais le garant de Ion amitié 
Saul. 4. pour vous. Saiil reçut David de la main de 
fba fils , il lui témoigna de la bonté , & il 
Voulut qu'il continuât de demeurer auprès de 
lui, comme auparavant, avec une. parfaite 
confiance. 

La réconciliation parut finecre , & on peut 
croire qu'elle l'étoit. 1 Mais pour être fîncéte * 
elle n'en fut pas plus, durable. Les Philiftins» 
recommencèrent la guerse. David fut char- 
gé de la faire contt'eux y & protégé de Dieu y 
* ; 3 la fit a fon ordinaire. Ses vidoires durant 
deux campagnes , qu'il fit de fuite, furent fi 
complètes , que tout ce qui échappa à la 
mort, prit la fuite devant le vainqueur. Les 
lauriers que cuëilloit le gendre , perçoient 
le coeur du beau-pere- Saifi tout de nou venir 
des accésdefajaloufïe , il £ut bien-tôt aflaillt 
du Démon, dont Dieu fe fervoit pour le 
punir. David vint à fon fecours , & de cette 
main viâoricufe , dont il manioit l'épée avec 
tant décourage, il fe mit à toucher la harpe 
auprès du malade pour appaifer fa fureur» 
Si David oublia dans ce. moment , qu'une 
pareille complaifance lui avoit prefque coû- 
té la vie, Saiil ne fe fouvint pasaffe^, qu'en- 
vain on veut perdre un rival , que Dieu pro- 
tège. Il ctoit feul avec David «dans fon ap- 



fa médiation. Le Roi vous aime , lui dît - îlj 



ï. Bcg. XÏX. 
S. Motum cft autem 
rtirsùm bcllum : Et egref- 
fîis David % pugnavk ad- 
ucrsùm Phiiifliinv : Pcr- 
çuiîit^uc cosplaga. magna 



& fugerwit à facic cjns. 

Et faûuscftrpiriîiifi 
Domini malus in Saùl . Se-: 
débat aiuem in domo Aia» 
& cenebat lanceam.pono» 
David pftUçbat manu fu.> 
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^artement f & il tenoit une lance à la main ; 
car il portoitfes armes partout, il ne s'en dé- £ nnce m 
faifôit pas même à table. Ileflaya de le percer ^ cl9 ^ 
de fon dard , & le coup parrit avec tant de fu- samuej, 
rie , qu'il pénétra' allez avant dan9 le mur. Da* $o. 
vid échappa it s'enfuit, laiflant le Prince dans SJWfc^ 
le dcfefpoir que caufe uiv crime inutile, & 
d'ans la réfolution d'en tenter unplus heureux. 
Mais Dieu veilloit fans cefle à la confervatioti 
de fon ferviteut -, & après l'avoir préfervé des 
trahifons de cette dernière nuit , il fe fauvff 
quelques heures après des violences d*éclat y 
où le Roi réfolut enfin de fe porter. 

Ce Prince prit le parti de neplùs rien ména- 
ger. Il ne fe referva pas même le moyen de re- 
jetter fur (à manie , le meurtre de fon ennemie 
Jl envoya de fens froid un détachement de fes> 
Gardes à la maifon de fon gendre , pour le te- 
nir invelVi , & le poignarder le matin , au mo* 
ment qu'il fortiroit de chtt lui. 

Saiil fe croyoit fort afluré de fon lecret ^ 
Jonathas , lui-même , ne l'avoit pas pénétré.- 
L'Epoufe fut mieux fervie & plus heuteufe 
que l'ami. Mic-hol inftruire de Pintrigue, Vît* 
trouver ion Epoux , 'qui s'étoit mis tranquil- 
lement au lit , & elle court lui dire, toutes 
allarmée. Sauvez-vous, David, fuyez vite ^ 
& cherchez un afy le contre la fureur de mon: 



i.Keg.XIX. 

10; NïTufque eft Saûl 
configerc David lanceà in 
pariete, & declinavit Da- 
vid à facic Saûl : Lanceà 
autem caflb vulnercpcr- 
lata cil in paricteru , & 
David filait, fcfalvatus 
cft no&e 1II2L 

U»MJfit crgoSa^i Sa- 



tellites faos in dont à Da> 
vrd «t euftodirent eum > 
& interficeretur macc*. 
qiiod cùm annutiatfetD*i 
vid Michol axor fua , di- 
cens : nifï falvaveris te 
uoete hac, cras morieris. 

ii'Depofuit cum per fe- 
neftram.Ponô ille abiit&: 
wfwgi^a^c ûiivatus s& 
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i6% Histoire nv Pbotris 
perc. Si vouspafiez ici la nuit , le matin nô 

a"™* 1 ^ V ° US Verra Ctl 1-3 ^ CU ^ * to ' lt <* c & 

£ 2 "^o~ dérober à la vigilance des Gardes, qui obfe- 
Samuel * doicnt la porte. Michol l'aida à descendre par 
la fenêtre. Ainlî il échappa * & ayant confultc* 
Saui. 6. le Seigneur , il prit la route de Ramatha pour 
fe rendre auprès de Samuel. 

Michol , pour lui donner le tems de s'é* 
loigner , & fçachant peut-être que les Gardes 
n'avoientpas ordre d'entrer chez ell'e , mais 
feulement de poignarder David ; lorfqu'il pa- 
xoîtroit , m'x une efpece de ftatué dans le 
Yiz de fon mari elle lui enveloppa la tête 
d'une peau de chèvre , &clle étendit négli- 
gemment la couverture, comme fi David eue 
été encore couché. Les Gafdes attendoienr 
qu'il parût, & fouhaitoient tous qu'il ne pa- 
rut pas. Mais Saiil s'impatientoit qu'on ne lui j 
vînt pas dire que le coup fût fait. Il envoyîr 
des Archers avec ordre de fe faifîr de David» 
Michol leur fit répondre qu'il étoit malade, 
& que dès qu'il le pourroit , il iroic pren- 
dre les ordres du Roi. Saiil ne fe pofledoir 
plus* Il envoya de nouveaux couriers. Voyez 
vous-mêmes, leur dit-il / en quel état eft Da- 
vid , & s'il ne peut marcher , qu'on me l'ap- 
porte dans fon lit ; car je ne veux pas que 
là mort foit différée, ni incertaine. Les cou- 
riers arrivèrent , ils furent introduits par Mi- 
chol, quis'écant attendue à cette vifîte avoir 
cru pourvoir à tout, pat le ftratagême , donc 

i.Rcg. XIX. 
# i ;.TirKt au te m Michol 
ftnuam, & pofuir. cam fu- 



perle&am, & pellempi 
lofam capraium pofuitad 
caput cju? y & operuit 
cam veftinaentis * 

*4. Mifit juttem Saûl 



apparitores, qui râpèrent 
David $ & rcfponfum eft 
quoi œgrotarcr. 

ij.Rurfumquc mifîtSaul 
nuncios » ut vidèrent Da- 
vid , dicens : atrevtc eum 
ad me in Uâo > ut occi- 

datur* 
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BE Dietj. Livre XVII T. 
♦lie avoit ufé. On fe défia de quelque artifi- 
ce 



ce , on alla îufqu auprès du ht, & ce fut alors ^ nn * e 

. i i\ * 7 • j L' o i>- du moa- 

que la ftatue , la peau de chèvre , & linno- aea^o. 
cente fraude de Michol furent découvertes. samue** 
Saiil en étant informé , jura dans le premier 30.. 
mouvement , que fa fille lui répondroit deSAUi,^ 
David. Il l'envoya chercher, & il lui fit les 
reproches les plus amers. Comment , lui dit- 
il, avez- vous trahi votre çere , en faveur de 
votre époux ? Vous l'avez laifle échaper ; vous 
avez vous-même favorifé fon évafion. Igno- 
riez-vous qu'il étoit mon ennemi? Seigneur, 
lui répondit Michol, que vouliez- vous que je 
iifle ? Il me falloit choifîr entre la mort , ou 
la fuite. Laiffez-moi aller , m'a-t-il dit , ou je 
Vous tue. Pouvois-jc feule lui réfifter ? Saiil fc 
contenta de cette réponfej &foitperfuafion, 
foit tendrefle pour fa fille , il ne parla plus dè 
David. 

L'illuftre perfécu té étoit déjà bien loin. Il 
avoir atteint Ramatha, où il s'étoit réfugié 
chez Samuel. Le Prophète, qui les reconnoit 
foit pour l'Oinâ: du Seigneur , & qui confer- 
voit à fon égard les fentimens d'un vrai pè- 
re , lui fit raconter toutes (es difgraces. Da- 
vid lui parla avec l'ouverture qu'infpire à 
un innocent affligé la compaflîon d'un ami 
Yertueux à qui l'on peut décharger fon cœur, 



i.Rcg.XIX. 
lé, Cùmquc vcnîfTcnt 
Iiuntii, inventum eft fîmu- 
lachrum fuper Icâum , & 
pcllis capratum ad caput 
cjus. 

17. Dixicque Saûl adMî- 
chol : Quave fie illufifti 
-jnihi» & dimififti inimt- 
cwm meum ut fugecet? Et 
jcfpiMiùît Michol ad Saûl: 

IV \ Age. Tome \V% 



Quia îyfclocutus cft mi- 
hi: Dimitte me , alioquin 
mterficum te. 
18. David autem fugiens, 
falvatus cft 1 & venit ad 
Samuel in Ramatha , & 
nuntiavit ci omnia quse 
t'eccrat fibi Saûl: & abic- 
runt ipfe & Samuel , & 
moratifunt in Naioth. 



* 
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& fans péril . & ftns .crime. Il l'inftruifîc é% 
Année détail des différentes épreuves ou la haine d« 

il?™' Saiil avoit dé i a mis fa P atiencc > & il lui fic 
Samuel' comprendre que n'efperant plus le calmer par 

3 o. fes foumiffîons , il ne lui reftoit de reflburce 
Sm\Ï4. que dans la fuite. Samuel approuva fon defc 
fein, & le cqnduifit avec lui de Ramatha 
jufqu'à Naioth. Le Prophète y croyoit fou 
ami parfaitement en (ïïreté. Il fc flattoit que 
* Saiil nepourroit l'y découvrir, on n'oferoit 
J'y inquiéter. Il fe trompa. Le Roi fut ins- 
truit, & ne refpeéta pas l'afylc. Dese.'pions 
dont la Cour eft toujours pleine ,* vinrent lui 
dire avec emprelfement , que David fon enne- 
jniécoità Naioth, village auprès de Ramatha. 
Sur le champ, il dépêche des Gardes , avec 
ordre de le lui amener. Les Soldats fe met- 
tent en marche ; mais par un premier mira- 
cle , ayant rencontré une troupe de Mufi- 
ciens qui prophéti/bient dans le chemin , ils 
fe virént forcés de fe joindre à eux, Sc PeC 
w prit de Dieu les ayant faifis. Ils chantèrent 
des Pfeaumes , & entonnèrent des Cantiques., 
comme les autres. L'avanture parut fi fingu- 
Jiére, qu'on en vint aufli-tôt rendre compte 
au Roi. Al'inftant de . nouveaux Couriers fu- 
rent dépêchés $ mais ce fut avec le même 
fuccès , & ils devinrent, malgré eux, des Mu- 



1. Rcg.XIX. 
,19. Nuntiatum cft autem 
Saûliàdicentibus , Eccc 
David in Naioth in Ra 
matha- ^ ■ 

20. Mifitergo.Saûllic- 
tores, ut rapcrçnt David : 
qui cùm vidiflent cuncum 
Prophctarum ,vaticinan- 
tïum , & Samuclcm flan 



g* m fuper eos , f^cUis çft|cwndii S^wl. 



etiam fpirïtus Domini in 
illis, & prophetarc cœpc- 
runt ctiam.ip/î. 

u. Qiiod cùm nuntia- 
tum effet Saûli , mifit & 
alios nuntios : propheta- 
vemnt autem & illi. Et 
rurfum mifit Saûl tertio* 
nuntios : Qui & ipfi j>ro- 
phctaveiunt^t ir^tus ir*- 



• 
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ïcicns & de Chantres. Un troifiéme déta- 
chement fe fit encore y car à force de s'endurcir, ^ u nn m y a . 
Saiiln'écoutoit plus que fa paillon. La troifîé- ^ e 29 ^ 0m 
me troupe i prophétifa comme la première & samubl, 
la féconde. Saùl perdit patience. J'irai moi r jp# 
même, dit-il ,. je verrai fi l'impofture fe fou- Saul*, 
tiendra devant moi. Il ajla donc à Ramatha , 
& s'étant arrêté auprès d'une grande citerne 
dans le Bourg de Socho, il s'informa exade- 
jnent dans quel lieu étoient enfemble Sa« 




eut-il fait quelques pas , que I'efprit de Dieu 
le faifit à fon tour. Muficicn & Prophète eri 
dépit de fa réfîftance , il continua fon che- 
min en homme pofledé d'un fainr enthou- 
fiafmc, & il arriva en cet état à Naioth de 
Ramatha. A fon arrivée, bien loin de : parler 
de David , ou de faire des reproches à Sa-, 
muéi , on le vit fe dépouiller de feshabits > 
& fe joignant à la triplé troupe de fes Gar- 
des qui Tavoient précédé , il fe mit à prophé- 
tifer avec eux en préfencedu Prophète. L'a- 
gitation violente où il étoit , le contraignit de 
ic laïfler tomber nud, &de pafl*eren cet étac 
le refte du jour & toute la nuit. On fe fou- f 
vint , à cette ocçafîon, de ce qui lui étoit ar- 

1. Rcc. XIX. I Domini & ambulab as in- 

„.iiL.:..r„ j: - ©. .... » 



%%. Abiit etiîm ipfc in 
Ramatha, & venit ufque 
ad cifternam magnamquae 
cft in Socho, & interroga 
vit & dfxif.Inquo Ioco fût 
Samuel & David?Di&um 
que cft ci: Ecce in Néioth 
funt in Ramatha. 

23. Et abiit in Naioth 
în Ramatha, & faétus cft 
Étiamfupcr cum fpiritus 



grediens » & propheta- 
bat ufque dum venhetiu 
Naioth in Ramatha. 

24. Et expoliavit ctîam 
ipfe veftimentis fuis : & 
prophetavit cum caeterw 
coram Samuclis > & ceci"» 
dît nudus totâdie illà & 
no&c. Unde & exivit pro- 
verbium : Num & Saûliu* 
ter Prophctas ? 

P 1, 
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— rivé, lôrfqtic cinq ^ auparavant , aurttoïî? 
Année j e f on premier voyagé auprès de Samuel, il 
cm mon- avo j c f a j c à peu près le meme peribnnage \ 
de 2940. 0 ,, 1 * i- r 1 ■?,■-< 

Samuel * * on recommença a dire comme alors : Voi- 

|o. Iri donc Saiil au nombre des Prophètes. Mais 
Sam. 6. tout Muficten qu'étoit devenu Saiil, il étoiç 
Roi & çnvironné "de fes Gardes y il pouvoit 
bientôt reprendre fon" état naturel, & faire 
exécuter contre David Ces Cinguinaires réfblu- 
tfions. Sur cela David prit la fîenne , & tan- 
dis que du roi t encore renthoufîafme de fon 
ennemi, i! retourna à Gabaa , pour y pren- 
dre avec fon fidèle Jonathas, les dernières 
mefurcs d'un éjoignément qui devenoit né- 
ceflaire à fa fureté. , l 
Dans le premier entretien , Jonathas eflèyà 
de calmer fes inquiétudes , & ne pouvant en- 
core fouffrir qu'ille quittât, il l'afiura qu'il 
alloit ménager une féconde réconciliation \ 
mais ïî folide pour cette fois, gui rien ne fe- 
xoit capablç de la rompre. David Voulut bien 
îcn faveur de l'amitié , ne s'éloigner pas en- 
core , à quelques tifques qu'il s'expotat par 
fa complaifance -, & le Prince fe flatta quel- 
que tems d'avoir rétiiîi. David de fon côte 
ne négligea pas les précautions, & plus at- 
tentif qu'a l'ordinaire , il s'apperçut bientôt 
"que Saiil les trompoit tous deux. Il va trou- 
ver Jonathas , & il lui dit : Prince, je favois 
bien prévu , que vous connoitrkz mal le cœuc 



1. Kcg. XX. 
1. Fugitautem David de 
'Naioth , qux cft in Ra 
matha , venienfquc locu- 
tus cft coran» Jonatha. 
Qttid feci? qna? cil iniqui- 
tés mca>& quod peccatum 
jmeum i:i patreni tuuum , 
«juia qusric auiiiMm mçâ : 



2. Quidixic ci: Abfît, 
noir moricrisiNcquc enim 
facict parer meus quid- 
quam grande rcl parvum, 
nifî priùs inàicaverit nii- 
\\i :Hunc ergo celavit me 
pater^icusfermoncm tâ- 
tummodo ? Ncquaquarat 
crû iftuj» 
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de Oie fj\ 1 1 v re XV lit. iif 

îlu Roi votre pere. Quai-je fait contre lui ? • 
vous le fçavez. Quelle infidélité /quelle ré. *™ c ^ 
Volte peut-il me reprocher ? Cependant il en dc 294Q% 
veut à ma vie, & je vois qu'on metci^d de Sam^ev.' 
nouveaux pièges. Que dites- vous David , ré- 30. 
prit Jonathas -, pourquoi vous allarmer fans SAUt " ^ 
raifon ? Depuis que jë Votti : ai fait rentrer' 
dans les bonnes gfâees cfu Rtfî , feCms le dé- 
pofitaire dé tous (es fentimerts , & jamais je 
tfeus plus de part à fa confiance. Il nefait pas 
une démarche , il ne prend pas une réfblution. 
fans me confulter, & (an* fçavoir mon avis. 
Trameroit-ïl votre mort fans m'en rien dire, 
lé feroit-il fi fecrettemertt , que mon in- 
quiète arrçitié n'en découvrit rieri ? Non , mon 
Aer David , Vous volis trompez , vou%nc 
mourrez point \ & mon pere n'y çénfc pas» 
Je vous jure de nouveau une fidélité inviola- 
ble : comptez fur moi , & n'abandonnez pas 
Votre ami. Prince, répondit David , je comp- 
te fur vous cotrçmc fur moi r mcmç : mais vous 
comptez trop fur le Roi , : &vbus ne le coa-' 
rioiflez pas. il fait que j r aï trouvé grâce de- 
vant vous, & que vous m'honorez de votrç 
faveur. Il ne faut pas , aura-t-il dit, que Jo>r 
nathas foit inftruit de mes detfeins. Il en au- 
roit trop de chngrin, & peut-être qu'il les fe- 
roit échouer. Oui, Prince, j'en jure par 1* 
Seigneur , & j'en jure par vous-même , je fuis 
h "la veille de périr, je touche à mon der- 
nier jour y il n'y a plus qu'un pas entre David 
& la mort. Je ne puis vous croire, répondit 

Jonathas. Ne f o rte *t rifle - 



x. Rcg. XX. 
I, Et juravît rrtrfumDa- 
yîdi : Et illc ait: Scit pl'ô 
fùâb pater tnos > quia 
iirrcnî gratiam in octilis 
*uis,& diççt; Nçfcwhoc 



tur. Qiiinimnio , vivir Do- 
minus & vivit anima tua 
quia uno tantum ( ut ua 
dicarn ) gradu egaf mqrf- 
àttç diridimur. 

P H) 
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Al lléc " ! Jbnktljas ^ mais pour, un ami je dois totnfc v 
u mon. cra ^ n ^ re ' Dites-moi donc, ce que vous atten- 



du inon- , , . . , ' , 4 . - 

de 2940. *f . de mon amitié ? He bien , reprit David,, 
Samuel volc * encore un moyen qu'il faut eflayer pour 
3^ vous bien éclaircir, /ï mes foupçons font maï 
Saul 6. fondés. C'eft demain la Néomenie , & après; 
demain le Sab f bat. Mon emploi & ma dignité 
îfi'obligent de me trouver ces jours— là à la ta- 
ble du Roi. Souffrez que je me retire , ,8c que 
j'aille me cacher dans le champ que vous (ça-, 
vez, jufqu'à la fin du troifîé/ne jour. Si Satil 
fait attention à mon abfence , & s'il s'informe 
ou je fuis, vous lui répondrez. pour moi : Sei-. 
gneur, il eft allé à Bethléhem Ta patrie. Il 
m'eft venu avertir qu'on y faifoit un facrjfice 
folemnel pour tous les habitans de îa Tribu , 
& 41 m'a prié de trouver bon qu'il s'y rendît/ 
Cette réponffc vous fera découvrir les fenti- 



comptez que 
mais s'il fe met en colère , & je ne doute pas 
qu'il ne s'y mette, fçachez, Prince, que foii 
cœur eft ulcéré contre moi , & que fa mau-' 
vaife volonté eft fans remède : Alors au moins,, 
fouvenez-vous d'un fujet infortuné , que vous 

i.Kcg.XX. 
4. Et ait Jonatbas ad 
David : Quodcumque di 
xe'rit mihî anima tua , fa- 
ciam tibi. : • 



î y. Dixit autem David 
ad Jonatham : Eccc ca- 
lendat funt craûino , & 
ego e* more federc fo 
Iço juxt.a Regem adyef- 
cendum : Dimittc ergo 
xnc , ut abfcondac in agro 
ofquc ad veftcrani dîeî 



6. Si refpicicns requi- 
fierit me pater tuus » ref-, 
pondebis ci? Rqgavit me 
David» ne iret cclcritcr in 
Bcthlehem civitatem fuâ: 
Quia vidima: folemnes ibi ■ 
funt univerfis contribuli- 
bus fuis. 

7. Si dixeric , Rcnè : 
Paxcrit Tervo tuo. Si an- 
tem fucric iratus , fcita. r 
quia, compléta eft nuljtia,, 
c î tts * : -, - x 



1, 
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Ï>B DïÈU. Ll VUE XVIIT. 17? 
ffalgnez honorer du nom de votre ami. Vous 
iaVez bien voulu faire alliance avec moi au d 
nom du Seigneur, quelque peu de proportion dc 294<># 
qu'il y eut entre un fimple Berger & le fils d'un Samuel 
grand Roi. N'oubliez, pas vos promefles & 30. 
Vos engagemens, ou plutôt, û je fuis aflez Sahv** 
malheureux pour vous paroitre coupable , ac- 
cordez-moi pour toute grâce , de m'ôter vpuy- 
lîîême la vie ; ne m'obligez point à reparoître 
devant le Roi, & immolez de vos mains la 
viâime qu'il pourfuit. Jonathas , 3 ce dif- 
cours , pénétré d£ la plus vive tendrefle : Que^ 
me dites-vous, répondit-il à David , & quel! 
plaifîr trouvez-vous à m'ofFeiïfer de la forte! 
Non, je ne vous crois point coupable, jefçais 
encore moins perfécuter un innocent malheu- 
reux. Ne craignez point que je vous condui- 
fe à mon pere , fans m'étre bien afluré des 
difpofîtion^ de fon cœur. Vous me connoit 
fèz mal , fî vous me croyez capable de rien 
xifquér dans le danger d'un ami. Vous fe- 
rez inftruir, tfen doutez point, au prem'er 
figne oîi je pourrai découvrir , fi , comme 
vous le penfez , Saiïl eft irréconciliable pouc 
vous. Mas encore , reprit David, avec un 
peu d'inquiétude , s'il échappe à votre pere 
des paroles dures contre moi , par qui fc- 
jai-je averti pour prendre à temps mes en- 



U Reg.XX. 
8. Fac ergo mifericor- 
diam in fervum tuum : 
Quia fœdus Domini me 
famulum tuum eccum in 
itc fecifti. Si autem eft 
Liiquitas aliqua in me : 
Tu me interfice>& ad pa- 
trem tuum ne introducas 

me. 

j.EcauJoiutb^s: Ab- 



Ht hoc ad ce: Neque enim 
ficri poteft, ut fî certé 
cognovero complétant! ef- 
fe patrie met malitiam 
contra te , non annunticm 
tibi. 

10. Refpondicquc David » 
ad Jonathan, Qui* renim- 
ciabk mihi , fî quid fôrtè 
tcfponderit tibi patei* tuus 
durç de me? < 

Pir 
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fures } Suivez-moi, David , répondit Jona«* 

du "mon- l ^ aS ' noUS ne ^ mmes P as * c * cn ^ eu P ro P re 

de 2940. * une plus longue confidence : Allons enfem-' 
Samuel ble dans la campagne , je vous découvrirai 
30. tout mon cœur. 

5aih.(T. l cs deux amis étant arrivés dans un lieu 
écarté, commode à leurs entretiens s Jona- 
thas reprit la parole , & appcllant le Seigneur 
tv témoin de fa droiture , il s'expliqua de Ici 
forte. Seigneur Dieu d'Ifracl , vous fçayez, 
<jue je ne déguife point mes fentimens. Si je 
manque à ma parole , je* me livre à toute . 
la fé vérité de vos vengeances. Demain, &le 
jour fuivanr, je vais fonder le cœur de mon 
j>ere , & eflayer d'y découvrir fes difpolîtions 
a l'égard dé David. Puniflez-moi , Seigneur > 
fi reconnoiflant qu'elles lui font favorab ! es y 
je n'envoyé j>as aulïi-tôt lui en porter la nou- 
velle > ou h découvrant que Saiil perfevere 
dans fa jaloufîe & dans £1 haine, je ne l'ea 1 
fais pas avertir à l'inftant, afin qu'il échap- ?' 
pe à la mort , dont je le verrai menacé* 
En ce dernier cas, mon cher David, éloig- 
nez-vous de moi , j'y confens -, allez en 
paix où le Seigneur vous montrera un afyle« 
Je le conjure de vous accompagner dans vo- 
tre fuite y & pour ne vous riea diflimuler de 



1. Reg. xx. 
ix. Et .u'tJonathasadDa- 
vid : Vcni , & egrediamur 
foras in agrum. Cîimquc 
exigent ambo iu agrum. 

12. Ait Jonathas ad Da- 
vid : Domine De us Ifracl, 
fi inveftiçavero fente n- 
tiam patris mei craftttio 
vel perendie , & aliquid 
boni fuerit fuper David , 
le non ftatim mifero ad 



te > & nom m ttbi fceêro. 

if. Uxc faciat Domi- 
nus Jonathae > & ha»c ad- 
dat. Si autem perfevera- 
verit pacris mci malitia 
adversèna .te , revelaba 
autem tuam > & dimit- 
tam te, uevadas in pa- 
ce > & fit Ôoimnus tc- 
cums fiçut fuit curn patte* 
meo* 
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db Dieu. Livre XVIT, rjf 

ée que j'augure de votre fort, puifque Dieu 



vous deftine à être un jour , ce qu'eft aujour- Année 
cfhuimon pere , puifle-t'il être avec vous dans J"JjJ?J* 
broute qu'il vous a tracée jufqu'au Thrônc , samubi.* 



comme il a été avec Saiïl > qil'il y a fait mon- jd. 
ter avant vous, Smil 64 

David ne répondit rien-, qui put confirmer 
Jonathas dans l'opinion qu'il "avoit conçue 
de fa future Rovauté. Mais le Prince attentif 
à tous le9 miracles de la Providence, qui écla- 
toient fur (on ami , fetenoit fi afluré , qu'il 
parviendroit à la Couronne fur les débris de 
fa mailôn , que fans délibérer davantage, if 
k mit lui & fa famille fous la prote&ion de 
David. Vous régnerez , continua-t'il , je n'en» 
«Joute point, & je veux bien moi-memë fa- 
vorifer les deflèins de Dieu. Si je vis encore; 
quand ils s'accompliront , vous me rendrer 
fervices pour fervices , & miféricorde pour 
miféricorde. Mais fi je meurs avant ce temps, 
je vous recommande ma famille. Ne la re-* 
gardez pascpmme une maifon ennemie, donc 
vous ayez à craindre l'inquiétude & la té- 1 
volte. Souvenez-vous , en détruifont vos en- ? 
vieux de defliis la terre , ce que vous fere» 
par le fecours du Seigneur , que les enfans 
d'un ami tel que Jonathas , doivent trouver 
de laprotedion dans le cœur de David. Mais: 
, £ je vous .abandonne jamais , je veux être trai- 
té moi & ma famille , comme le feront vosr 
plus grands ennemis dans ces beaux jours de 



. 1. Rcg. XX. 'quando eradtcaverit Do- 
T4. Et fi vexero^facies minus inimicos David 
mihi mifcricordiâ Domi- unumquemque de terra £, 

auferat Jonatham de do* 
mo fua , & requirat Do- 



ni'.Si verô mortutts ruerp. 

f j. Non auferes roiferi- 
cordjam tuam à domo 
ftxca,u%.c micmpûcrnû 



minus de manu ininviço-* 
cura D^ritU 
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votre Kegne , où le Seigneur fera fa gjoifè' 
Année Je vous venger. David fî vivement prefle pae* 
de 2" 40" * e ^ tlnce y ne P ut ^ c défendre de lui promet-* 
Samuel trc ce attendoit de fa reconnoilfance , fi- 
30. jamais le Seigneur le mcttôit en état de luiea 
$àul 6. donner des preuves. Leur alliance fut renou- 
vcllée avec des fèrmens- réciproques. Le Sei- 
gneur ne refufa pas d'y entrer, &il en confir- 
ma dans la fuite les conditions > lorfqu'ayant 
ordonné la ruine de taus les ennemis de Da- 
vid , & en particulier de la famille de Saiil 9 
il confentit que les defeendan* de Jonathas 
en fulîènt exceptés. • 

Quelque intérêt qu'eut le Prince 5 à ce trai- 
té , convaincu , comme il étoit , que Dieu' 
deftijlit la Couronne à David , il cft certain 
qu'il agilfoit encore plus par eftime & par at- 
tachement pour fon ami. line fut jamais d ? a* 
. mitic plus fincere,plus tendre,plus courageufe ; 
& c'étoit à jufte titre qu'on difbit en Ifraél:que 
le jeune Prince aimoit David autant & plug 

3 ne lui-même. Il lui fit de nouveaux fermens 
'une éternelle fidélité , & il prit avec lui le* 
dernières mefures pour l'affaire importante 
dont il étoit aâueliement queftion. Ce fera/ 
donc , lui dit-il , dès demain jour de la Néo- 
menie, ou tout au moins après demain jour du 
Sabbat, que mon pere ne vous voyant point 
à table auprès de lui , & votre place demeu- 
rant toujours- vuide, s'informera de la raifort 
de votre abfence. Vous aurez foin de vous. 



1. Keg. XX. 
\6. Pèpigic crgojona- 
thas Perdus cum domoDa- 
vid , & requifivic Domi- 
nùs de manu inimicorum 
David. \ 

i Vf. Et addidit J'onathas 



dejerare David » eo quod 
diligeret illumificut enint 
ahimam fuam , ira dilige-». 
bac cum. 

1 8 . Dixitquc ad cum Jo^ 
nathas:Cras Calcndc funt 
Sucquiçru» 



1 
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ft'fe 15 1 1 V. L tv R E XVII I. ~ 17$ 
fendre à l'endroit oîi vous devez vous cacher 
pour le jour qui fuivra la fête, & vous vous ^ nnéc _ 
tiendrez près de la pierre nommée Ëzcl. En j? 

irfant du repds ou j atfrai découvert le fecret Samuel 
du Roi , j'irai dans la campagne , non pas $o> 
feul , pour ne point donner de (bupçon , mais Saul. 6k 
foivi d'un Page avec mon arc & mes flèches, 
eômme fi j'avois deffein de pafler le refte du # 
jour h m % exércer. Je tirerai près de l'endroit 
où vous ferez , 8c j'ordonnerai â mon Page 
d'aller chercher mes flèches. Si Vous m'en- 
tendez lui dire , Vous allez troploin , les flè- 
ches font en deçà , rairtnflcz-îes , & me les 
Apportez: Alors, mon cher David, fortez de 
Votre retraite, & venez à ntoi. Vous pouvez: 
compter que' j'aurai trouvé mon pere dàns de 
favorables dtfpoficions 5 & fi je vous donne; 
ce fignal , f en jure par le Seigneur , vous' 
if aurez rien à craindre. Mais fi au contrai- 
re vous m'entendez crier à mon Page s Avan- 
cez encore , les flèches font plus loin , & 
beaucoup au L dclà de vous : en ce cas allez erV 
paix, & fuïcz : Mon pere ne m'aura donné 
que des marques d'indignation & le Sei- 
gneur qui vous protège, vous fera connoître 

I. Keg. XX. & affer rrtihi fagittas. 

19. Requwcwr enim 21. Si dixcropuefo:Ec- 
fefliotuaufque petendiè. ce fagitt* intra te funt. , 
Dcfçcndcs ergo feftinus , toile easj tu< veni ad me , r 
& venies in locum ubi quia pax cibi eft , & nihil 
celandus es in die qui 
operari licet , & fedebis 
juxta lapidem , cuinomen 
eft Ezel. 

ao. Et ego très fagittas 
mittam juxta eum , & ja 
ciam quafi cxeircens me 
ad %num. 

21. Mittam quoque & 
guerum, dieens ci; Yadc, 



cftmali, vivit Do minus. 
Si autem fie locutus fuero 
pucro : Ecce fagitta» ultra 
te funt 5 vade in pace > ■ 
quia dimific te Dominus. 

23. De verbo autem 
quod locutj fumus ego & 
tu, iït Dominus inter mc* 
& te ufquc in fempiter»- 



Digitized by Google 



îfct Histoire jyo Peuple 

J^éa qu'il cff temps pour vous de prendre le parfî 
du mon- 4 e ' a retra * ce - Dieu m'eft témoin que je vou» 
de Ï940. tiendrai parole, je veux que Tes plus fevére» 
Samuel vengeances tombent pour toujours fur moi 8c 
30. f ur touce ma pofterité 3 fi je vous fuis in£- 
iélc. ^ 

Après cette aflurance & les dernières mary 
• ques d'une tendrefle mutuelle , David (è fé~ 
para de Jonathas pour aller, félon leurs con- 
ventions , fe cacher dans la campagne au tems 
&au lieu marqué. Le jour des Calendes arri- 
va ; le Roi fe mit à table pour le repas oît 
dévoient fe trouver fes parens & fes Officiers» 
Il étoit à la première place fur une efpece de 
Thrônc appuyé contre la muraille où il a voit; 
coutume de s'afleoir , Jonathas demeura dé- 
bout jufqu'à ce qu'Abner onde du Roi , & 
Général de fes armées^, étant arrivé , Jona- 
thas s'aflît au côté droit du Roi , & Abner 
au coté gauche , laiflanc vuide la place que 
David dévoie occuper. Saiïl s'apperçut bier* 
que David étoit abfent > mais il jugea que 
peut-être quelque impureté légale l'avoit em- 
pêché d'être de la ïéte > & pour ce premier 
jour il ne voulut pas paroître y foire atten- 
tion. Mais le fécond jour , qui étoit Un Sa- 



it Rcg.XX. 
*4. Àbfconditus eft ergr 
David in a^ro ♦ & vctie- 
runt Calcndar , & fedit 
Kex ad comedendum pa- 
nem. 

aç. Cîrmquc fedi(Tct Res 
fuper Cachcdram fuam 
(.fecund&m confuctudi 
ncm ) quae cran juxtapa- 
rietcm,furrexit Jonathas, 
& fedit Abner ex lârere 
Sa&l , vacuuCquc, apparuk 
îoem David* 



ié. Et non eft locutus 
S m\ \ qui Iqunm in die il la : 
cogitâbat enim quod forte 
sveniflfet ei , ut non effet 
rnundus > née purifïeatus^ 
17. Cumque illuxiflTcc 
Jics fecunda poft Cal en- 
las , rursùs apparuit va-* 
emis locus I>avid Dixit- 
qac Saûl ad Jonathan fi- : 
lui m fimm : Cur non venic 
filins Ifaï > nec heri , nec 
hodic ad vcfccnclum ? 
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tel Drm Ltviu XV ITT. rfr 

"bat,, où les mêmes conviés dévoient le ren- 
dre chez le Roi, la place de David demeura Année 
encore vuide. Saiil en fut choqué , & fc laif- J 2 mo ^ 
faut gourmander par fa jaloufe pallion , il de- Samuel* 
manda à Jonathas de Pair du monde le plus ?0 . 
méprifant : Qu'avcz-donc fait du fils d'Ifaï > Saui; 4 m 
Pourquoi ni hier , ni aujourd'hui , n'eft-il pas 
venu manger nu Palais ? Seigneur , répondit 
doucement Jonathas , il m'en a dit la raifon , 
& je ne crois pas que vous la déftpprouviez. 
Un de fes frères eft venu exprès le trouver 
de Bethléem , pour l'avertir qu'on faifoit 
dans fa Ville un, fac rince folemnel. Il m'en 
a auffi+tôt informé , & me parlant avec con- 
fiance : Prince , m'a-t'il dit 3 vous voyez mon 
embarras; Mon devoir m'oblige de profi- 
ter de l'honneur que me fait le Roi de m'in- 
viter à fa table les deux jours prochains ; ' 
mais je voudrois bien ne pas refufer ma fa- 
mille - y qui m'appelle à un facrifice public* 
Trouvez, bon , je vous en conjure , que je me 
difpenfe de me trouver au Palais, & que je 



e un voyage a Bethlehem , pour avoir 
confolation de voir mes frères & mon pere. 
Si vous avez de la bonté pour moi > vous m'ac- 
corderez cette grâce ? & voùs ferez agréer au 
Roi mes exeufes. J'ai confenti à ce que Da- 
vid ibuhakoit : Voilà , Seigneur , la raifoa> 
de fon abfence. 

r Saiil étoit trop jaloux pour n'être pas foup- 
çonneux. Il n'entendit que trop bien le lan« 



i. Rcg. XX. 

18. Refponditque Jo- 
nathas Saûli : Rogavit me 
obnixe > ut iret in Bcthlc 
hem. 

19. Etait-.Dimitçc me , 
quoniam facrificium fo l Régis* 
lemne cft in ciyicatc, unus| 



de fratribus meis accerfir 
vit me : Nunc ergo fi in- 
veni gratia in oculis tuis : 
vadam cito,& videbo fra» 
tres meos. Oi) hanc eau-» 
iam non venit ad mcnfajn 
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w T mm - g a 6 e ^ c ^ >w ; Malheureux ! lui-dit-il » *f» 
Année p ro férant une injure bien indécente dans la 
5™ 2^.4"] bouche d'un pere & d'un grand Roi , perfide 
Samuel' fils d'une femme fans honneur ! eft - ce ainfî 
3o.f que tu prétends m'abufer ? Penfes-tu que j'ig- 
Saul. ^«iiore tes Iiaifons, & que tafoiblellèpourlc fils • 
d'Ifaï, me foit inconnue ? Je fçai que tu l'ai- 
mes à ta honte & à la confùfion de ton infâme 
mère : Car ce ne peut être que dans le fang 
de cette femme indigne de moi que tu as 
puifé de fi lâches ientimens. Ne vois-tu donc 
pas que fi je veux perdre >le fils d'Ifaï, c'eft 
a toi que je l'immole? Tandis qu'il verra le 
jour , quelle fureté peux-tu te promettre? & 
quelle efperance confetves-tu delà Couronne? 
Iiigrat ! Je te facrifie mon repos , mais tu m'a- 
bandonnes , & tu feras mon ennemi. Prends 
• donc ta réfolution>&lîtu aimes ton pere , 
envoyé tirer le traître de fa retraite , fais-le 
conduire en ma préfence, & vois-lui recevoir 
le coup de la mort qu'il mérite. -C'eft à cette 
marque que je te reconnaîtrai pour mon fils. 
Moi ! mon pere , reprit Jonathas dans une 
çmotion dont il ne fut pas maître : moi ! que 
je rrahilfe l'innocent , & que je le livre à vo-» 
tre fureur ? Qu'a donc fait David, & pour 
quel crime le ferez-vous mourir ? Infolcnt ^ 
dit Saiil, en prenant fa lance , & la tournant 



i.Rcg. XX. 

30. Iratus autem Saiil 
advcrsùm Jonatham» di 
xic ei : Fili mulieris virum 
ttlcro rapicntK , numqmd 
ignoro quia cliligis fïlium 
Ifaï , in confufîoncm tuam 
& in confufîonem ignomi- 
uipfa matris tu* ? 

31. Omnibus enim Aie- 
bus, quibus fiiius Ifaï vi- 



W m w 

xerit fuper terram % non 
ftabJlicns.tu , ncque Re- 
gnum tuum. Itaquc jan* 
nunc mitte , & adhuc eum 
ad me 5 quia filius mords 
eft. 

ja- Refpondens autem 
Jonathas Saûli patri fuo , 
ait : Quare monctur?Quid 
fecit? 
33. Et aripuic Saiil lan* 
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b ï D M rj. L i v r b 5£V T T T. 1 9$ 
Vefrs fon fils pour le percer. A ce mouvement 
le jeune Prince en colère fe levé de table, & , n,ec 



mon- 



voyant bien qu'il ny avoit rien a gagner en ^ c 2940. 
faveur de fon ami, lur Pefprit envenimé de Samuel 
fon pere; que la mort de David étoit refolu^ , ja. 
& qu'il rifquoit lui-même inutilement ïa vie ,Saul*. 
il fe retira du Palais , & refufa d'y rentrer le 
refte du jour , qu'il pafla fans prendre de nour- 
riture , defolc fur la dureté de Saiil , & fur la 
trifte deftinéedufeul ami qu'il eût au mondc.H 
n'eut point d'autre occupation pcndantla nuit 
que de pleurer fesmalheurs, & ceux de Da- 
vid dont il falloit enfin fe rélbudre à fcféparcr. 

Le matin étant venu , il fait avertir le plus 
-jeune de fes Pages , il lui fait porter fon arc 
-& fes flèches , & comme s'il n'eut eu envie qu£ 
dediflîperfon chagrin par quelque exercice , 
il va -errant # dans la campagne. Il tourne du 
côté où étoit marqué le rendez- vous ; il s'arrê- 
te aux environs de la pierre d'Ezel ; il tire une 
flèche , & il dit à fon Page de Palier chercher. 
Il en jette une féconde beaucoup plus loin que 
l'endroit où le Page couroit d'abord,& oîi étoit 
allé fon premier ttait. Quand il l'y vit arriver : 



c ca m , ut percuteret cum: 
& inre 1 1 c m t Jon a t h as quô d 
definitum effet à pâtre 
fuo, uc intci-fîccre Da 
Vid. 

1. Reg. XX. 
34. Surrcxit ergo Jona- 
tVtas à menfa in ira furori» 
& non come J tt in die ea« 
lendarum fecunda panenr 
contriftatus cft enim fri- 
per David, eb quod con« 
eum pater fuus. 
15' Cùmquc illuxiflct 

puni, ?çnit Jonathas ' 



ngrum , juxta placicura 
David > & puer parvulus 
ciim co. 

16. Et ait ad puerum, 
fuum : vade , & atfcr rnihx 
'agittas > quas ego jacio , 
Cùmquc puer cucurrilTctf 
jecitaliam fagictam crans 
nie ru m. 

$7. Veriit itaque puer 
1 d Ici eu m jaculi,quod mi- 
fer a t Jon a chas :& clama- 
vie Jonachas poft tcrtjum 
pucri» & ait : cece ibi cft 
fagkta porro uhrà te. 
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184 Hisïoïrï © y Peu-PL b 
Allez plus loin lui cria-t'il aflez bout ", vous 
Année n y £ tes p as encore , ma flèche eft allée bien 

de ^40" au delà de vous# Cou ,f. ez . vîtc y & revenez me 
Samuel' trouver. L'enfant obéïflbit en aveugle, & ne 
50. ; comprenoit point le myftcre de cette conduite, 
^Auj. é. dont les deux amis avoient feuls le feerct. Al- 
lez-vous en , continua Jonathas , prenez mes 
armes , & retournez à la Ville. • 

Tout ceci fe paflbit^aflez près de la caverne 
pour que David pût entendre chaque parole. 
Il donna au petit Page le temps de s'éloigner 
& de perdre fon maître de vue , après quoi 
fortant de fà retraite qui regardoit le midi, 
il fe profterna à terre jufqu'à trois fois en pré- 
fence du Prince fon lauveur & fon ami. Jo- 
nathas le releva. Ils s^mbraflerent tendre- 
Aient , & ils femirent à pleurer, fans pou- 
voir fe dire une parole. Jonathas fc contrai- 
^noit cependant., pour ne pas accabler par fa 
douleur un ami malheureux : mais David don- 
nait un libre cours à les larmes, & foit qu*il 
fût le plus touché , foit qu'il fe fît moins de 
violence , il en verfa en plus grande abondan- 
ce que Jonathas. Le Prince un peu remis de 
fon trouble , dit à David en deux mots : Allez 
en paix, mon cher David : Dieu veut que ce 

dixit ci : Vadc , & defer 
in civitatem. 



1. Rcg. XX. 
5S. Clamavitqueiterùm 
Jonathas pofltcrgum puc- 
ri dicens : Fcftina vcloci- 
ter, ne fteteris : collegit 
autem pueri Jonatha? fa- 
gittas> & attulit ad<Do- 
minum fuum. 

39. Et quid ageretur pe- 
'nitùs ignorabat i Tantum- 
modo enim Jonathas & 
David rem noverant. 

40. Dédit ergo Jona- 
thas arma fua puera , & 



41. Cùmquc abiitfet 
puer • furrexit David de 
loco , qui vergebat ad 
auftrum , & cadens pro- 
nus in terram adoravit 
tertio , & ofculantcs fc 
altcrutrum , fleverunt pa» 
riter , David autem am* 
uliùs, 

42. Dixit ergo Jonathas 
ad David : Vadf in pa- 
cc:Qu*cumquc juravimuj 

foiç 
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de Dis'J. Livré XVÏÏT. r8f 

ïoït moi , qui vous ordonne de me quitter, — * 

Souvenez-vous de l'alliance jurée au nom du Année 
Seigneur entre vous &moi , entre ma famille ^ ™°<£ 
& la votre, Dieu cft témoin de oos fermens, samueu 
ne les oubliez pas, & comptez que je ne les 
oublierai jamais- Jonathas n'en put dire da- saui» i» 
vantage , & David n'eut pas la force de lui ré- 
pondre. Les deux tendres amis s'embrafletent 
pour la dernière fois! Jonathas retourna vers 
la Ville , & David alla confulter le Seigneur 
fur le choix de fi retraite. 

Aiirfî, le Dieu tout-pùiflanr prcparoît fort 
Serviteur à la Couronne d'Ifraël par les plus 
rudes perfecutions, & la lui faifoit acheter N 
aii prix de fou repos. Sacre Roi, &, deftinè à 
fétre, il fe vît réduit à vivre en malheureux: 
fugitif, ri'ofant fefier à perfonne , moins en 
fureté dans une Cour , dont il -faifoit l'orne- 
ment & la gloire, que chez les étrangers r 
«font ilétoit la terreur , & à la difetétion de 
ces mémçs ennemis , qu'il avoir tant de fois, 
domptez» Incertain fur le parti qu'il avoit à 
prendre, alluré feulement que Saiïl mettroit 
tout en œuvre pour le découvrir , il jugect 
d'abord qu'il ne devoit pas fe réfugier à Ra~ * 
niatha auprès de Samuel , quoique ce fut - là 
plus qu'ailleurs , que fon inclination le portât- 
II prévit bien que ce feroit , fur-tout vers cet 
afyle , qu'il avoir déjà eboifi une fois, que cè 
tourneroient tous les foupçons de fon ennemi , 
&ilne voulut pas expofer ce refpeétab le Vieil- 
lard, à qui il avoit les dernières obligations , 
aux rellentimens d'un Prince du car a&ere de 

ambo tn uomine Domini , I i> Reg. XX- 

die entes: Dominus fit fn-| 4$. Et furrexit David » 
ter me & te , & inter fe- & abiit : fed & Jonathas 
m cm mciinv & femen tuû ingrçfltts çft çmtatem* 
Hfque in fcmpitcrtiunw } 
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Sailli II ne crut pas mçme qu'il y eut dansVt 
Année -, Royaume une caverne aflèz obfcure pour ledé-» 
i . m ?H. rober aux inquiétudes du Roi , & à la trahifort 
Samuel desnateurs , qui ne manquent jamais de le de- 
30. clarer contre les malheureux. Il forma le pro- 
Saul^. jet de s'enfuir chez les Philiftins, dont il pour-n 
roit n'être pas connu , fous le nom d'un Offi* 
cier, mécontent , qui venoit chercher de l'em- 
ploi,, où dont il fe flatoit peut-être d'être bien 
reçu fous Ton propre nom de David 5 les Philif- 
tins n'ayant à lui reprocher aucune aftion in- 
digne d'un brave homme , & devant être bien 
îiiles d'enlever à Saûl, pour fe l'attacher à eux- 
mêmes le plus puiflant appui de là couronne. 
, Dans ce defleirr , il avertit en paflant quel- 
ques-uns de fes domeftiques, en qui il a voit 
le plus de confiance , & peuuctre même de 
fes braves , qu'il avoir coutume de comman- 
der. Il leur fit confidence de la fîtuation de 
les affaires, 8c il les pria de l'accompagner , 
. jufqu'àce qu'il eût trouvé un afyle contre l'o- 
rage qui le menaçoit. Il ne voulut pas cepen^ 
dant pafler chez, les Etrangers, fans avoir con- 
fultéle Seigneur; & pour le faire il fe rendit 
avec fa fuite à Nobé, oîi l'Arche repofoit de- 
puis quelque tems , fans qu'on fçache pour-* 
quoi elle avoit été retirée de Cariathiarim. 
Étant arrivé auprès de la Ville, il fit demeu- 
rer fes gens aux environs , & il entra feul chez 
le Grand Prêtre Achias ou Achimelec, qui 
le conduifit d'abord auprès du Tabernacle. 
Cétoit cet Achimelech qui portoit cette an- 
née I'Ephod 9 & qui faifoit les fondions Pon- 



1. Heg. XXI. I Achimelech eo quod ve- 
i. Venu autem David! niflet David. Ht dixic ci ? 
ïn Nobc ad Achimelech! Quare tu folus > $C pullus 

fuerdocem ; & obftujMiitl eft tecum \ 
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bb'D nu. Livre XVI II. 187 

tiflcaks. Car il y avoit dès-lors deux Pontifes 
à la fois, l'un nommé Abiathar, filsd'Ophni , 
l'aîné des enfans d'Heli ; l'autre , Achias ou dç \ 9 
Achimelech, fils d'Achitob , l'aîné des fils de SamubiT 
Phinées , qui lui-même, étoit cadet des deux $0. 
enfans d'Heli : D'où vient que l'aventure de Saul*. 
David à Nobé, fe trouve quelquefois décrite , 
comme s'étant paffée * (bus le Pontificat d' A— * M*rc§ 
biatbflr, le plus ancien des deux grands Prê- !«• 2 *» 
très en place e» ce tems-làj ce qui eft très- 
conforme à la vérité, & ce qui fumfoit, lorf- 
<}u'on ne faifoit qu'indiquer en paflant cette 
Hiftoire. D'autres fois on la raconte , com- 
me étant arrivée (bus le Pontificat , & par le 
miniftere d'Achias ou Achimelech , autre 
Grand-Prêtre du même- tems *, ce qui étoic 
encore vrai , & ce qu'il convenoit mieux de 
remarquera un Ecrivain, qui entreprenoit^de 
rapporter en détail toute la fuite de l'évené- 
ment. Achimelech avoit vu plus d'une fois 
David venir confulrer le Seigneur auprès de 
l'Arche , & il le connoiflbit parfaitement. 
Mais jamais il ne l'avoir vu fe pcéfenter de 
la forte, & dans un état fi peu conforme à fil' 
dignité. Il en fut furpris, & il lui en demanda 
Ja raifon : Pourquoi , David , lui dit-il , ve- 
nez-vous aujourd'hui me trouver feul, (ans 
gardes , fans foldats , (ans fuite ? Vousle feau- 
rezunjotir, répondit .à Achimelech le fage' 
David, qui ne vouloit engager perfonne , & 
bien moins le grand Prêtre , à répondre de fort' 
évafîon. Tout ce que je puis vous dire main- 
tenant, c'eft que le Roi m'a donné des or- 



1. Kcg. XVI. 
a.Et ait David ad Achi- 
melech facerdotem: Rcx 
praecepit mflii fermonem, 
£(4ixit; N.emofçjatrçm; 



| propeer quam mitât s es à 
mc,& cujufmodi prœcep- 
ca crbi dederim : Nam 8c 
pucri condixi in il lu m , & 
tilum locum. 
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i8J Histoire du Pi'yptfi 

dres très-précis, & qu'il m'a défendu de cortl^ 
Année mun iquer à qui que ce fbit, la commifliott 
aI ^Tn dont il m'a chcrçgé. Je n'ai pas même voulu 
Samuel que mes gens me fuiviffent ; je leur ai marque 
30. difterens endroits où ils dévoient m'atten- 
^Aut d re 5 & d'où j'aurai foin de Jes raffembler. 
Confultez , je vous prie , le Seigneur pour 
moi, fçachcz, fi je dois aller ou j'ai réfolu. 
de me rendre. Le Grand Prêtre appliqu&l'E- 
phod, & répondit à David , qu'il pouvoir 
continuer fa route , & que le Seigneur ap- 
prouvoit fon deflein. J'irai, reprit David» 
mais vous ne fçavez pas, ajouta-t'il , que l'or- 
dre du RoiprefToit fi fort , que ni moi, ni 
le peu de monde qui eft avec moi , nous n'a- 
vons pas eu le tems de manger , je dois 
garder un fi grand fecret, que je ne puispa- 
roître que devant vous. Si vous avez donc ici 
quelque chofe de prêt , ne fût-ce que cinq ou 
fix pains , ou quoique ce foit enfin que vous> 
aurez à la main , faites-moi le pla'fir de me 
le donner dans mon befbin. Je le ferois vo- 
lontiers, reprit Achimelech $ mais je n'ai point, 
en ce moment de pains communs, dont il foie 
permis aux Laïcs de manger. Je ne pourrois^ 
vous offrir que du pain fanftifié ; encore fau- 
droit-il que vous & vos gens fuflent purifiez v 
êc fur -tout, qu'aucun de vous n'eut eu de 
commerce avec les femmes. Ne vous inquié- 
tez point , dit David au grand Prêtre, s'il ne 
s'agit que du commerce des femmes , vous 
pouvez nous rendre le bon office que nous 



t * Rcg. XXI* 
3. Nunc ergo fi quid ha- 
bcs ad maiium , vcl quin- 
que panes > da mihi, aut 
«uûdquiJ inveneris.. 
4-EtrcfguuicAs %tr- 



dos ad David > ait il 1 1 • 
Non habeolaicopanes ad 
maiwm , fed tantùm pa- 
ncm fandum : fi mitnd* 
ïunt pueri, maxime à mu.- 
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oe Drîrj. Livre XVHL ify 
Tous demandons. Depuis trois jours que nous 
fommes partis , nous n'en avons point appro- 2™mw* - 
chc. Je vous réponds de tous mes gens fur cet Ac 
article, 5c vous pouvez compter fur ma pa- Samubi* 
rôle. D'ailleurs , tout ce qu'ils portent d'équi- 3°* 
page, eft pur , félon les termes de la Loi. SAUL ^ 
Peut-être que fur la route on aura pu contrac- 
ter quelque foùillure légale , mais on aura 
foin de fe purifier aujourd'hui , je me charge 
de veiller que tout fait dans PorcTre* Sur cette* 
aflurence , le grand Prêtre Achimeleoh n'ayant 
point d'autres pains que ceux de Propofîtion 
qu'on avoit enlevés de lapréfence du Seigneur 
ou de devant l'Arche, pour y en mettre de 
nouveaux, félon la Loi , crut pouvoir ufer 
de difrenfe dans une occafion fi lînguliere , 8c 
ne balança plus à donner à David les pains- 
fan&ifiez. 

Ce n'e toit pas la feule grâce que David etlr 
à demander au Pontife , non - feulement il ; 
étoit parti fans manger , mais il n'avoit ni ar- 
mes ni épée. Il croyoit pouvoir parler en li- 
berté, quoiqu'il n'ignorât pas que Doeg , Idu- 
méen de Nation , un des grands Officiers de- 
là Cour , Commandant des Bergers du Roi 
dignité conlîderable dans un pays où les prin- 
cipales richeHës du Prince confiftoient cw 



i.Kcg. XXI. jdosfan&iftcatum. panem. 
y. Et vefpondit David 
f*ccrdoti , & dixit ci 



Bquidcm fi de mulicvibus 
agitur , continuimus nos 
abheri & nudiuftertiùs , 
quando cgrcdicbamui-, & 
fuerunt vafa puerorfc fan- 
âa. Pbrrô via h*c polliu 
ca 'ctt s fed & ipfa hodic 
fan&ificabitur in vaûf* 

é.Dxdic ergp ci faççr- 



'tfeque enimeratibi panit. 
nifi tantùm panes propo- 
fitionis , qui fublati fue- 
rant à facie Domini » uc 
ponerentur panes calidi; 
7-Erac aucem ibi vir qui* 
dam de fervis Saiil,indie- 
illa , intus in tabernaculo» 
Domini» : & nomen ejus: 
Docg Idumams , potentiG»- 
fioius paftorum. 
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^ n ^ n _ dans le Tabernacle. Il fc perfuadoit avoir mis 
de *94o". en f Uf eté le grand Prêtre , par les précaution* 
Samuel qu'il avoit prifes , & par ladiflimulation donc 
30. il avoit ufé. Il continua de s'expliquer, & il 
di t à Achimelech : C'eft peu de me nourrir , fi 
vous ne m'armez. Les ordres du Roi deman-* 
doient une fi prompte exécution , que je n'ai 
pas même pris mon êpée. N'auriez-vous point 
ici une lance ou un Cabre, dontjepuifle me 
férvir dans le befoin ? Non ,' répondit le grand 
Prêtre , à moins que je ne vous donne Fépée 
du Philiftin Goliath que vous avez tué dans la 
Vallée du Terebinthc. Cette épée ne Vous eft 
pas inconnue ; c'eft vous qui l'avez préfentéc 
au Seigneur & depuis ce jour, elle eft demeu-- 
rée fufpenduë derrière TEphod , enveloppée 
d'un drap dans l'état où vous l'apportâtes après a 
votre viôoire. Si vous pouvez vous en fervir 
Je Seigneur veut bien vous la rendre, je vous- 
en lai fle le maître. Comment , reprit David y - 
fi je puis &fije veux m'en fervir? Iin ? cft point 
d'épée de cette trempe*, donnez-la moi, je 
fçautai bien en faire ufage , elle me fera fou- 
Venir des mifericordes du Seigneur. Sur cela 
I)avid fc fépare du grand Prêtre, qui s'imagi- 
noit avoir bien fervi le Roi , & qui ne s'atten- . 
doit pas que fafîmplicité & fon zélé, dufleat 



troupeaux* fe trouvoitee tour- là renfermé 



ï.Kcg.XXI. 
f . Dixit autem David 
ad Achimelech: Sihabcs 
hic ad manum haftam 
anc gladium? Quia gla- 
dium meum & arma me a 



Phiîiftxî, quem pCTcuflrf- 
tî in vallc Teicbinthi,efV 
in vol u tus pallio poft £- 
phod : Si iftum vis tôliè- 
re , tulle. Neque enim> 
hic eft alius abfque co- 



non tuli mecum. Sermo Et ait David : Non eft 
enim Régis urgebat. huic altcr fimilis> da ml- 

9* Et dixit Sacerdos : hi eu«u 
Ecçc hî c gladius Goliath I 
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de Drsu. trvRE XVIIT. 
Snjour tourner à (a ruine , comme il arriva ^^ '"^ 
par la perfidie du traître Doeg. ^ u raon- . 

David rejoint fa petite troupe. Il partage dczç^oi 
avec elle les pains du Sanâttaire , il Te remet Samueu 
en marche pour fe dérober rà la perfetution , ?°* 
Se il arrive dans la terre des Philiftins , où SAUL 
s^étant féparéde Ces gens , qui ne poavoienc 
querifquer beaucoup à le fuivre plus loin, 
il eut le bonheur d'être reçu dans les trou- 
pes d'AchisjRoi de Geth, un des petits Royau- 
mes qui partageoient le Pays. Il y fut allez 
long-tems-en repos , foit qu'il n'y fût pas 
connu , (bit qu'il n'y fût pas encore envié. 
Mais les recherches que fit faire Saiil dnns tout 
Ifraël , pour découvrir la viâime qu'il étoit ré- 
folu d'immoler, pénétrèrent aifement jufqu'au 
Royaume d'Achis , & fuffirent pour donner de 
viblensfoupçons,fuppofé, comme. il eftfort 
vraifemb'able , que David ne fe fut pas fait 
connoître. Plufieurs croyent qu'il ne s'étoit 
point déguifé , & qu'il vivoit parmi les Phi- 
liftins fous le beau nom de David , avec toute 
la réputation du vainqueur de Goliath. Quoi- 
qu'il en foit, la jaloufie qui Pavoit chaffè de 
foft pays , le fuivit dans fon exil. Son mérite , 
qui éclaroit malgré lui , quelque loin qu'il 
prit de le cacher, donna de l'ombrage aux 
Courtifans & aux Officiers du Roi de Geth. 
Ils allèrent trouver leur maître , & ils lui dï- ' 
rent : Sçavez-vous , Prince , que cet étranger 
à qui vous avez donné de l'emploi, eft cet 
Ifraëlite qui a vaincu le Géant Goliath votre 



fent David : Numquid 
non ifte cft David Rex 
terrai? Nonne huic can-. 
tabant per choros , di- 
cences : Pcrcuflic Saiil 
U. Dixeruntquc fervil mille , & David dcccia 



i. Reg. XXI. 
lo.Surrcxit itaque Da- 
vid , & fugit indieilla à 
facie Saiil s & venit ad 
Achis Regem Geth. 



il. isixeruneque îcivi m»nc 5 
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» 11 Sujet ? C'eft ce David , qu'on foupçonrrc cf* 
Année prétendre à la Couronne d'Ifraël ; ce jeune* 
u mon- ( lotntnc £ ont nous avons appris qu'on chantoir 

et e 2940. ... \ r «o • ~ -» ' 

Samuel publiquement après la viaoïre : Saulcnatue 
30, . mille , <ùr David en a défait dix mille. Que* 
§aul £ vient-il faire parmi nous , & chafle de fa patrie 
pour fon inquiétude , ne vient-il point cher-» 
cher ici , moins un afyle contre fes malheurs T 
que de l'exercice à fon ambition. 

Ces difeours furent rapportés à David y- 
car le Seigneur veilloit également dans tous 
les lieux à fa confervation. Il craignit les- 
foupçons & l'indignation d'Achis \ & mieux: 
inftruit qu'un autre , de ce que peut. Ten*- 
vie dans le cœur des Grands , il jugea* qu'il 
nefaifoit pas sûr pour lui dans une Cour tou~ 
te remplie de jaloux. La difficulté étoit d'en» 
fbrtir. Rien ne lui parut plus fageque decon-- 
trefaire le fou , pour & s cn faire chafier. Il le* 
contrefit G bien , .qu'on ne douta point qu'il ner 
le fiit devenu. Toutes les fois qu'il fe mon-» 
troit en public , fon vifageparoiflbit défigurer 
â ne le pas reconnoître^ il fe laiflbit tomber , 
comme un imbécille entre les bras de tous 
ceux qui l'approchoient. Il alloit donner de 
la tête contre les portes, 8c fa falive couloitr 
indécemment le long de barbe. Il joua ff 
bien fon perfonnage en préfence du Roi mê- 
me, que ce Prince indigné ne put s'empê- 
cher de dire à fes Officiers : N'avez - vous pas> 
reconnu que cet homme étoit fou , & deviez*, 
▼ous me l'amener > Manquons-aous d'extra- 



1. Kcg. XXï. 

iz.Poftiit auceni David 
fermones iftos in corde 
fuo , & extimuit valdè à 



covam cis > & collabcba- 
tur inter m anus eorum, flt 
impingebacin oflia portar 
dcflucbantqucfalivae cjus 



facie Ac-ûs RegisGeth, Un barbant. 
i 3~E t ùiunucavit os fuum] 1 4, fit ait Acbn ad fer-» 

yagao* 
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de Drm Livre XVIIT. x 9 j 
Vagans dans mes Etats , fans y introduire enco- m 
re cet étranger , pour en augmenter le nombre? Al "iée 
Je me ferois bien paflë de ce dégoûtant fpefta- du mon- 
çle. Qu'on le chafle du Palais, & qu'il forte 1 e 294U 
anceflamment du Royaume. Le prétendu fou 
ne demandoit pas mieux , & auroit déjà vou- Sault. 
lu être bien loin. Il s'enfuit, & rentrant fur 
les terres d'ïfraël , oh l'on ne croyoit pas 
qu il dut jamais revenir , il alla fe cacher dans 
la caverne d'Odollam , Ville de la Tribu de 
Juda, environ à deux journées de la Ville de 
Geth. 

David connut bientôt qu'il étoit aimé, & 
qu'tm homme protégé du Ciel rencontre des 
confidens & des amis , oîi i! devroit craindre 
des traîtres. Il fit d'abord inftruire fa famille 
du heu de fa retraite. Elle étoit devenue depuis 
fa fuite,l'objet de l'indignation de Satil. Il étoit 
temps qu'elle reçut quelque fecours , & David 
revint à propos pour la foulager. Au premier 
avis qu'il donna de fon retour, fon pere , fes 
frères , fes foeurs , fes neveux , toute fa paren- 
te vinrent fe rendre auprès de lui , réfolus 
tous de fuivre fa deftinée, & de l'aider à h 
remplir, ou du moins de périr en le défen- 
dant -, puifqu'enfin, de manière ou d'autre , 
il falloit fuccomber fous la perfécution d'un 
maître, qui n'agiflbit plus avec eux qu'en ty- 
ran. Les parens de David ne furent pas les feuls 
qui fe joignirent à lui dans la caverne. d'Odol- 



Vos fuos : Vidiftiç homi 
nem iufanum 3 qiurc ad- 
duxiftis cum ad me ? 
1. Rcg. XXI. 
If* An defunt nobis fu- 
riofi > quod introduxiftis 
ïftum > ut fureret me prac- 
fçnte ? Hiccinc ingvedie 



cur domum meam ? 
1. Rcg. XXII. 
1. Abiic ergo Davîd fn- 
de ; & fugit in fpeluncam 
Odollam. Quod cum au- 
diflent fratrcscjiHÎ& om- 
nis domus patris cjus def- 
cendcrunt ad cum fllàce 



IV. Age Tomeir t R 
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km : ce quil y eut de furprenant , c eft qu* 

Année cec homme , félon le cœur de Dieu , conientu 
au mon- dc fe meurc à la têted'une troupe de meoon- 
f * 94 '' tens , de vagabonds , de gens obères de dettes -, 
ST de Vcn foife un rempart contre les potences 
, i 7 . de Saùl,& de fe déclarer hautement leu r Chef. 

Mais rien n'étoit plus jufte , & même plus mo- 
déré, que la conduite de David , dans une 
conionàurc fi délicate. Il ne pouvoir ignorer 
îcs defleins de Dieu fur lui, & les juftes pre- 
tentions qu'ils lui donnoient a la Couronne. 
H n'avoir pris jufqucs-là , pour y arriver , que 
les voves qui lui furent ouvertes par la Provi- 
' dence , & oii il fut guidé par le devoir ^ou t par 
l'honneur. Il n'avoit rien précipite , &. bien 
• • ' - paroître jaloux du Thrône , on il voyoïc 
i Roi reje-tté de Dieu , il n'éroit pome 



loin de 
nflîs un 



S ménagemens qu'il n'eût mis en œuvre, 
cour guérir l'efprit malade du Prince. Ccpen- 
Sanr fa tête étoit profcritc, & il ne pouvoïc 
paroître en aucun endroit , fans courir rifque 
Lfavie. La néceffité d'une mfte defenfe , le 
met à couvert de tout reproche , & lamamere 
dont il fe fctvit de la bonne volonté de tous 
ceux qui fe donnèrent à lui, ne les employant 
v-tmais à attaquer fon Roi, mais toujours a dé- 
fendre la patrie fait bien voir qu'il etoit au- 
demis de ces tentations de dépit & de ven- 
ccance , dont les plus grands hommes ne font 
pas toujours exempts , quand ils fe croy ent of- - 
fenfés, & qn'ik ont en main de quoile faire 

Cra David en allez peu de temps fe trouva à la ; 



i.Rcg.XXH. 
a. Et co-.ivenerunt ad 
eum omnes , qui erant in 
anguftia conftituu, & op- 

jteffi »r« alieno > * » ma ' 



ro am'mo : & faâus eft 
.orum Princeps , fucrunt- 
que cum eo <jua.fi quadrilla 
genti viii» 
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Icte d'environ quatre cens hommes , détermi- 
nés à le fuivrc , munis de toutes leurs armes , ^ nnéc 
& parfaitement fournis à fes ordres. Il y avoit 4*™°"* 
parmi eux de très-braves gens 5 & plulïeurs samuei/ 
Officiers de quelque considération dans les 
troupes dlfraël , attirés par la iufticc de fa Sai 



caufe, & par eftime pour fa perionne. On 
comptoit entr'autres 5 pluficuys hommes fa- 
meux de la T tribu de Gad,d'unc valeur éprou- 
vée dans les combats , d'une force de corps 
extraordinaire , armés du bouclier & de la pi- 
que , hardis comme des lions , & légers à la 
courfe comme les chèvres des montagnes. Ils 
ctoient au nombre d'onze Officiers, quis'é- 
toicntfak luivre d'une partie de leurs foldacs ? 
& ils fe *nommoient Ezer, Obdias, Eliab, 
Mafmana, Jeremie , Ethi, Eliel , Johanan, 
Elzebad, un autre Jeremie , & Machanaï , 
tous originaires de Gad, & Officiers dans les 
Armées , dont le plus confîdérable comman- 
doit à mille , & le moindre à cent hommes* 
Ce furent ces mêmes braves , dont David le 
fcrvitdansl.a fuite avec taut d'avantage, lorC- 
qu'ils palfercnt le Jourdain dans le cours du 
premier mois, au temps des inondations, & 
qu'ils mirent en fuite à l'orient & à l'occident 

Jcrcmias quintus. 

xi. Ethi foetus , El ici 



Saul 3. 



i. Parai. XIT. 
8. Sed StdcGaddi tranf- 
fngeruut ad David , cùm 
latcrct in defcrto,vi i ro- 
buftiflimi , & pugnatores 
©ptimi, tenentes ciypcuni 
& hailam : Facics corum 
quafi facics leoniç, & ve- 
loccs quafi caprea in 
jnontibiis. 

• 9. Ezcr Pi inceps» Ob- 
vias fecundus , Eliab ter- 
th\s. 

ïo. Mafmaiu quartus 2 



feptimus. 

x2. Johanan o&av%s # 
Elzebad nonus. 

i j. Jcvemias decimus ; 1 
Machbanaï undecimus. 
14. Hi de filiisGadPrin- . 
cipes exercitus : Noviifi- 
muscétum militions pr a» - 
erat , & maximus mille. 

1 4. Ifti lune qui tranfîc- 
runt Jordancm menfe pri- 
mo, quanvio inundarc ÇQIt 
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I96 Histoire d(j Peupib 
du fleuve , tous les ennemis répandus dans les 

Année va Hées. 

tic 2^4" . David, ainfî accompagné , craignoit moins 
Samubl pour lui-même lafurprifc & la violence. Mais 
ion pere & la mere étoienc dans le petit corps 
. d'armée qu'il commandoit, & il ne convenoit 
pas d'expofer des têtes fi chères aux fatigues 
& aux dangers inféparables de la fituation où 
* il fc trouvoit.« Il prit le parti de conduire fa 
troupe à Mafpha, Ville du Royaume dcMoab j 
& ayant fait propofer au Roi de* vouloir bien 
fournir que (on pere & fa mere demeu raflent 
dans fes États , jufqu'à ce quelç Seigneur eut 
ordonné quelque chofe de lui , il lcspréfcnta 
nu Prince , qui les reçut volontiers , & qui leur 
donna une retraite dans fa Ville de Mgl^ha , oîi 
ils demeurèrent en sûreté j tandis que David 
avec fes quatre cens hommes, occupoit unç 
fortcrellc, que le même Roi, qui n'aimoit pas 
Saiil , lui avoir aflignée , jufqu\a ce qu'il eût 
pris une réfblution. 

Ce fut durant le féjour qu'il y fit, fous la 
prote Aion du Roi de Moab , qu'il fut joinc 
par une féconde troupe de braves hommes, 
qui vinrent fort à propos fortifier fa petite ar- 
mée. Le nouveau renfort étoit compofé d'If- 
raëlites, partie de la Tribu de Benjamin, 



fuevic fuper ripas fuas> & 
omnes fugaverunt » qui 
mor#bantur in vallibusad 
orientnlcm plagam>& oc- 
cidental cm. 

1. Rçç. XXII. 
3. Et prorc&us cft David 
îneie in M.ifpha, qua? cft 
Moab 5 & dixit ad Rcgem 



faciac mihi Dcus. 

4. Ec reliquu cos ante 
facicm Régis Moab: man- 
fcruntquc apud eu m cun- 
&is die bus , quibus David 
fuie in pi a? fi d 10. 

1. Parai. XII. 
16. Vcncrunt autem & 
de Benjamin > & de Jud* 



Moab : Mancat , oro,pa- ad praefidmm > incjuo mo-> 
ter meus & mater mca vo-'rabîtfUr. D«wi4* 



bifçum, donec feiamquid j 
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de Die y". Livre XVltl. îtf 
partie de celle de Juda , & pouvoir monter 
environ à deux cens hommmes. Quad David , * inc 

r- • ■ i »1 » muni 

rut averti de leur approche, il ne put s *cm- 4 e sçau 
pêcher de fe défier un peu de ces Benjamini- Samuel 
tes, qui étoient de la Tribu de Saiïl, & qui $2. 
pourroient bien être auprès de lui, moins en Saul 
qualité d'amis , que d'cfpions & de traîtres. 
Mais comme il avoit Famé naturellement 
grande , il alla au-devant d'eux , & il leur 
parla avec une ftanchife capable de les ga- 
gner tous , quand il y auroit eu d'infidèles. 
Si vous venez , leur dit-il , en efprit de paix , 
& avec des intentions droites, pour fecourit 
un innocent perfécuté ; comptez de votre part 
fur la droiture de mon cœur. Je me livre à vous 
avec confiance , & vous n'aurez pas lieu de- 
vons repentir de vos fervices. Mais fi vous me 
tendez un piége par des avances trompeufes , 
fi vous êtes envoyés par mes ennemis , pour 
me trahir, & pour me livrer entre les mains 
du Roi j Vous fçavcz que je n'ai point méri- 
té fa haine -, ma confeience ne me reproche ' 
point d'infidélités , & vous pouvez vous-mê- 
mes me fervir de témoins. Le Seigneur Dieu 
de nos Pères nous connoît , vous & moi c'eft 
h lui de fonder les cœurs ; & c'eft. à lui que 
je remets ma vengeance. Davrd n'en dit pas 
davantage >mais Amafaï chef de trente hom- 
mes , affligé du foupçon qu'il paroiiibit avoir 
de leur fincerité , s'écria comme hors de lui- 
même. Vous nous faites injure , Seigneur , 

1. Parai. XII. ipro advevfaiiis meis, cùnr 
17. Egreflufquc cft Da-!ego inîqukatcm in mani- 



vi i obviam cis , & ait 
Si pacifie c vemftis ad me, 



bus non habcam » videat 
De us patrum noftrorum , 



ùt atixiliemini nuhi , cor & judiect. 
meum jungatur vobis ? Si| 18. Spiritus vero induit 
jiutcm inJidiamini raihijAmaftï Piiicipcm inter 
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îp8 HlftotRE du PbÙpK 
& f vous ne nous connoiflêz pas. Nous fonrP 

riu^on- mcs * vous > !? David! rien ne nous féparc- 
cleî942. ra du fils d'Ifaï. Que la paix foie avec vous , 
Samuel & que la profperité fuive les pas de tous 
32. ceux qui défendent vos intérêts. Dieu fe dé- 
Saul d. c l are en votre faveur , il n'eft plus permis de 
douter que votre caufe ne foit îa lîenne. Da- 
vid qu'on perfuadoit aifément, & qui n'étoit 
foupçonneux qu'à regret , reçut ces braves 
gens à fon fervice , U choifit parmi eux des 
Officiers, & il les incorpora dans fa troupe > 
qui fe trouva alors forte de' fix cens hom- 
mes. 

Ainfi Dieu préparoit infcnfiblement la Na- 
tion, à fubir le joug du maître qu'il lui de- 
ftinoit : mais David ne fc preflbit pas de le 
devenir. Il demeuroit tranquille dans fa for- 
terefle avec tout fon monde ^ il confukoit le 
Seigneur , & il n'ofoit fe déterminer à rien > 
que fur les lumières du Ciel. Il étoit effe&i- 
vement difficile , dans les conjonctures où il 
fe trouvoit, de prendre un parti , qui ne fûc 
fujet à des grands inconveniens. Celui deret 
ter dans le Royaume de Moab , l'cxpofgit aux 
trahifonsdes Idolâtres , fur lefquels il n'eft 
jamais sûr de compter ; & qui pis eft , au 
dégoût de Ces amis , qui ne l'étoient pas ve- 
nus trouver fi loin , pour demeurer toujours 
dans une terre étrangère. D'une autre part , 
comment aller dans le Royaume d'Ifiraël , 
Tans avoir quelque place de sûreté , fansfça- 
voir d'où tirer fa fubfïftance, au hafard d'ê- 
tre trahi par ceux à qui on fc ficroit le plus , 
& avec une troupe de fix cens hommes , bra- 

triginta, & aie : Tui fu- Te enim adjuvat Deui 
mus » ô David !& tecum, mus. Sufcepit ergo cos 
fil 1 liai ; Pax , pax tibi , David , & coufUtuit Pria* 
& pax adjutoribus tuis: cipes turm*. 
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fas à la vérité, &réfolus a fc bien défendre , 

mais incapables de réfifter aux attaques d'un * nn * c 

. iV * . s * du mon- 

puiilantRoi? # de 2 94 x 

Le Seigneur avoic fes defleins. Il vouloir Samuel 
exercer la vertu défon ferviteur-, 8c en faire $2. 
lin modèle de douceur , de générofitc , de Saui, 8» 
>at : encc , avant que de mettre fous fes loix 
e peuple, dont il l'avoir choifi Roi. Il en- 
voya à David un de fes Prophètes nommé 
Gad , & il lui fit déclarer fes volontés. Que 
faites-vous ici , lui dit le Prophète ? & qu'at- 
tendez-vous chez les infidèles ? Ce n'eft pas 
là où Dieu vous veut. Ne demeurez plus dans 
ce Fort. Partez, & rentrez dans la terre de 
Juda. 

, Si David eut écouté les raifbns humaines, 
mille fe feroient préfentées , & chacune d'el- 
les eut paru fuffifante pour l'arrêter. Mais 
quelque (âge qu'il fut , il ne préterrdoit pas 
Tétre contre Dieu. 11 partit avec fes fix cens 
lionmes , inféparablement attachés à fa fortu- 
ne , & il s'arrêta dans le bois de Harer. Le Pro~ 

{>héte content de le voir hors d'un païs ido- 
âtre , & à portée d'exécuter les ordres de 
Dieu, qui le vouloit en Juda, ne le prefla 
pas de s'avancer davantage, & David feré- 
folut d'attendre en cet endroit , ou de nou- 
veaux commandemens , ou une occafion qui 
lui en tint lieu. 

Il comptoit bien que Saiil ne l'y laifTeroic 
pas en repos ; & que l'ayant pourfuivi avec 
fureur , lorfqu'il n'avoit pas même de pré- 
texte pour couvrir fa jaloufic, ilnemanquc- 
roic pas de lui faire une guerre ouverte , 

1. Rcg. XXII. jficifccTC , fcvadc in ter- 
5. Dixitquc Gad Ppo- Jram Juda. Et prot'eaus cft 
cca ad David : Noli iDavid , & venit in faistliM 
ancre in praefidio , pro'jHarec. 

Riiij 
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maintenant qu'il pouvoit avec quelque appâ- 
Année rence deraifon le déclarer criminel d'Etat. Si? 

CU mon*- r • r» ' P r» "i * A 

de 1942, f ur P rl * e . et01t extrême , que Saul n'eut pas en- 
Samuel' core découvert fa retraite , & les mouvemens 
3?. qui fe. faifoiènt en fa faveur *, ouquelesfça- 
Saul 8. chant, il n'eut rien tenté contre lui. 

Mais Saiil, en effet, n'avoir rien appris de 
ce qu'étoit de venu David , nidece qui fe pat 
foit dans fon Royaume. La première nouvelle 
qu'il en eut , lui vint des environs du bois 
de Haret , d'où on lui manda que David com- 
mençoit à fe montrer , & qu'il avoit à fa fuite 
une troupe d'hommes déterminés , qui ne le 
quittaient point. Il fut piqué jtifqu'au vif de 
la hardieflè du fils d'Ifaï ( car c'était le fcul 
nom qu'il donnât alors à David ) & fi quel- 
que chofe put le confoler, ce fut l'occafion 
qu'il s'imagina avoir trouvée, d'éclater contre 
lui \ & de faire entrer toute (h Cour dans fes 
yeflentimens. 

Son féjour ordinaire étoit Gabaa de Ben- 
jamin y ce fut un jour qu'il étoit aux envi- 
ions de la Ville dans un bois voifin de Ra- 
ma , tenant une lance à la main , environ- 
né de fa famil'e & de tous fes Officiers , 
qu'il reçut le Courier dépéché de Haret , 
pour lui donner avis de la fituation ou pa- 
roilfoit David avec fa petite armée. Je fuis 
bien malheureux & bien mal fervi, s'écria- 
t'il ! Ecoutez-moi, enfans dejemini , vous 
tous , mes parens , mes alliés , hommes de 
ma Tribu. Vous êtes donc réfolus de voir 
tranquillement le fils d'Ifaï ufurper ma Cou- 



i.Rcg.XXH. 

ék Et audivit Sniil qubd 
apparuifTct David & viri 
qui erant cum co. Saiil au- 
cem cùm maneret in Ga- 



baa, & eflet in nemorc , 
quod cft in Rama , haftanr 
manu tenens , cunâiquc 

fervi cjus çircumftarenx 
eutft 
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tonne , & détrôner votre Roi ? Qu'attendez- 
vous de l'ufurpatcur ? Vous-a-t'il promis à Année 
tous de belles terres & des vignes fertiles ? ™° n ~ 
Voustera-til tous Tribuns ou Officiers dans Samuel 
(es troupes? Efperez - vous qu'il oubliera fa ja. 
Tribu dejuda, pour enrichir & pour diftin- Saul. 

Suer celle de Benjamin ? Quel intérêt vous a 
onc tous engagés à confpirer contre moi ï 
Accablé de toutes parts, trahi par mon pro- 
pre fils, que le rebelle a fafeiné, jufqu'à en 
faire le meilleur de fes amis & le premier de 
fes confidens, je ne trouve pas un ferviteur 
parmi vous qui (bit touché de mes malheurs. 
Vous feavez les complots qui fe forment fous 
Vos yeux , & votre unique foin eft démêles 
cacher. Vous avez vu mon fi!s Jonathas fe li- 
guer avec un de mes fujets , & mettre par 
les mains de ce rebelle , le feu dans tout mon 
Royaume. Vous fçavez que le fils d'Ifaï , (bu- 
tenu de ce fils ingrat, me tend des pièges , & 
levé hautement l'étendard delà révolte* Vous 
le fçavez , & je ne fuis pas inftruit , & c'eft 
par des étrangers que j'en apprends, fi tard y 
les premières nouvelles. 

Toute la Cour fe tue à ce difeours du Roi r 
rempli d'exagération , d'injuftice, de calom- 
nie. L'in|rocence de David étoit connue , au- 
tant que les violences de Saiil. Jonathas, à la- 
vérité , s'étoit retiré de la Cour , poulie à bouc 



i. Rcg. XXII. 
7. Ait a f fer Vos fuos > 
qui affiftebant ci : Audite 
nunc , falii Jcmîni : Nu m 
quid omnibus vobis dabit 
filius Ifaï agros & vincas , 
& univerfos vos facictTri- 
buaos , & Ccncurioncs ? 



non cft qui mihi renuntict» 
rmximè cùm & filius meus 
fœdus imerit cum filio-. 
Tfai ? Non cft qui vie cm 
rneam dolcac ex vobis > 
nec qui annunctet mihi , 
eàquod fufeitaverit filius 
meus fervum m eu m ad- 



Quoniam conjuraftisjversùm me iufîdiantcmj 

pmnes *dver$ùin mç > 8c|mihi uf^uehodiç* 
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— - par Us fureurs de fbft # pere : mais perlontîÇ 
Année n >ignoroit , que (on amitié pour David , n'a- 
rie 2942". volt i ama ^ s altéré fon obéïflance pour le Roî , 
Samuel* tandis que les ordres du pere s'étoient accor- 
dés avec la confeience , & avec l'honneur du. 
$aul. 8. fils. On n'auroit pu parler qu'en faveur des 
deux aceufés ; on Pauroit fait fans fruit , & 
on aima mieux fe taire. Unfeul Tdumécn prie 
la parole i & par ce maudit talent qu'ont les 
flateurs , d'àppUyer les injuftices dé leurs maî- 
tres , il fit commettre au fien le plus grand de 
tous les crimes. 

Cet Iduméen étoit Dbeg , lé premier des 
Officiers de Saiil , & le chef de tous fes Ber- 

Î' >ers. Le malheureux s'étoit trouvé à Nobc , 
prfquc David, avant que de pafler à Geth, 
y eut arec le grand Prêtre, l'entretien ^tie 
nous avons rapporté. J'ai vil, dit Doeg à Saiil, 
le fils d'Haï a Nobé, chez le grand Prêtre 
Achimelech, fils d'Achitob. Celui-ci a con- 
fuite pour lui le Seigneur, il lui adonné des 
vivres , & il lui a remis entre les maifis l'epée 
du Philiftin Goliath. Le méchant homme au- 
roit bien dû ajouter la manière dont les cho- 
fes s'éroient paflëcs , & avec quel zélé pour 
le (ervice du Roi, Achimelech en avoit ufé. 
Mais Doeg vouloir/ faire fa cour 5 la jufti- 
fic.ition du Pontife ne convenoit pas à fes 
defleins. Saiil à ce récit', entra dans une fû- 
rieufe colère. Il donna ordre qu'on lui ame- 
nât inceflàmment le grand Prêtre Achimelech * 



1. Rcg. XXII. ^ 
9. Rcfpondcns autem 
Doeg Idumaeui , quia aflif- 
tebat,& crat primusinter 
fervos Saûl : Vidi > inquit, 
fi ni m liai in Nobc » Apud 
Achimelech filium Achi' 



rob facerdotem.- 
10. Qui coiifuluk pro eo 
Dominum , & cioaiia de* 
dit ci,fcd &gladium Go- 
liath Philiftau dedît illi. 

xi. Mifit ergo Restai 
accetfertdumAçhimcleclji 
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éc tous les Prêtres de Ta maifon , qui demeu- 
roientavecluiàNobé. Année 

Ils vinrent à Gabaa , ne craignant rien , fç^T 
parce qu'en effet , ils n'avoient rien à fc re* samue^ 
procher ; mais ayant tout à craindre d'Un Roi 
jaloux , dont la paflïon n'épargnoit pas même SAUL S*, 
l'innocence. On les préfenta à Saiil, qui, jet- 
tent un regard menaçant fur le grand Prêtre, 
lui commanda de l'écouter , & de fe préparer à 
lui répondre. Je fuis prêt, Seigneur, répondit 
Achimelech : Vous pouvez me donner vos or- 
dres. Fils d'Achitob , reprit le Roi , queltc 
raifon avez- vous eue , de tronjurer contre moi 
.avec le fils d'Ifaï ? Vous lui avez fourni du 
paiiM c'eft de vous qu'il a reçu une épée vous 
avez confuîté pour lui le Seigneur -, je fçat 
toutes vos démarches, & quoique tard, enfin 
je fuis inftruit. Vous convcnoit-il à vous , 
Pontife du Dieu vivant , de nourrir & d'ar- 
mer un rebelle , pour le voir bien-tôt s'élc- 




poffiblc de le faire rentrer dans le devoir ? 
Moi , reprit Achimelech , avec une étrange 
furprife , moi, Prince, que j'aye conjuré avec 
David contre vous, &quej'ayemis à un re* 
beilo les armes ala main contre fon maître ! 



ficcrdotcm filium Achi- 
tob , & omnem domum 
patris cjus facerdotum \> 
qui crant in Nobc , qui 
univerft vencrune ad Rc- 
gcm. 

1. Kcg. 5HfII. 

12. Et aie Saùl ad Achi 
melech : Audi , fili Achi- 
tob. Quirefpondit: Pracfto 
juin v. Domine, 

*j, Dixitquc cum 



Saûl : Quare conjuraftis 
advcrsùm me , tu Ôc filius 
Ifaï , & dedifti ci panes 
& gladium , & confuluifti 
pfo co Deum , uflbonfur- 
geret advcrsùm me , infî- 
diator ufque hodie per- 
manens r 

14* Refyondcnfque Achi- 
melech Régi, ait : Exquis 
in omnibus fervis tuis » fï- 

cut David fidclis &gcnci 
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204 Fïr sïoïKE v>n PEtfPlS 
Hé quoi, Seigneur, fi David eft ce rebelftf 
Année j ont vous vous plaignex , ai-je dû le penfer , 
j"^ n " en ai-je dû avoir le moindre foupçon ? David 
Samubl ne m etolt connu que comme le plus ndele de 
33'. vos Sujets : je le voyois l'homme de votre 
Saux. 9. Cour le plus honoré , le Général de vos ar- j 
mées 3 & l'époux de votre fille, Ilm'aafluré 
qu'il marchoit par vos ordres -, & pour votre 
fervice. Eft-ce d'aujourd'hui qu'en pareille oc-» I 
cafîon , j'ai confulté pour lui le Seigneur ? I 
Moi qui le voyois , avant toutes fes campa- 1 
gnes , me venir demander les réponfes de 
Dieu aux pieds de fbn Tabernacle. Me pré- 
ferve le Ciel , d'avoir eu la penfée d'un corn- 
plot & d'une révolte *, & vous , Prjnce > ne for- 
mez point , je vous en conjure 3 de foupçons 
fi injurieux à ma fidélité , & à celle de ma fa-» 
milîe. Nous fommes tous de zélés ferviteurs 
de notre Roi , & certes je n'ai pas eu la moin- 
dre connoiifancc de ce qu'il vous plaît de m'ap- 
prendre au fujet de la rébellion de David. 

Le grand Prêtre parloit en honnête-homme; 
& de "manière à convaincre de fa droiture , 
tout autre qu'un Roi jaloux : Mais il ne con- 
vainquit pas Saut. Je vous entends , Achime- 
lech , reprit le Monarque.' Mais il falloir 
mieux cacher votre trahifon , fi vous préten- 
diez m'impofer. Vous vous défendez trop mal 
pour éviter ma vengeance ,vous mourrez, vous 



Régis pergens ad im- 
111*1 



periuirflfcium , & gloriofus 
in domo tua ? 

i.Rcg.XXÏI. 
j$. Num hodie4cœpipro < grande 



ver fa domo patris met : 
non enim fcivit fet vus tuu* 



quidquam fuper hoc 
cio , vcf modicum> vel 



co conlulcrc Dcum ? abfit 
hoc*à me : Ne fufpicctur 



lèé Dixitque Kcx-.Mor* 
te morieris Achimclech* 



Kcx adversùs fervum fuû tu , & omnis domus g*} 
Km hujitfïejnodi» in um-i tris tui. 
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«fe toute la maifon de votre pere. Gardes , qu'on 
s'en faifiire, tournez vos mains contre ces Pré- Al "*ée 
très fauteurs des complots du fils d'Haï, dont *j tt mon * 
ils ont eu connoillance, & qu'ils ne m'ont point samueI* 
révélés. Qu'on les mette tous à mort : qu'on ? 
commence par le Pontife 9 & qu'aucun n'é- Saui. gj 
chappe à la punition. 

La Scnteucc étoit trop ouvertement injuk 
te , le crime trop mal prouvé , & les aceufés 
trop refpeâables. Saiil eut la mortification 
de fe voir dcfobéï 5 & de ne trouver parmi fes 
ferviteurs, aucun homme allez lâche ou allez 
hardi, pour ofer tremper fes mains dans le 
fâng innocent des Miniftres du Très-haut. 
jDoeg avoit été leur délateur. Il fut leur bour- 
reau. Le Roi eut alTez mauvaife opinion de 
lui, pour lui confier l'exécution de fon atten- 
tat. Je vous coanois , & je compte fur vous > 
dit-il à l'Iduméen. Vous me fervirez mieux 
que n'ont fait mes propres Sujets. Levez- vous, 
ïaififlèz ces Prêtres , & défaites -moi de mes 
ennemis. La commiflîon étoit digue du fee- 
lérat. Il prend fon épée, il fc jette fur les 
oincls du Seigueur , & il la leur enfonce à tous 
dans le fein , il en étend morts à fes pieds 
quatre-vingts^cinqj fans refpcéi pou c leur fa- 
cré cara&ére , 8c pour l'Ephod de lin ou i'ha- 
bit Sacerdotal , dont ils etoient actuellement 
tevêtus. 



• i.Rcg.XXII. 
17. Et ait Kcx emiffarii:;, 
qui circumftabant cum : 
Convertimini , & intcifi- 
citc facerdotes Domini , 
lia m manus corum cum 
Davi l cft ; feientes quoo 
fugifTet , 8e non indicave- 
runt mihi. Nolucvunt au- 
te m fer vi Rcgù exunicreliiaeot 



manus fuas in facerdotes 
Domini. 

18. Et ait Rcx ad Docg ; 
Convertere tu , & irruc in 
facerdotes. Couvcrfufquc 
Doeg Iilumauis, irruit in 
facerdotes : & trucidavic 
m die ilia oâoginta quin- 
que viros , vciUtv» Ej>iio4 
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Cet affreux fpeâacle, dont Saiil eut tout/ 

Année j c temps( j e poterie barbare plaifîr , n*aflbu- 
cu mon- . » r v , _. # i ' j r ti 

de 294$. vit pas fa colère. Il etoit altère de lang. Il 
Sam je > envoya des tioupcs à Nobc,féjour de PAr- 
35- che , & habitation des Prêtres qu'il venoît de 
Sçvin ?. foire égorger. Il y fit tout paflbr au fildel'é- 
pée, hommes , femmes , filles , gainons , jus- 
qu'aux enfans à la mamelle. Il n'épargna pas 
même les troupeaux. Les bœufs , les mou- 
tons , les bêtes décharge , tout fut tué > Se le 
fane des animaux mêlé à celui des hommes , 
fufnt à peine au tyran. 

Il neput cependant prendre défi juftes mc-- 
fures dans ce maflâcre général,. qu'il éteignit 
entièrement la famille d'Achimelech. Un des 
fils du Pontife , en âge de lui fucceder , nom- 
mé Abiathar , échappa au glaive des meur- 
triers , & fe réfugia vers David , portant à la 
main l*Ephod Pontifical qu'il avoit fàuvé du 
pillage : Vous voyez , lui dit Abiathar , un 
homme digne de toute votre compaflîon. Per- 
fécuté vous-même, vous ne ferez pas infenfiblc 
à mes larmes. Et fur cela il lui raconte le dé- 
tail de la Scène tragique , où le fang de fa 
famille venoit d'êtr,e inhumainement répan- 
du. Je fuis refté fcul de tant d'hommes con- 
facres au Seigneur, ajoûra-t'il : vous fçavcz. 
la caufe de notre difgrace, & j'implore Votre 

Abiathar, fugit ad DavijL 



i.Kcg.XXII. 
19. Nobc autem civita- 
tem faceidotum pcrcuflït 
in ore gladii > vivos & mu- 
lieres) &parvuîos, & lac- 
tentes > bovemque & afi- 
inim , &ovem inorc gla- 
dii. 

»o. Evadcns autem unus 
fiîius Achimclech,filii A- 
Chûob 1 çujus nome n c rat 



i.Kcg.XXÈII. 
6, Port* 6 eo te m pore , 
quo fu£icbât Abiathar fî- 
lius Achimclech ad Da- 
vid in Ce il a m , Ephod fc- 
cumhabcns» dcfccndcrat» 

1. Rcir. XXTI. 
î i.Et annuntiavit eiquod 
occidifletSaiil facerdotes 
Oominir 



9 
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î>rotcâion. Je, fuis , hclas , bien à plaindre , 
s'écria David , de ne pou voir être feul .mal- Ann ée 
heureux, & de communiquer le poifon à tous j u mon 
ceux qui /erTorcentdemefervir, Jemcfla.t- 
tois davoir pris affez de précautions contre 
la perfidie de Doeg ; mais j'aurpis dû me dé- .Saui, 
fier davantage de cet infâme Idurçiéen. Je fça- 
vois qu'il ctoit préfent lôrfque je parloisau 
Pontife votre pere,aux pieds du Tabernacle. 
Je prévoyois bien qu'il rapporteroit tout à 
Saîil. C^uelefcélerat ne difoit-il les choies de 
la manière dont elles s'étoient paflëes ! Mais 
3e me fuis aveuglé, & mon indiferérion me 
rend coupable, malgré tupi, de tant de cri- 
mes que je détefte. Que puis-je maintenant , 
que vous offrir une retraite aufli sure que 
peut l'être la compagnie d'un homme proferit. 
Demeurez avec moi. Vous ferez en fureté £ 
j'y fuis , & vos jours ne courront point de rif. 
ques que je n'en eifoye avant vous. 

A parler humainement , la proteâion de 
David , dans la fîtuation préfente de fes af- * 
faires , ne devoit pas paroîtreà Abiathar une 
reflburce contre la haine de Saiïl. Mais le 1 
nouveau Pontife ne douta point qucSaiil ne 
fût réprouvé , & que David n'eut pour lui le 
fuffrage du Ciel. II crut n'avoir rien à craindre 
avec l'ami de fon Dieu 3 l'événement juftifîa fil ' 
confiance. * 

Le Roi irrité , s'infornioit avec foin des. 
démarches de fon ennemi, &ne crut pas de- 



1. Rcg. XXII. 

ai. Et aie David a<i Abia- 
thar : Sciebam ia die.illa, 
quod cùm ibi effet Doeg 
Idumaeus , procul dubio 



annunciaret Saùli:Ego fumj fervabens. 
? eus omnium animaruml 



p a tris tui. 

2$. Mane mecum>netf- 
mcas,(î quisquaeficric ani- 
mam meam , quseict & 
animam tuam, mccumqiis 
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voir attaquer > tandis qu'il demeuroit cantotf* 
Année ^ ( j nns |ç s j^is ayec j a troU p e q U { ] e fuivoit. 

^^ on " David ne cherchoit pas à y demeurer oifif: 
Samulx toujours réfolu de fe tenir fur la défenfive 
33. contre le Roi d'Ifraël Ton maître & fon perfé- 
Saul 9* cutcur , il n'attendoit que l'occafîon d'occuper 
l'ardeur de fcs fix cens braves', & de les mener 
contre les ennemis d'un Etat , qu'il pouvoir; 
déjà regarder comme fbn héritage. Elle ne tar- 
da pas à fe préfcnter. 

Les Philiftins devenus plus hardis que ja- 
mais par fa retraite, firent une entreprife fur 
la Ville de Ceila , fituce dans la Tribu de 
Juda, à quelques lieues du bois de Hareu Ils 
pillèrent les bleds qui étoient encore dans les 
aires de la campagne, &ils formèrent lefié- 

Îe de la Ville, David en fut averti. Au nom 
es Philiftins, il fe fentit une forte infpira- 
tion pour le combat , & de puiflans préjugés 
de la vi&oire. Mais avant que de s'engager, 
il confulta le Seigneur. Il lui demanda s'il 
iroit combattre les Philiftins , & fuppofé qu'il 
les attaquât , s'il feroit allez heureux pour les 
Vaincre. Allez les attaquer , lui répondit le 
Seigneur, vous les battrez, & vous délivre- 
rez la Ville de Ceila. David vouloit qu'on 
allât fur le champ aux ennemis. Ses gens lui 
reprcfenterent , que malgré leurs retranche- 
mens dans des bois inacceflibles au milieu de 



• i. Reg. XXIII. 
1. Et annuntiaverunt 
David, dicentes:EcccPhi 
liitiin oppugnant Ccilam, 
& diripiunt areas. 

a. Confuluitcrgo David 
Dominum , diccns:Num 
vadam & percutiam Phi 
liftaeos iftos ? Et ait Domi- 
pus ad David ; Vadc > ex 



perenties Philiftaros $ Se 
Ccilam falvabis. 

3. Et dixerunt viri » qui 
erant cum David ad eum: 
Eccc nos hic in Juda:* 
coiififtcntcs , timemus : 
Quanto magis il ierimiu 
in Ccilam adversùm ag- 
mina Philiftinorum. 



Juda 
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"Jxida , ils étoient dans des allarmes continuel- ■ "~ ; 1 ! 
les , & toujours à la veille d'être invertis par * nncc . 
les troupes de Saul. Qu'environnes d ennemis (lc 294J; 
domeftiques dont ils avoient bien de la peine Samuei/ 
à fe défendre , il ne leur convenoit pas de cou- $$. 
rir au fêcours d^une p'ace afliégez par les Phi- Sawl $• * 
liftins, au rifque d'attirer fur eux toutes les 
forces des étrangers. 

David étoit convaincu par fon expérience 9 
qu'un bon Général ne doit point mener air 
combat des troupes , qui doutent de la vic- 
toire. Avant que de les prefler davantage, il 
voulut les en amtrer. Il fe fit fuivre parles 
principaux Officiers*, il confuka de nouveau 
le Seigneur en leur préfence , qui lui répon- 
dit , comme il avoit déjà fait : Mettez. - vous 
en mouvement , marcher vers Ccila j je livre- 
rai les Phi liftins entre vos mains. On ne déli- 
béra plus après cet oracle, David, à la tête 
de fa troupe, marcha droit à Ceila ; il livrai» 
bataille aux Philiftins , qui retrouvèrent et* 
lui , malgré le changement defa fortune , le 
vainqueur de Goliath. Il en tua un grand nom- 
bre, il diflipa leur armée , & il enleva leurs 
troupeaux. Cetre belle aétion achevée , pres- 
que avant qu'on feut fon deifein , David entra 
vidorieux dans la Ville de Ccila , dont les ha- 
bitans le recurent comme leur Libérateur & 
leurPcre. ' ' - \. 

Un fi merveilleux événement étoit d'un trop 
grand éclat, pour être ignoré de Saul , & il 



i.Reg, xxur. 

4. Rursiim ergo Davi. 
confulnît Dominum. Q«i 
vefpondcns, ait. ci : Surgc 
& vade in Ceilam 5 ego 
enim tradamPhiliftacos in 
manu tua* 

IV.A&çrfQm If? 



5. Abiit er^o David, & 
viri cjus in Cciiam, & 
pugnavit adversùmPhili- 
ftaeos , & abegit jumenta 
corum ♦ & percuflït cos 
plagâ magna } & falvayic 
DAYÎdh^bitatorcs Cfcil** 
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Ann V . faifoit trop d'honneur à fon ennemi , pour frë 
du mon- p^s aigrir lapaflîon dont il étoit déchiré. Cè- 
de 1943. toit bien à cette fois qu'il pouvoir dire que 
Samuel David, combattant fans aveu du Souverain 9 
3h & avec des foldats fans commiflîon , agiflbic 
Saw. 9. ver i ta blement en Roi, & qu'il nelui manquoic 
que la Couronne. Il s'en confola comme les 
hommes jaloux ont coutume de le faire, par 
l*efperance défaire fervir la gloire de David à 
précipiter fa perte. Il ne rougit pas même de 
dire que le Seigneur avoit permis cette impru- 
dence du rebelle , pour le livrer fans défenfe 
à fon indignation. Il s'eft enfermé , dit-il, 
dans un Ville , dont les Officiers (ont à moi , 
entourée de fortes murailles, & munie de bon- 
nes portes , il ne m'échappera pas cette fois. 
Dans cette aveugle .confiance, Saùl fait pren- 
dre les armes à fes foldats , & il marche à Cei- 
la , pour y aflfieger David avec fa troupe. 

Le Roi eut raifonné jufte contre un enne- 
mi , que le Cieln'auroit pas protégé , & qui 
n'eut pas mérité de l'être. Mais David aime 
Dieu &des hommes , fut averti du projet du 
Roi. Quelque fecret qu'on eût affefté , juf- 
qu'au déparrde Gabaa, il reçut des inftruc- 
tions fort exaétes. S'iltfvoit pu s'aHurer fur la 
confiance des Habitans de Ceila , il adroit at- 
tendu Saiïldansla Ville, & fes fix cens hom- 
mes lui fuffifbient , pour ne craindre pas d'y 
,etre forcé. Mais un homme , des qu'il eft haï 
de fon Roi, peut-il compter prudemment fur 



i.Reç.XXITI. 
7,Nuntiatum cft autem 
Saiili, quod venifTctnavid 
in Ccilam » & aie Saûl : 
Tradidit cum dcus in ma- 
nus me as , conclufufquc 
itft , incrogreflus urbem , 



in qua porcs & fera* funr. 

8. Et przeepit Saûl om- 
ni populo , ut ad pugnam 
dcfccndcict in Ceilam : 

& obfidcrct David* & vi- 
rosejus. 
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I*a fidélité 4es autres hommes ? David fe défia ■ ' ■ — — 
<îes Ceilatîites , & il avoit raifon de s'en défier. * nn * c 
Par bonheur ce fut alors que le grand Prêtre J" JJJjT 
Abiathar , fils d'Achimclech , vint le trouver samuei** 
ayecl'Ephod Pontifical. Appliquez l'Ephod, h. 
dit David au nouveau Pontife, & accompa- Saul 9, 
gnez ma prière de vos vœux. Seigneur Dieu 
d lfrael, continua-t-il y j'apprends que Saiil / 
vient à Ceila , & que fi les habitans ne me H- \ 
vretit pas à la difcretion, il détruira leur Ville, 
& qu'il les exterminera tous. Maintenant donc, 
ô mon Dieu ! écoutez la voix de votre fervi- 
tcur, daignez répondre à Çi demande. Les 
habitans de Ceila me livreroitt-ils à Saiil , & ^ 
Saiil lui-même viendra-t'iî à Ccila , comme ' 
on m'enaflurc de toutes èarts ? Oui , répon- 
dit l'Oracle, Saiil vien^a à Ceila. Mais, 
Seigneur, ajouta David, j'ofe encore vous 
demander , fi les habitans me livreront encre 
les mains de Saiil , moi , & tous ceux qui m'ac- 
compagnent? Oui, dit le Seigneur , ils vous 
Jivrcrônt à Saiil , vous , & tout votre monde. 

Saiil étoit effectivement en matche, & Da- 
vid fi bien inftruit du danger , n'avoit plus 
d'autre parti à prendre que celui d'une promp- 
te faite. Il partit de Ceila avec fa troupe d'en- 



i. Kcg. XXIII. Jn.Si tradent me viriCei- 
?.Quod cùm David re J la? in m anus c jus>Et fi def- 

fcitfet.quia pvaîpararec ci cendet Saû1,ficuc audivit 

Saiil clam malum , dixit 

ad Abiathar faceidotem: 

.Applica Ephod. 

10. Et ait David : Do- 
mine dcus Ifracls audivit 

famam fervus tuus , qitôd 

difponat Saiil venire in 

Ceilani , ut evertat ur- 



ben* projeter rac, 



lervus tuns?' Domine dcus 
ifraël,iudica fervotuo.Et 
aitDominus : Defcendet. 

12. Dixitquc David : Si 
tradent me vhi Ccilr, & 
viros qui funt mecum , in 
manusSaûl? Et dixit Do* 
minus : Tradent. 
i$*Surrcs«: ergo David, 
S ij 
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m ni i viron fixccns hommes; ne fçachant où trow- 

Annec V er d\afy le contre un puilfanr Roi, à la tête 

du mon- ' n * {. , 5 , 

de 294 $. ** une g ro " c armée. Il erra Iong-tems de re- 

Samuel traites en retraites, (ans s'arrêter dans aucune, 

35. tant il trouvoit par-tout, ou de trahifons à 

Saul?.< craindre, ou d'incommodirez à efluyer. Il fe 

fixa cependant dans un defert environné de 

poftes très-forts par leur fituation , dont il fe 

faifit, & où il. logea fon monde. Pour lui, il 

établit fon quartier fur une haute montagne, 

plantée de gtos arbres, dans la folitude de 

Ziph. 

Saiil apprit la fuite de David , lprfqu'il ap* 
prochoit de Ceila. Il avoir répandu le bruit , 
en partant , qu'il alloit pourfuivre les reftes 
des Philiftins, & fous prétexte qu'il les trou- 
vo*t entièrement diflipez, il déclara qu'il avoit 
pris le deflein de retourner fur fespas. Il s'in- 
* ^ forma néanmoins de quel côté David avoit 
tourné , & il fit quelques marches pour le fui- 
vre. Ce fut toujours à faconfufion. Le Sei- 
gneur tenoit David à couvert de tous les traits 
de Saùl. Le Roi fî fbuvent trompé par de faux 
avis, & dégoûté d'une efpece de guerre , où 
•il ne pouvoir que fe deshonorer beaucoup , s" il 
faifoit encore quelque tentative fans fuccè s, 
retourna àGabaa bien réfolu de faire de tous 
cotez d'exaftes recherches. 

Elles furent long - tems inutiles mais 
mitié inquiète de Jonathas lui fit découvrir 



T.Kcg. XXIII. 



& viri ejusquafi fexcen- 
tii & ec»rciiî de Ce il a : 
hùc atquc illuc vagaban- 
turînceiti : Nuntiatum 
que eft SaûM 1 quôd fugi 
fet David de Cciîa , & 
falvatus cflfcc ; quamo- 
brsm cUiEjïmlaYit çxjuc l&is Jicbus §Caon tradî- 



14. Morabauir autem 
Davi l in defeveo > tu locis 
firmiffi mis , m anficque ia 
monte foliiudinis Ziph , 
in monte opaco : quœrc- 
Satcum tamen Saûl cunr ' 
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HtY ami , où la haine de fon pere n'avoît pu 
déterrer un rival. Le jeune Prince qui nepa- A nn éc 
roiflbit plus à la Cour , & qui vivoit retiré 1" ™ on ~ 
dans une de les terres , apprit que David etoit samob^ 
caché dans la forêt de Ziph. Il ne (télibera 3$. 
pns à aller l'y trouver , & s'étant enfoncé avec Sjnit 9\\ 
lui dans le plus épais de la foret, les deux 
amis eurent enfemble une de ces tendres con- 
verfations , que les malheurs de l'un , la com- 
paflîon de l'autre , le péril de tous les deux f 
8c lemyftere dont elles font accompagnées,, 
rendent ordinairement fi douces & fi tou- 
chantes. 

Jonarhas n'etoit pas de ces amis dangereux r 
dont les entretiens amoiliflènt le cœur, & af- 
foibliffent le courage. Son premier foin fur 
de fortifier fon ami , & d'augmenter , s'ilétoir 
pofiible , (a confiance au Seigneur. Ne crai- 
gnez rien, mon cher David, lui dit-il > vous 
êtes entre les mains de notre Dieu , mon pere 
ne découvrira point votre retraite , ou s'il la* 
découvre , il ne vous y forcera pas. En vaiiy 
vous diflïmulcz votre fecret , vous régnerez, 
un jour fur Ifraël , & Jonathas fe fait un plai- 
jfir de penfer qu'il fera le premier de vos 
Sujets. Le Ciei fe déclare eu votre faveur 
d'une manière trop éclatante , pour ne pas 
ouvrir fur votre deftinée les yeux les moins- 
attentifs. Mon pere lui-même n'en doute pas v 

* ■ * 

dit cudcus in manus ejus.jj>avid in filvam , & con- 
i. Rc£. XXIII. jfortavit manus cjus in 
i$. Et vitlic David quocl;DCO, dixitquc ei : 
Cgreffus etfct Saui , ne 17. Nctimcas : ncqnc 
quaîrcrrc animam cjus. enim invenict ce manus 
Porto David trat in de- Saùl patris nui,& eu reg- 
fcVtoZiph in (îlva. . ^najis fuper Ifraël, 8f ego> 
i6.Et"fiHTCxit Jonathascvo cibi fecuudus , fed &: 
filius S^ul > & abiit ^Saul £a.tcr meus icithocè- 
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& Voilà la fource de la guerre qu'il vous %A& 
Aimée c i ar ée. Mais (à perfectionne vous rendra que 
de 1^43! P" us ^^8 ne ^ u Trône où vous êtes appelle. Sou* 
Samuel venez-voUs de notre alliance, & f&uttrez qu'en 
3$. la renôuvellant ici , fous les yeux du Seigneur 
Saui. notre Dieu , nous en reflemons les nceudsde 
plus en plus. David y confentit de grand cœur, 
c'étoit l'unique marque qu'il pût donner au 
généreux Prince , de fa reconnôiflhnce. Il lui 
promit tout ce qu'il voulut exiger , 8c il fe flat- 
ta de faire encore davantage , s'il fe trouvoic 
jamais en pouvoir d'exécuter ce qu'il promet- 
toit. Jonathas content defon ami , qu'il avoit 
trouvé fidèle , retourna à fa maifon de campa- 
gne , réfolu de ne point voir le Roi , tandis 
qu'il n'auroit point d'efperance de lui infpirer 
pour David des fentimens plus équitables. Da- 
vid de fa part , confolé des perfecUtions du pe* 
xe par la* tendreife du fils , demeura caché dans 
Ja folitudc, ou il atténdoit prefque également, 
& quelque trahifbn de la malice des hommes, 
& un puiflnnt fecours de la bonté de Dieu. Il 
ne fut pas long-tems fans voir fes allarmes & fil 
confiance juftifiées. Saûl apparemment fit de 
nouvelles promefles aux délateurs de David, 8c 
de plus grandes menaces à ceux qui feroient 
convaincus d'avoir favorifé fa retraire. 

Les Ziphéens corrompus ou intimidés, vin- 
rent trouver Saiil à fon Palais de Gabaa , & 
lui parlèrent de la forte : Ne fçavezvôus pas , 
Scignenr, que David cft venu chercher un 

n Reg. XXIII. 1 Ziph*i ad Saûl in Gabaa, 
ï8.Pcrcurtît ergouter-j dicentes : Nonne cccc 
que feedus coram Domi-, David latirat apud nosiri 
no y Manfitque David in, locis tutiflîmis fïlvae , in 
filva: Jonathas autem rc~ colle Hachila, qnfc cft ad 
vcifus cft indomum fuam. dexcciam dcfcïU» 
jp.Afccnderunt autenij 
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Afyle parmi nous ? Il s'eft retranché avec 
(es gens dans le fort le plus impénétrable Année 
de la foret , fur la colline d'Hachila , à la j» "JJJ* 
droite du défert. La fidélité que nous vous samubl! 
devons , nous engage à vous en donner 53 . 
avis , & 'à vous offrir nos fervices. - Venez Sauz..^ 
donc , Prince , chercher ce Rebelle. Ceft 
à nous de le livrer entre vos mains , & ^ 
nous ferons notre devoir. Saiïl à cette nou- ~ 
velle parut ne fe pofleder pas de joye. Bénis , 
lôyez- vous du Seigneur , dit-il, aux envoyé» 
de Ziph. J'ai trouvé enfin de fidèles Sujets 5 
fenfibles aux malheurs de leur Roi, & je fuis 
bien aife que ce foit vous. Mais il ne me 
convient pas de rien précipiter , ni de m'en- 
gagertameraircment. Allez, vous autres, je 
vous en prie 3 & prenez toutes les précautions 
capables de me répondre du fuccès. Examine» 
bien la fîtuaeion des lieux , cherchez avec foini 
informez - vous de tous les endroits où le re- 
belle fe réfug ; e interrogez ceux qui l'ont 
apperçu , & qui peuvent Vous donner des con- 
noiflanccs détaillées. N'épargnez rien , pre- 
nez garde fur - tout que David ne foit averti : 
car il ne doute pas que je ne fois attentif à fes 
démarches, & que je ne cherche à me faifir 



• i.Reg^XXTfL 

2o.Nutic crgo,ficut defî- 
deravit anima tua ut def- 
cendck*cs,defccndc :No- 
ftrumautem ait uttrada- 
mus cum in manus Ke^is. 

2 i.Dixitque Saùi : îk- 
nedîûi vos à Domino r 
quia doluiftis vieem meâ. 

22. Abice ergu , oro> & 
diligcntiùs pr*parate, & 
curioiïùs ai»icc , & confi- 



dente locum, ubi fit ocs millibus Juda, 



cju*, vcl quisvidcrit eum 
ibi : Recogitat enim de 
me , quo d callidc infidiev 
eii 

2 j.Confiderate & vide- 
tc omnia Intitula c jus, h» 
quibuç abfcondîtur : & 
revertimini ad me ad rem 
certam s ut vadam vobif- 
cum. Quùd fi etiam in 
terram fc abftraferit,per- 
ferutabor eum in çunGis 
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de lui pnr toutes fortes de voyes. Quand votf& 
Année aU rez reconnu ces différentes retraites, & que 

du mon- r* 1 • /i* i 

,4--^, vous vous ierez bien aliurez de tout , venez; 
Samuel 1T1C retrouver. Je me joindrai a vous , & vous 
55. me fervirez de guide. Le fcelerat fut-il caché 
Sam* 9< dans les entrailles de la terre, j'armerai contre 
lui tout ce qu'il jrad ? hommes en Juda , & j'i- 
rai l'en arracher. 

Saiil le fit comme il le difo't. L'on vit d'ut* 
coté un pu : Ifant Roi à la tête des plusbravcs 
guerriers de fon Royaume ; & de l'autre un fu- 
gitif, avec une poignée de fes amis. Mais la fu- 
reur conduifoit le grand nombre , au lieu que 
le petit avoit pour lui l'innocence de fon Chef, 
& la proteâion de fon Dieu. Les Ziphécn* 
ayant pris les dcvans , firent leurs recherches r 
ils découvrirent que David avec fa troupe s' é-. 
toit avancé vers la plaine & qu'il campoit dans 
le defert de Maon», à la droite de Jefitnon. Saiil 
ne tarda pas à être inftririt \ & fur le champ it 
marcha avec tout ce qu'il put ralfembler de fes 
meilleurs fbldats. 

Quelque (b ; n qu'il pât prendre pour cacher 
fon deflein , David fut averti. Il ne fe crue 
pas en sûreté dans la plaine , il fe campa à. 
tabri d'un rocher, ou d'une montagne efear- 
pée dins le même defert de .Maon. Le Roi 
srop content de fçavoir où ctoit fon ennemi,. 

r. Rcg. XXIII. itvam,& verfabatur in dc- 
24. Ac îlli (urgentes , jferto Maon.quod cîini au- 
abrernnt inZiphantcSaul: [diflet Saûl, perfeentus eftr 
David autem & viri cjus'.Davîd indeferto Maon. 



erant in deferto Maon , 
in campeftribus , ad dex 
teram Je fi mon. 

aç.Ivic evgo Saûl &fo- 
c il c j us a X qu e r c n d u m c û : 
& nunîiatum eil David , 
&uunque dc&idu ad pe- 



îé.Et ibatSaùl ad latus 
moutit ex parte un â : Da- 
vid auté 6e viri ejus eranc 
in laterc montis ex parte 
altéra : Pbrro David def- 
perabat fc poffe evadereà 
.f*çi« $aùl: itaque Saûl ôc 
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Die p j. Livre XVIII. îtf 
fànt brufquement l'inveftir avec toute fbn ar- 
mée, & fe flatta d'en être bientôt le maître. Année 
Les troupes de Saiïl s'avançoient dans la val- ™* n " 
Jée en côtoyant la montagne , & David avec samuei/ 
Ces gens, fe preflbit de l'autre côté pour ga- 5 j. 
gner le haut du rocher. Saiil, qui avoit beau- Saul # 
coup plus de monde , entoura la montagne, 
convaincu que fans rifquer un combat , dont 
la fituation du terrain donnoit tout l'avanta- 
ge à David, il l'obligeroit de le rendre à (a 
diferetion. Il fe tint de la forte hors de la 
portée du trait , ferrant fi étroitement la pe- 
tite troupe de David , qu'il ne paroiflbit pas 
poflîble qu'un feul lui échappât. David ne 
voyoit plus dereflburce que dans un heureux 
défefpoir, lorfque le Seigneur fit changer fa 
fituation , & donna à Saul une occupation fi 
preffée, qu'il fut contraint d'abandonner (à 
proye , lorqu'il étoit furie point de s'en faifir. 
\Jn Courier , dépéché de Gabaa en grande 
diligence, vint dire au Roi , que tout étoic 
perdu, s'il ne çôuroit au fecours de fon Peuple. 
Les Philiftins , lui dit-on , font entrés dans le 
Pays ils inondent la campagne, ils mettent 
tout à feu & à fang > on ne fçait à qui recourir, 
& perfonne ne fonge à leur réfïfter. 

La diverfion étoit ménagée par le Dieu du 
Ciel, protecteur de David : elle eut tout fou 
effet , Saiil délibéra -, & fi fa paflïorï eût dé- 
cidé , la prife de fon rival eût fait éclipfec 
tous les autres intérêts. Mais les Officiers Se 
les troupes comptoient pour rien ce triom- 
phe de leur Roi , en comparaifon du ravage 



vîri cjus 1 îii modum co- 
ronas cingebant David & 
viros ejus,uc caperét cos. 
I. Rcg. XXIII. 
Et nunuus venit ad 

IV, Agis. Tome 



Saiil, dicens -.FelUna, & 
veni t quoniam infude- 
runt fc Philiftiim fuper 
terram. . 
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de leurs terres. On entraîna Saiil malgré ijj 
du mon- * éiîftîlncc j o» l'obligea de fedéfifter de fon en* 
rie 2944] treprife , qu'on eut foin de lui reprefenter com- 
Samuel nie longue & difficiIe,on tourna contre les Phi- 
34- liftins, & on les battit. 
Saut 10. Depuis ce jour, devenu célèbre par un trait 
lî bien marqué de la proteétion de Dieu fur (bn 
ferviteur , le rocher autour duquel avoit cam~ 
çé l'armée de Saiil, fut appellé la Pierre de fé- 
paration •, pour faire entendre à la pofterité , 
quec'étoit-fà où les deux troupes s'çtoient fé- 
parées ^ l'une, pour aller combattre lesPhilif 
tins •, & l'autre, pour chercher une nouvelle re- 
traite contre les pourfuites d'un Roi que riea 
«'étoit capable de guérir defes foupçons. 

La difficulté étoit bien de choifît , &dene 
s'expofcr plus à des furprifes, dont on ne pût 
fe garantir que par un miracle. Un pareil 
choix étoit impoiïîblc. Le Seigneur vouloir 
<jue David fut reconnu pour l'homme de la 
droite $ & fa Royauté pour l'ouvrage de fa 
providence. Le fugitif perféfcuté , n'oublia 
rien de ce que la lagefle humaine peut pren- 
dre de moyens, & imaginer des précautions. 
Il fe" retira dans d'autres montagnes , d'une 
offiette encore plus fortifiée par la nature , & 
dans une folitude plus déferte , aux environs 
• du beau pays d'Engaddi, près des bords de la 
mer morte s mais toujours dans fa Tribu de Ju- 
da, où, naturellement, ildevoit être plus en 
gflùrance que dans aucune autre. 
Il éprouva pour la fecondç fois , que les 



1. Rcg. XXIII. 
aS. Kcvcrfus cft ergo 
«aul , defiftens perfequi 
David > U perrexit in 
-occuifum Philiftinorum : 



■ 

locum illum , Pc tram di- 

vîdentem* 

i.Hcg.XXIV. 

1- AfcenditcrgoDaYid 
inde : & habitavic in lotis 
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bfi DîêU. Livré XVHX 
^Balheùreux ne font à couvert que dansle fein 
de Dieu. Saiil , au retour de fon expédition ^^on- 
contre les Philiftins , reçut un avis certain que dc 2944 ^ 
David, avec troupe, étoif dans les déferts s/vmubi, 
d'Engaddi. Le Roi vainqueur avoit congédié $4. 
fbn armée. Mais les trois mille hommes de fa 3*»i*j 
garde , gens choiiîs fur tous les foldats d'Ifraël, 
étoient toujours auprès de lui. C'en étoit plus 
qu'il n'en falloit , pour pouffer à bout fix cens 
hommes fatigués , prefque fans armes , & 
ayant à peine de quoi vivre au milieu d'un 
peuple , qui leur fourniflbit bien plus d'ef- 

Î>ions que d'amis. Le terrain étoit diffici- 
e , plein de montagnes, & fur-tout de pro- 
fondes cavernes , où l'on pouvoit aifémenc 
loger des bataillons entiers , avec leurs ar- 
mes & leur bagage. Saiil ne trouvoit rien 
d'impoflible contre David. Il n'ignoroit pas 
qu'il auroit à franchir des rochers imprati- 
cables aux hommes , & que les chèvres fau- 
vages écoient les leuls animaux qu'on y vît 
aborder. Il fe rcfblut à tout , & il fit ré- 
soudre fon armée. Il arriva aux environs 
d'Engaddi , fans feavoir précifement dans 
quelle grotte , ou fur-quelle montagne étoic 
David. Il l'atteignit beaucoup plutôt qu'il 
n'auroit du l'cfperer -> mais par un nouveau 
miracle de la providence de Dieu, il vit fon 
ennemi, il lui parla, & il ne fut pas tenté de 
le prendre. 



1. Kcg.XXIV. 

a. Cùmque rcvcvfus ef- 
fet Saûl, poftquam perfe- 
cums eft Philittxos , nun- 
tiaverunt ci » dicentes 
Eccc David in deferto eft 
Jingaddî. 

3, Afliimens ergo Ss^Ul 



tpia militai cle&orum vi- 
i-oram ex omni IiVael , 
perrexie ad inveftigan- 
dum David & vhos ejus > 
etiam fuper abruptifliraas 
petras , qua folis ibicibtts 
peryicç fu»t. 
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David & fes gens étoient dans le fond d'ûnt* 
Année j e ces grandes cavernes dont nous avons parlé, 
du mon " J> 0 ù il s ne (brtoient guéres pendant le jour. Il 

<lc 1944* r • » ii ' j i j 

Samuel * e trouv o lt a rentrée de la caverne un parc de 
troupeaux, dont les Bergers même ne fçavoient 

0Aox. io. pas apparemment , que l'ennemi du Roi fut fî 
proche. Saiil ayant fait prendre les devans à Ion 
armée, fut preflé dans la marche d'unbefoin 
naturel, qui ^obligea d'entrer dans la grotte. 
Il n'apperçut perfonne \ mais il fut apperçu , & 
diftinâement reconnu par les gens de David, 
Le moment étoit décifif , fi le J u ^ c perfécuté 
eût voulu le faifir}& la tentation dut être gran- 
de. Le Seigneur avoit un jour révélé à David, 
qu'il lui livreroit (on ennemi fans défepfc 
qu'il le verroit dans un état où il feroit le 
maître de difpofer de fa vie. La chofe étoit 
connue de fes foldats , à qui il en avoit fait 
confidence pour relever leur courage, au mi- 
lieu de leurs traverfes. Tous lui dirent una- 
niment , que l'heure étoit venue d'exécuter 
les defleins de Dieu : que c s ctoit-Ià ce qu'on 
lui avoit annoncé. Qu'il y auroit de l'impru- 
dence , & peut-être même de l'injufticc , à 
épargner un Tyran qui ne vivoit que pour le 
malheur des gens de bien : qu'il étoit deftiné 
à être Roi, mais qu'il ne mériteroit plus de 
l'être, s'iln'aidoit pas la Providence, & s'il 
fe manquoit à lui-même , quand le Ciels'ex- 



i. Rcg.xxiV. 

4. Et venir ad caulas 
ovium , qu* fc offerebant 
vianti. Eratque ibi fpc- 
lunca, quam ingrefifus e£i 
Saiil , ut purgarct ven- 
trem : Porro David & vi- 
ri c/us intcjiore parte 

ff elmiç* latebant. 



% .Et dixerurt fervi Da- 
vid ad cum : Eccc dics.de 
qua locutus eft Dominns 
ad te : Ego tradam tibi 
initmeum tuum ; ut facias 
ei fîcut placuerit in oculis 
tuis. Suircxit ergo David» 
6c prsecidit oram cllamy- 
dis S^l ftlcntcr. 



1 
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ps -D tb'j. Livre XV III. ttt 
plïquoit fi clairement en fa faveur. David fut 
tenté & balança un moment. Mai* fa Reli- dl| An " c * 
gion, fi douceur naturelle, le refpeâ dû au dc 
caraftére (acre des Rois, prirent bientôt le Samuel* 
deflus. Il feleval'épée à la main , il s'appro- $4. 
cha deSaul, qui avoit jette à quelques pas Saiu 10 
de lui fon manteau Royal, il en "coupa le 
bord fans être apperçil , & il revint fur le 
champ rejoindre fa troupe. 11 ne l'avoit pas 
atteinte, qu'il fe reprochoit déjà fon a&ion , 
& qu'il s'en repentoit dans fon cœur, com- 
me d'une entreprife criminelle. Vous vous 
étonnez, dit - il à fes amis en les abordant 9 
que je ne revienne pas à vous , teint du fan g 
de Saiil ; & moi je ne puis me pardonner S'a- 
voir ofé feulement couper le bord de fom 
rnanteau. Mepréfervele Ciel, de fuivre vos 
confeils, & de rien .attenter fur la perfbnne 
facréc de mon Seigneur & de mon Roi. Avez- 
vous oublié qu'il cft l'oinâ du Seigneur -, 8c 
fi vous l'oubliez , me convient-il à moi de ne 
m'en pasfouvenir ? Je veux que Dieu ait des 
defleins fur David -, mais eft-ce par le facri- 
lege, & le parricide, que les defleins de 
Dieu s'exécutent ? Encore une fois , j'en jure 
par le Seigneur , je ne porterai jamais lamaiit 
fur le Roi mon maître , & jl'oinét de mont 
Preu. 

Les amis de David n'avorent pas un cœuf 
comme le lîen, 8c ne fe piquoient pas d'une 
probité fi fcrupuleufe. Ils furent fur le point 



1. Rcg XXIV. 

è. Poft h*c percufïït cor 
fuum Davjd.eo quôd ab- 
fcitlifltt oram chlamydis 

Saiil. 

7. Dixitque ad vîros 
fttos : Propums fit mihi 



Dominus, ne faciam hanc 
rcm domino ineo, Chnfto 
Domini, ut mite im ma* 
num mcam in cum , qui* 
Chriftus Domini cft. 

8. E-t confrérie David 
viros fuos fermonibus , 

' r t \ • • » 

T aj • 
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* "7 de lui défbbéir pour la première fois. Sort é&&' 
Anncc tor j t é toute refpeâée qu'elle étoit, fuffit à 

du mon- • A ' , r • « /- • i 

de 2944. p clne ?our lesrctenir, &ce fut un miracle , 
Samuel" qucDavid.pût 'dérober le Roi à une vengeai*- 
34. ce qu'ils s'obftinoient à croire légitime. Saiïl 
Îaul 10. avoit évité le péril fans le connoître. Il fortic 
tranquillement de la grotte, il fe remit en 
marche , accompagné de fa garde, & il con- 
tinua à pourfuivre la mort d'un ennemi , qui 
veaoit de lui fauver la vie. Ce fut alors que 
David , qui dans un premier mouvement ^ 
avoit coupé le manteau dulVoi, & qui auffi- 
tôt après s'en étoit repenti , commença à pé- 
nétrer ledeflein de Dieu , & l'ufage qu'il pou- 
voir faire du morceau qui lui étoit refté. 
Il ne fongeaplus qu'il avoit à faire à un en- 
nemi irréconciliable , & qu'il âlloit s'expofer 
à toute (a fureur. Il ne , compta pas même fur 
le fecours de fes gens. Il elpera qu'il gagne- 
roit Saul, & il y réuflït, IJ laiflà le Roi s'é- 
loigner de quelques pas, à portée cependant 
de s'en faire entendre, & étant forti de la 
caverne , il fe « mit à crier plufieurs fois 
après Saul , Prince , Prince , mon Seigneur & 
mon Roi. Saul, àcepri, tourna la téte, & 
dans le moment David fe pxoftcrna profon- 
dément, pour lui témoigner fon refped. Puis 
s'étant relevé, il lui parla de la forte : Prin- 
ce , c'eft David qui vous appelle , & qui prend 
la liberté de vous porter fes plaintes. Pour- 



Si non permifit cos > ut 
confurgerent in Saûl$Por- 
ro Saiil exurgens de fpe 
lunca , pergebat ccepto 
Stïdcre. 

1. Rcg. XXTV. 
p.Surrexic autem & Da- 
vid poft enm : Et egreflus 



tergum Saul ,diccns:Do* 
mine mi Kcx.Et rcfpexic 
Saul poftfc : de inclinans 
fe David promis in ter- 
ram , adoravit. 

10. Dixitque ad Saûl : 
Quatre audis vcvba Komt- 
num loquentium , David 



4c fpciunça>cUmaYitpoft <juxricnulû adversù» te? 
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- • ijfftoi écoutez-vous les calomnies, dont on s'ef- 
force de me noircir" auprès de vous ? ° n V0U5 a u A mot- 
dit de toutes parts : David eft votre ennemi , d £ 
il ne cherche que l'occafîon de vous détrôner Samuel* 
& de vous perdre. Jugez-en, Seigneur, &$ 4 . 
connoiflez-moi par mes aftions. Vous fortez Saul i *, 
d'une caverne , où Dieu vous avoit mis à ma 
diferétion. J'avois votre vie entre les nuins , 
&fi je Pavois voulu,vous ne vivriez plus.Vousf 
cherchez à me faire périr, & la penfée m*eft 
venue de vous prévenir. On- auroit peut-être 
regardé mon aftion, comme une défenfe né- 
ceiiàire & permife, mais j'en ai auguré autre- 
ment. Je me fuis dit à moi-même : Saul me 
perfécutc & veut ma mort : Mais Saul eft mon 
Roi & l'oin& du Seigneur. Je ne porterai 
point fur lui une main facrilefe & parricide. 
Ne m'en croyez pas fur ma parole. Crpycz-en 
vos yeux, ô mon Roi , & mon pere ! Car vous 
êtes pour moi l'un & l'autre j & rapportez 
vous-en au témoignage que je vais produire. 
Reconnoiflez-vous ce bord de vôtre manteau ? 
N'eft-il pas de celui avec lequel vous êtes en- 
• tré dans la caverne ? M'étoit-il plus difficile! 
de vous enfoncer un poignard dans le fein , 
que de couper l'extrémité de votre cafaque ? 
Je ne l'ai pas fait , & je me fçais bon gré 

or a m chlamvdis eux in 

p 

manu mca:Quohiam cùm 
praefeinderem fummitâ- 
cem chlamydis tus, siolui 
exccndeie manum meam 
in te. Animadvçrte , & 
vide , quoniam non eft in 
manu mea malum>neque 
iniquieas, ncquepcccavi 
in te :Tu autem infuliaris 
anima; me*, ut auferas 
eara. 



i. Reg.XXlV. 



X i . Ecce hodic viderurit 
oculi tui, quod tradiderit 
te Dominus in manu mea 
in fpelunca ; Et cogkavi 
ne occidcrcm te » fed pc- 
percit tibi oçulus meus. 
Dixi cnimîNon extendam 
manum meam in" Domi- 
juimmeum iquiaChriftus 
pomini eft. 

ï 2. Quin potius , pater 
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fet4.. Histoire du P'itfritf- 
d'avoir 'vaincu ma paillon dans une épreuves 
du mot fi f^ Iicate - A vouez- donc , que je n'ai pas de 
dc294 4 "^ a ^ ne ^. ans * e cœur 5.q ue je fuis incapable 
Samuel d'une violence j que je ne fuis point un infi- 
34.. déle & un traître -, que je n'en veuxjiià va* 
Saux, 10, tre couronne , nia votre vie. Pourquoi en 
voulez-vous toujours à la mienne ? De quel 
crime fuis-je coupable envers vous , pour me 
réduire à ne pouvoir être en fureté dans les 
pKis obfcures retraites ? Que le Seigneur no- 
tre Dieu , foit Juge entre vous & moi. C'eft à 
lui que je remets ma caufe, & c'eft de lui 3 fi 
vous ne ceflèz de me haïr, que j'attens ma ven- 
geance. Craignez ce Juge févere, mais ne crai- 
gnez rien de David. Jamais tes mains n'at- 
tenteront rien fur votre perfonne facrée. Vous 
fçavez -le proverbe ancien dans Ifraël. Ceft 
du cœur & de la main de l'impie , que par- 
tent les aftions d'impiété. Pour moi je veux 
vivre innocent , & Ton ne me verra point 
fouillé du fang de mon Roi, Après tout , puit 
fant Monarque d'Ifraël , à qui s'attache votre 
haine , & la fureur de votre perfécution ? A4, 
plus foible de vos j fujets } à un homme de 
xien, que vous avez fait ce qu'il eft 5 & que 
vous pouvez, à votre gré, faire rentrer dans 
la poufliére d'où votre main l'a riré. Encore 
une fois, le Seigneur fera notre Juge, il déci- 
dera entre Vous & moi. Il pénétre le fond des 

1. Hcg. XXIV. j ij. Quem perfcqueiis» 
13. Judicet Dominus in- Rtfx Ifraël t Que m perfe- 
ter me & te, & ulcifeatur queris ? Cane m mortuuni 
me Dominus ex tc:manus perfequeiis , & pulicem 
autem mca non fit in te. unum, 



14. Sicut & in prover- 
Ho antiquo dicitur : Ab 
impiis egredietur impic- 



16. Sit Dominus juder» 
& judicet inter me & te : 
Et videat & judicet cau- 



tas : Manus ergo mea non fam meam , & eruat laç 
fi c *n te. jde majQu tua. 

» ' a 
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ffoeUYs j je le prie de juger ma caufe , je lui ■■■ H 
abandonne mes intérêts , & je compte fur fa Année 
ptoteâion , pour me fouftraire à la violence j* 
de votre pourfuite. Samuel * 

Saiil écouta le difeours de David avec ce ; r „ 
trouble inquiet quefeaufent dans un cœurja- Sauli<S 
loux, d'un côté la.paflion qui le poflede, & 
île l'autre un refte de juftice, dont il n'a pil 
encore entièrement fe défaire* Après quelques 
combats , la nature &la juftice l'emportèrent. 
Eft-ce vous que j'entends , mon fils , répondit 
Saiil ? Eft-ce la voix de David qui frappe mes 
oreilles ? Il n'en put dire davantage : il jetta 
un grand foupir , & les larmes lui coulèrent 
des yeux. Il fe remit un peu, & il continua 
de la forte. A quel aveu me réduifez-vous , 
trop généreux ennemi ? Vous me forcez de 
convenir de mon injuftice, & de reconnoîtr*' 
votre innocence. Oui , vous êtes plus jufte 
que moi , ou plutôt je fuis le feul coupable. 
Vous ne m'avez fait que du bien , & je n'ai 
payé vos fervices que par ma haine. Le Sei- 
gneur m'avoit mis en votre pouvoir , & vous 
m'avez épargné. Que cette adion efthéroï-' ' 
que., & qu'elle couronne bien toutes celles 
qui vous diftinguent depuis votre enfance l 
Quel autre que David eût trouvé Ion perfécu- 
teur en pareille conjon&ure , & lui eût permis 



I. Reg.XXlV. ' 

17. Cùm aucem corn 
plcfTet David loquens fer 
mones "hujufcemodi ad 
Saiil , dixit Saùl : Num- 
quid vox haec tua eft, filî 
mi Davià?Bt levavic Saii: 
vocem fuam& flevit. 

18. Dixitque ad David : 
Juftior tu es quàm ego : 

Tu enim tribuifti mihi 

- . 



bona > E^o reddidi tibi 
mal a, 

1?. Et tu indicafti hodic 
qua* fcccri> mihi bona s 
Quomodo cradideric me 
Do minus ih manu m tuam » 
& non occideris met 

20. Quis enim > cùm in~ 
vénerie inimicum fuum v 
dimittet cum in via bona ? 
Scd Domtnus reddafc tibi 



Digitized by Google 



CfrsrcrïRE D>9 Pfifjpt * 
d'échapper. Ceft à Dieu de récompenfer tltl^i 
Année vertu g purei QtfH falTe pour vous , je Ver* 

tlu mon» • - /• • • 

3» ImVL conjure , ce que vous avez fait pour moi au- 
Samuel jourd nui. Qu il vous preierve des pièges dC 
34. vos ennemis 5 & qu'il fafle retomber fur eux * 
&4ul 10. les coups qu'ils vous préparent. Il fera plu * 
encore^ je le fçais x & j'y confens. La Couronne 
que je porte, il vous la deftine - y il vous fera 
;afleoir fur mon Trône v & certainement , 
vpus régnerez un jour en Ifraël. Jurez-moi 
feulement au nom de votre Dieu , que vous 
ne détruirez point ma famille après moi , que 
la punition de mes injuftices ne tomber* 
point fur mes defeendans , & que vous n'ef- 
facerez point mon nom de la maifon de moa 

P ere « 

David étoit de lui-même allez porté à ne fe 
pas venger , & après avoir ménagé le fiing di* 
pere , il n'étoit pas d'humeur à en aller pour- 
suivre les refles dans les veines de fes enfans* 
Il jura volontiers tout ce qu'on, exigeroit de 
lui , & fur cette aflurance , le Roi retourna 
tranquillement dans fon Palais. Mais David > 
u'avoit apperçu dans fa modération , qu'un, 
mouvement paflager de juftice , arraché avec 
cftbrt par la fingularité des circonftances. Il 
ne voyoit dans Ion cœur , à la place de ces 
grands motifs y qui ramènent au devoir les 
amesgénéreufes , qu'une crainte toute humaL 
ne , & des vues inureffées. On ne lui avoiç 

no,nc deleas femen meum 
poft me , ncque au fer as 
nomen meum de domo pa^; 
tris mci. 

ij. Ec Juravic David 
Sanli. Abiic ergo Saûl in 
domum fuam : Ec David » 



viciflîtudincm hanc , pro 
co quod hodiç operacus C$ 
in me. 

1. Rcg. XXIV. 
ai. Ec nunc quia fcio 
rjuod ccrcidlmè regnatu- 
rus fis > & h|bicurus in 



jnanu cua Rcgnum Ifraël. 
az, Jura mihi in Dtmi- 



& viri cjus afccndcmnt a4 
cutiora loçj\* 



dby 



»ï Dr**. Lïvke XVïfr. 5«?' 

ffôtlè ni de retourner à la Cour , & d'y répren- 
dre la place qui lui étoit due , ni de fe remet- ^ n ^- 
Cre à la tête des armées. Une réconciliation ^ t94 ^. 
fi froide & fi mefurée lui devine juftement samuei/ 
fufpefte , 8c s'il la crut fincerc pour le mo- 35. 
itient , il jugea bien qu'elle ne feroit pas du- Saui. *K 
rable. Ge fut pour lui une néceflîté de Vivre 
encore , comme il faifoit depuis plufîeurs an- 
nées , en fugitif & en vagabond , qui n'a nf 
demeure fixe, ni retraite aflurée. Toute la ter- 
re de Judà fa patrie , lui derenoit infidèle. 
Les rochers & les montagnes , où les betes 
fnuvages étoient à couvert , n'étoient pas un ; 
îifyle aflez réculé , pour un homme déjà revê- 
tu du caraâére du Roi. Il s'éloigna de plus ea 
>lus -, & il conduifît fa troupe jufques dans 
les déferts dfcPharan , fitués entre les montage 
nés de Juda & celles de Sinaï. 

Pour comble de difgrace , le peuple d'Ifraeîf 
fit en ce tems-là^ une perte irréparable , dont 
le cœur de David fut fenfîblement blefle. Sa- 
muel mourut à Ramatha fa patrie , où îil s*é- 
toit retiré , loin du tumulte de la Cour , & de 
Pembarras des- affaires , depuis que Saiil avoic 
étérejetté de Dieu, & que lui-même il avoit 
été envoyé pour facrer Roi d'Ifraël le jeune 
fils d'Ifaï. L'on&ion Royale n'étoit pas la feu- 
le obligation , que David etit à ce grand hom- 
me. Il Tavoit retiré chez lui avec une amitié 
plus que paternelle , & fans craindre les fui- 
tes de l'indignation du Roi , lorfqu*il fuyoit le 
Prince jaloux* David depuis cetems le regar- 
doit comme fon pere. Il le dédoramageoit par 

ï.Rcg.XXV. runt cum in domo fuaiit 

1. Mortuus eft autem Ramatha. Confurgenfque 
^amuéT y & congregatus Davîd,defcendicin dcfer~ 
$& univerfus Ifracl >• & cum Pharaiw » 
^ Unxcrunt cum.&fepçUc- 
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, fon attachement , des chagrins qui lui aVoiénfc 
ëu mon- cau ^ ^garemens <*e Saiil , & des mépris d'u~ 
de 2945] nc nat / on ingrate , qui aptes l'avoir eu pour 
2946. Prophète, pour condu&eur & pour Juge , l'a-* 
a$>47. voit indignement dépofledé du gouvernement 
Saul 11. <je fErat. Le Peuple d'Ifrael qui commençoi* 
* a,1 J* à l'oublier, fentit à fa mort tout ce qu'il val- 
loit. On fe rappella le miracle de fa naiflàn- 
ce 5 les vertus de fa jeunefle, fa confecration 
au fer vice des Autels dès fes premières années, 
fes travaux infatigables dans l'adminiftratioa 
de la République , durant vingt ans , fon inté- 
grité dans les Jugcmens , (on zélé pour le 
maintien de la Religion , & pour la reforma- 
tion des abus , le. prodigieux pouvoir de fon 
interceffion & de fes prières , la vérité cons- 
tante de fes Prophéties, fon infléxible droitu- 
re dans les ocçafîons les plus hazardeufes, 8c 
fa fermeté en préfence des Rois , quand il leur 
portoit la parole de Dieu. On le pleura com- 
me le digne fuccefleur de Moyfe, dont il eut' 
le caraftére & les vertus. Tout le peuple s'af- 
fembla pour fes funérailles , & il fut enterré à 
Ramatha , lieu de fon origine , avec la célé- 
brité que demandaient fa fixnteté confbmmée, 
& les grands fervices qu'il ne cefla jamais de 
rendre à £1 Nation , jufqu'aux derniers mo* 
mens défi vie. 

David apprit la nouvelle de ce trifte événe- 
ment dans fon défert de Pharan , & donna à 
la mémoire de fon bienfaiteur des larmes lin- 
ceres. Mais au défaut d'un homme vertueux , 
dont la fageffe , les confeils & le crédit > pou- 
voient lui être d'un grand fecours , quand il 
feroit parvenu à l'élévation qui lui étoit deftî-» 

i.Reg.XXVIII. lotiuiis Ifraël, & fcpelie* ' 
5. # Samucl autem mor- runt eu m in Ramatha, uc-f - 
tnuf cft , planxitcjuc cum.be fua 
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fei D îeu. tïv** XVIII. iijj 

ftïe , il compta fur le Seigneur fon Dieu , cjui 
, lui donnoit tous les jours des preuves cela- ^ nn ^ c 
tantes de fa proteûion. Il en reflcntit les cf- j|| ™ on * 
fets dans fa nouvelle folitude,où il demeura »« 4 X* 
près de trois ans , fans être pourfuivi par Saiil , 2947. 
qui d'abord adouci par la patience de fon ad- Saui, txi 
verfaire, fefit enfuitc un devoir de l'oublier } 
ni fans manquer de tien pour fa fubfiftancc 
& celle de les gens. Les habitans des terres 
voifïnes, charmés du bon ordre & de la dit 
cipline de fa troupe , leur fourniflbient abon- 
damment toutes les chofes neceflàires à la vie. 
Une feule avanture dont fon extrême atten- 
tion à ne mécontenter perfonne, auroit dû, 
ce femble , le garantir, penfa lui coûta cher, 
& faillit à imprimer une tache honteufe à fott 
innocence. 

. Allez proche du quartier où David s'étoit 
retiré , le trouvait un homme puiflammenc 
riche, nommé Nabal, de la race de Caleb, 
originaire du défert de Maon, dont les biens 
ctoient litués fui la montagne de Carmel dans 
la Tribu de Juda , au midi de la Terre-Pro- 
mife , fort éloignée d'une autre montagne 
du même nom , placée au Nord dans la Tri- 
bu de Zabulon, célèbre dans la fuite par les 
miracles du Prophète Elie. Les richefles de 
Nabal confîftoient en vignes & en bleds, 
mais fur-tout en pâturages > où il nourriiloic 
jufqu'à mille chèvres & trois mille moutons. 

x. Rcg. XXV. J j. Nomcnautcm viriil- 
1. Eratautcm vit* quif-'lius cratNabahEt nomen 
piamiïi folicudinc Maun , uxoris cjus Àbigail. Erat* 
& poflefiio cjus in Ca»mc-.;que mulier illa prudentif- 
.lo , & hoino ilic magnusjfima &fpeciofa:Porrô YÎr 

• • « _ : __• j _ o. „ /y. ... c . 



nmiis : Erantquc ci uves 
tria millia & mille cnprse: 
Et acciclic ut tonderetur 
grex ejus in C 41 m do. 



cjus duius & pciïlmus , Se 
malitiofus ; crac auccm de 
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^3<* Histoire -OU 1**Wtb 
Ses grands biens n'étoient rien , en comparât-*. 
Annce ^ ^ tr £f or q U >jj poflêdoit dans la chafte 

^^j"Abigaïl fon époufe^ la femme de fa Tribu, 

2946. ' la plus accomplie, Nabal , pour le malheur 

2947. çTAbigaïl, n'étoit p$s digne d'elle ,& jamais 
Saul ii» alliance ne fut plus mal aflbrtie. La femme 
tteïh écoic belle, attentive , prudence, ménagère* 

d'une grande douceur, & d'une extrême vigi- 
lance. Le mari , au contraire, étoit un homme 
débauché , violent , capricieux , emporté , 
méprifant,, à qui il n'étoit permis de dire 
une parole , qu'aufïî-tôt il ne fût en colère 5 
cju'un bon confeil irritoit toujours , & condui- 
foit infailliblement au plus mauvais parti -, un 
homme, en un mot , dont une femme vertu eu*, 
fe avoit toûjours , ou les excès à ftpporter oitj 
les écarts à redrefler, ou les extravagances à 
/diflimuler : homme d'ailleurs fans religion , & 
*uffi mauvais Ifraëlitc , que fon époufe étoic 
régulière & fervente. 

Depuis que David étoit vcrilîn de cette fa- 
mille , la bénédidion du Ciel s'y étoit atta- 
chée. Les troupeaux de Nabal étoient en affu- 
*ance fous la garde des fïx cens hommes de fa 
troupe, qui par l'ordre exprès de leur chef, 
quoique dépourvus de toutes fortes de biens , 
errans dans les (bJitudes , 6c dans les défèrts , 
manquans quelquefois du néceflàire, & en état 
de fe pourvoir par la force , fe faifoient une 
loi , non-feulement de ne jamais faire de vio- 
lence , mais de n'ufer des armes qu*ils por* 
toient , que pour écarter de leurs voifins la 
vexation & l'injuftice. David par cette fage 
conduite , que lui infpiroient fa religion & la 
t>onté de fbn coeur, fe procuroit le folide avan- 
tage de fe faire des amis , & de trouver dans la 
bonne volonté des habitans du pays , ce qu'on 
Remporte jamais sûrement , Se, long-tons par 
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b*B Du y. Livr e XVITL t*f 

jour qu'il manquoit p 
<ie vivres, il apprit dans Ton défère , que Na- Annéc 
-bal faifoit tondre fes mourons fur le Carmel ; j u mon * 
il jugea que ce tems de ré;ouiflân*e& de ÎL*/ 4Î ' 
«te pour les familles opulentes, étoit fort pro- t 9 \ 7 \ 
pre a obtenir de fon riche voifîn , qui lui avoir Saul in 
d eflcouellcs obligations , les fecours dont il 
avoit befoin. 

Il fe rcfohit de faire à Nabaltme honorable 
dépuration de dix dè fes compagnons, qu'il 
choifit entre les plus fages, & à qui il donna 
ordre de garder toutes les mefures de modé- 
ration & de douceur, qui convenoient h leur 
état. Allez fur le Carmel', leur dit-il , rendez* 
vous chez Nabal , & faites-lui , de ma part , 
toutes fortes d'honnçtetcz. Vous lui direz, eu 
mon nom : Que le Seigneur vous donne fà 
paix , à vous & à tous mes frères ! Que la 
paix de Dieu filît fur votre maifon , fur vos 
biens, fur votre famille , & fur tout ce qui 
vous appartient ! J'ai appris que vos Bergers , . 
qui ont été avec nous dans le défert , tondent 
maintenant vos brebis fur le Carmel. Vous 
fçavez que notre voifinage , bien loin de leur 
ccre à charge, ce qu'on auroit pu craindre de 
gens de guerre , comme nous , a été au con- 
traire, avantageux à vos troupeaux. Nous ki> 
Rvons confervez, comme s'ils enflent été à 



*. Reg. XXV. 
4'Cùm ergo au ditie t Da- 
*id in defeico quod code • 
retNabal gregem fuum. 

5 .Mi fît deeem juvenes, 
& dîxic eis : Afcendicc in 
.Carmçlum, & veniecis ad 
KabaK & falutabiws ciim 
ex nomme meo pacifier. 

Bc dicctisîSitfratri- 
jbwj ïùek U ubi pa.ic, & 



domuî tua; pax , & cmuuk. 
bus quscumque habcs, fît 
pax. 

7. Audivi quôd coudè- 
rent paftores tui,qui erant 
nabi feu m îndefercoinum- 
quam eis molcfti fuimus , 
nec aiiqu-âdo defuic quid- 
quam eis de grege , om- 
ni cempore quo fnerunC 

ttobifçwmînCajrmeJ* 
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nous 9 nous avons veillé contre les fiirprifes 7 } 
Année nous avons repoufîe la violence, & tandis que 

de 294" vos P a ^ eurs ont conduit leurs bêtes dans nos 

2946. 5 *contr4*s, ils n'en ont perdu aucune. Deman- 

2947. dez à vos gens fi nous en difons trop, & je 
Saulii, fuis sûr qu'ils vous rendront témoignage de 
***î - nos attentions & de notre zélé. Lescnofes 

étant ainfî, vous êtes trop généreux pour ne 
vous pas piquer de quelque reconnoiflànce , 
envers des homfnes perfecutez , qui vous ont 
fervi fans intérêt , & qu'un befoin preflant 
oblige de recourir à vous. Ayez égard à leurs 
demandes s la conjonâure où ils les font leur 
en annonce le fuccès. Nous fommes aifez à 
contenter. Donnez à vosferviteurs , & à Da- 
vid votre fils , ce que vous trouverez (bus vo- 
tre main , dans ce jour d'abondance. Nous con- 
tinuerons de vous être utiles , & nous ferons 
pour vous , par devoir , ce que nous avons fait 
jufqu'icipar gencrofïté. 

Les dix Députez partirent chargez de ces 
inftru&ions ; ils arrivèrent chez Nabal , ils lui 
firent leur compliment avec cette franchife mi- 
litaire , qui plaît aflèz aux honnêtes gens , & 
ils attendirent dans le fîlence,la rçponfe qu'on 
leur préparoit. Elle fut digne de Nabal : du- 
re, mjurieufe & brutale. Quel eft ceDavid 
dont vous me parlez , dit - iî infolcmraent , 
& qu'eft-ce que le fils d'Ifaï ? Nous ne voyons 
% 3Utre chofe aujourd*ui, que de mauvais fer- 



r. Rcg. XXV. 
8.Interroga pucros tuos> 
& nulle abunt tibi- Nuuc 
ergo inveniant pucri tui 
gratiam in oculis cuis ilu 
die enim honavenimus , 
quodeumque invenerit 
manus tua , da fervis tuU 
#61*0 tua David» 



9. Cùmque veniflent 
pueii David , locutt func 
nd Nabal omnia verba 
haec ex no mme David : & 
fîlucrunc. 

10. Rcfpcmdcn* jtutem 
Nabal pueris Davit, aie : 
Qiiis eft uavid ? "Etquis 
cftfiliuslfai ? HpMc in- 

viteurs 
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* « Dieu t nr rb X-Vri I. %%% 
Vîtèurs qui fuyent devant leurs maîtres. Tel ■ 
eft celui qui vous envoyé, & tous ceux qui le ^' ^ c 
fuivent, S'imagine-t'il, que je prendrai -«a" 294^ 
provifîons que j'ai préparées à ceux qui ton- 29+6. 
dent mes moutons? Que j'ôterai le pain & l'eau 2^7. 
à mes propres domeftiques pour les donner à Saul ir % 
<ies fugitifs que je ne connois point ? Voilà - 
toute la réponfe que f ai à vous faire : vous 
pouvez la porter à votre maître. 

Ce fut beaucoup pour des foldats, de l'a- 
voir écoutée patiemment, & de ne s'être pas 
fait d'abord jufticed'un procédé fi brutal,mais 
ils a voient des ordres précis , & ils fçurent fe 
modérer. Ils reprirent Je chemin du defèrt.Ils 
rapportèrent fidèlement à David le fuccès de 
leur commiffion, la manière dont ils avoient 
parlé , & ce quon avoit eu la hardiefle de 
leur répondre. 

David avoit l'on&ion & le caraélere de 
Roi, Il s'en fou vint alors un peu trop. Il fei*- 
tit la différence qu'il y avoit entre Saiil &Nar 
bal. Ils'étoitcru obligé de fou ffrir d'un Prin- 
-cà , que le Seigneur avoit fait fon maître, mai* , 
il fut vivement piqûé des outrages d'un hom- 
me , qui devoit être fon fujet. Qu'on prenne 
les armes, dit-il à fa troupe, dans le pre- 
mier moment de fon indignation; que cha- 
cun de vous , l'épée à la main , fc prépare à 
me venger d'un ingrat , qui ne mérite pas de 
vivre. A 1-inftant tous s'armèrent , & David 



cvevcrunt fervi > qui fu- 
giunc Dominos fuôs. 
1. Rcg. XXV. 
il. Tollaro ergo panes 
meos , & aquas mcas >Ôc 
carnes pecovum quacoc- 
cidi tonforibus meis , & 
dabo viris quos nefeio un- 



iz.Hcgreflî funticaque 
pucri David per vîarrj 
luàm,& reverfi vencrnnt, 
& nuntiaverunt ciomni? 
verba qua? dixerat* 

13 . Tu ne ait t>avi d pire- 
ris fiiis : Accingatur unu£» 
quifquc gladio fuo-Et a<r« 
dc fint ? çinfti Cm finguli gtadif* 

i\r. Ait tom ir, ' y 



« 
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2 34 Hl8¥6ïKt bb Pn&ïl* 
lui-même ne (bngea pasaflez , que fon droit 
Année ^ ç f a j re j u fti CC) étant encore lie & fecret ;il 

de ^ olt tourner contre fes frères un épée , qu'il 
194.6. n'avoit jufques- là employée que contre lcscn- 
2947. nemisde l'Etat. 11 fe mit à la tête de quatre 
Saul 1 1. cens de fes braves , & il donna ordre aux deux 
cens autres , de demeurer à la garde du baga- 
ge- Ce fera donc en vain , difoit-il dans fa mar- 
che 3 que j'ai confervé dans notre defert tous 
les biens de cet infolent ? Ils étoient en mon 
pouvoir , mon befoin m'autorifoir , j'étois armé 
Se le plus fort : je n'ai fait fervir mes forces & 
mes armes , qu'à défendre fes troupeaux , dont 
il n'a pas péri une feule bête depuis que nous 
y veillons ; &pour toute reconnoillànceje re- 
çois des malédi&ions & des injures. Le malheu* 
reux portera la peine de fon ingratitude. Je 
veux être traité de Dieu , avec la dernière fe- 
verité, fi demain matin je laifle en vie dans la 
inaifon de Nabal, ni hommes , ni enfans qui 
jayent atteint l'âge de diferétion. 

David s'emportoit avec excès s mais le Sei- 
gneur qui avojt pitié de fa foibleflè , lui pré- 
paroit de quoi l'adoucir. Un domeftique de 
ISfabal vint dire avec effroi à Abigaïl : Voilà 
flue David a envoyé un détachement de fes 



Aïs % accinôufque cft & 
iDavid.enfe fuo , & fecuti 
funt David qnafi quaùrm 
genti viri: Porrô ducenti 
rem nn fer nui; ad farcinas. 
1. Rcg. XXV. 



2î.Ha?c faciat dcus ini- 
micis David , & haec ad- 
dac , G reliquero de om- 
nibus qnx ad ipfunvperti- 
ncntufque manc , min- 
genrem ad parietem. 



non perht quidquam de 
cun#is qux ad cum pert i. 
nebant : ik reddidû mihi 

pulum pro boao. 



2i. Et ait David : verèj i4.Abigail autem uxorï 
j" ruftrà fervavi omnia quar Nabal nuntiavit unis de 
hujus erantin deferto , &[ pu cris fuis die eus : Ecce 

David mifit nnntios de 
deferto, ut benedicerent 
Domino noftro; & QYCrf}* 
tUfçftÇv*, 
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6* Dut». Lïvkb XV HI. i$f 

^f&ns, faire des complimens à notre maître, mm — » 
^ui les a reçus de la manière du monde la * nncc 
plusoffenfante. Certe troupe neméritoit pas d " 
tin traitemenr fi incivil. Ce font des bonnes 2Î?4 $. 
gens , pleins de probité & de courage. Jamais 2947. 
dans le défert, où ils demeurent cachez, ils Saul tu 
ne nous ont fait le moindre tort. Nous vivions 
en paix avec eux : nous menions paître nos 
troupeaux au milieu de la bande -, nous n'a- 
Vons pas perdu un fcul mouton -, & comme 
irtls avoient été gagez pour nous défendre, 
ils avoient foin d'écarter de nous les enne- 
mis & les voleurs. Le jour & la nuit, ils nous 
fervoient de garde. Quoique nous ayons été 
long - tems dans ce canton , & qu'ils ayentj 
quelquefois paru dans le belbin, ils n'ont ja- 
*mis rien exigé pour les fervices qu'ils h'onc 
ce/Té de nous rendre. Penfez-y ferieufement 
Se voyez ce que vous avez à faire. Car il n'eft 
paspoflïble que des braves gens ne fereflen- 
tent d'un pareil affront. Vous pouvez compter, 
&le bruit s'en répend déjà , que votre perte 
cft a(Turée. Vous aurez bientôt David fur le» 
bras , avec tout fon monde. Votre mari , vous , 
Vosenfans, vous y périrez tous , nous ne fe- 
rons pas épargnes, & votre maifon fera dé- 
truite. Il n'eft pas queftion d'attendre votre 
liiari & de le confulter. Vous le connoiflex 
jfnieux qu'un autre , & on peut le dire faus 



i.Rcg.XXV. 
ij.Homines ifti,& boni 
faùs tueront nobis> & non 
,molcftî : Nccqaidquam 
■ ©liquando periit omni té- 
§>orc, quo fui mus conver- 
tit! cum cis in deferco. 
16. Pio muro erant no- 



bus pavimus apud cas 
greges. 

17. Quamobrcm confî- 
dera, & recogica quid fa,- 
ciasi Quoniara complet* 
cft malitia advcrsùm vi- 
tum tuum , & advcrsùm 
domum tuara : & ipfe eft 



t>iç tam innoâcquàm in filiusBelial , itautnem* 
> ogujibws 4içb»s qui- Jjpoffit ci loqui. 

jrij 
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l^g HISTOIRE D'J PirjPlB 
i Annie V0US 0 ^' an ^ er : ^' e ^ Un m * ^ e BeJifll , \lH 

. ^ u m ^ n . furieux un emporté qui n'entend pas railbn , 8c 

de 2945. * 9 U * ^ n * c ^ P as P erm * x s <* e parkr»- . 
294^ Je reconnois Nabal à ce nouveau trait , rc- 
2 947- prit Abigaïl en gémilfint , & c'eft un miracle 
Saulii. q Ue nous n s ay 0ns p as encore fuccombé fous 

*** ^ le grand nombre des mauvaifes affaires qu'il 
nous attire .tous les jours, Ceft le Seigneur 
qui nous a garantis , ne ceflbns point d'efperer 
en lui, & faifons ce qui dépend de nous. Abi- 
gaîl n'ignoroit pas ce qu'étoit David , ni ce 
qu'il devoit être. La réprobation de Saiil étoit 
publiques le brûit de la confecration defon 
Succeifeurpar Samuel cojnmençoic à fe répan- 
dre -> & quoique David ne fe déclarât pas, fes 
aftions & la protedion du Ciel ne laiffoiçnc 
de doute fur fa grandeur future que dans l'eC- 
prit incrédule d'un petit nombre de mauvais 
Citoyens. L'époufc de Nabal prit fur le champ 
fa réfolution. Qu'on me prépare, ordonna* t'el- 
le , deux cens pains , deux grands vafes de vin, 
cinq moutons tout cuits , cinq mefures de fari- 
ne d'orge , cent paquets de raifîns fecs , & deux 
censde figues fauvages. Qu'on en charge plu- 
lieurs ânes. Vous autres , dit-elle à fes gens , 
conduifez ces provifions devant moi , je vous 
fuivrai de près, & j'irai moi-même les préfea- 
ter. v 

Tout fut exécuté félon les ordres d*Ab|- 
gaïL Elle monta fur un âne , & elle alla le plus 

S 1. Rcg. XXV. I i^.Dixitque pucris fuis: 
i9.Feftin.wit igicur Abi-! Praecedite me: Eccc ego* 
gaïl, & tulit ducentos pa-j poft tergum fcquar vos • 
nés, & duosutres vini , &' ; Vivo autem fuoNabal non 



quinque nrictcs codos , 
qutrtque fat a polenta? y & 
ccntumligaturasuva? p*f- 
f*,8cdncét3s mafias carl- 



in die a v ir. 

îo.eùm ergo afeendiffee 
afinum,& defeenderet ad 
radiecs montis , David &. 



cacû ScpofuitfupcrafiiKwJviri ejus defceadebajitiû 



uigitized 



by Google 



t> e* Drtrj. Livre 'X Vît I. ijf 



Vite qu'elle put à rencontre de D aVidjqu'elle 
fçavoit être déjà en chemin. Elle avoit la mon- ^ 



tagne a defeendre, & David de fon côté en de- ^ 
voie defeendre une autre dans (on défert , pour 2946. 
monter enfâte fur le Carmel. Ce fut dans la 1947. 
vâllce qui féparoit les hauteurs , que les deux $aul **• 
troupes fe rencontrèrent. Au moment qu y Abi- ll * *i» 
gaïl apperçut David, elle prit feule les devans : 
elle descendit de fa monture , elle fe profterna 
la face contre terre, eliefe tint profondément 
humiliée en fapréfence , & toujours à tes pieds 
elle lui dit de Pair le plus touché: Que l'ini- 
quité de l'homme dont vous courez vous venr 
ger , Seigneur , retombe fur celle que vous vo- 
yez à v*>s genoux. Seulement arrêtez- vous 
quelques momens , fouffrez que votre fcrvatr- 
te ait la liberté de vous parler , & pour toute 
grâce , ne lui refufez pas de l'entendre. 

Ce début d'une f-mme éplorée , toucha Da- 
vid* H fentit qu'il alloit fe rendre, & il te 
t éleva avec bonté. Mon Seigneur Se mon Roi* 
continua -t'elle , vous ne connoiflez pas le 
inalheùreux Nabal , qui eau fe votre indigna- 
tion. Vous le regardez comme un ingrat & 
un méchant : Ceft un extravagant & un fou* 
Son nom marque fa folie 3 & fon aâion ei* 



occurfum cjns : Quibus 
& illa occurrk. 

I. Rcg.XXV, 
2.5. Cùm antem vUiflTct 
AbigAÎl Davi4i fcftiuvit 



ancilla tuaîn auribustufs,. 
Scaudivcrba famulx tuae» 
25. Ne ponac, oro, do» 
minus meus Rcx , cor* 
fin', m fupcv virum iftun» 



& dcfccmlk de afino ^ & liniquum Nabal : Quoniam* 
pcociJit coram David fa- Ifc cun ùm nomen fuum? 
per facicra fuam , & ado-jftukus c*ft , & fiait itia c(t 
ravir fuper t.rram. jeum co : Ego au: cm an- 
24-Et ccci.lit ad pcdeslcilla tua non vidi pucrof 
cjusj 6c dixk : In roc fit ,Jtuos , Domiac mi, ojllo^ t 
I>omincmi, haec iniqui-Imifidu 
tas : Lo^uauj-r > obfccro , l 
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eft une fuice. Son malheur & le micneft t(t*i 
Année je ne me fois pas trouvée au logis , pour rece-» 
«u mon- vo j r vos envoyez , & pour prévenir les accès 
5 e */. 45 ' defonmal. Jefçaice que vous êtes, & ce que 
*oî 7 \ nous vous devons ; je crois que vous n'auriez 
Saulii. p^s eu lieu de vous plaindre, fi j'avois reçû 
votre AmbafTade. Voudriez - vous attacher 
votre colère fur un homme frappé , qui ne 
mérite que votre compaflion. Reconnoillez 
vous-même, vive le Seigneur Dieu , & vive 
David mon Seigneur , à qui je parle , recon- 
noiflez que e'eft notre Dieu qui m'a en* 
voyée , pour vous inftruire & pour vous cal* 
mer* Il n'a pas voulu que vos mains innocen- 
tes fuflènt fouillées du fang de vos frètes. Na- 
tal eft moins coupable , que malheureux ; 
c'eft un objet bien digne de pitié. Que foa 
fort foit celui de tous les ennemi s de David > 
& de tous ceux qui traverfent la tranquillité 
de vos joursr Pour vous, Seigneur, recevez 
ce petit préfent , qu<? la providence de Dieu 
vous envoyé par la plus humble de vos fer- 
vantes. Diftribuez ces provifîons & ces ra- 
fraîchiflemens aux braves foldats , qui ont 
Thonneur de vous fuivre* Accordez au zélé 
d'Abigaïl le pardon d'une faure commifepar 
Fon époux.Unegénérofîté G héroïque eft digne 
<Je David. Ainfî le Seigneur affermira votr« 
maifon fur les fbndemens inébranlables : 



i. Kcg, XXV. 
itf.Nunc ergo : Domi 
tie mi » vivic Dominus, & 
vivit anima tua,quiprohi 
buic te, ne venirçs in fan 
çuinem > & falvabit ma- 
num ruam tibi : & nunc 
fiant, ficut Nabal inimi- 
fcî tut, & qui quxrunt do- 

jpjno mco mal tua, 



a 7.Quapropter fufe ipe 
b:nedi&ionemhanc quam 
attulit ancilla tua tijioo- 
minomeo : & da pnertf 
qui fequuntur te Domi- 
num meum. 

afl.Aufer iniquitatem fa- 
mulœtux: Facicns enir» 
facietuorninustibi Domj^ 
no JIIÇO tlomum fidclvm > 
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fcfc Ûttrj. Lïv^g xvin. ïjjl 

«S font les guerres du Seigneur que vous fai- 
* cs ', & ^ eft ^ a «perelleque vous fbutenez.De- Annéc 
ftiné à être Roi , ne vous tracez point au Trô- 1 u mon ~ 
ne une route fanante. Montez - y avec Kii- tllP^ 
nocencequi vous attire déjà l'admiration des 2 947 ! 
Peuples- Abandonnez à Dieu vos vengeances Saul iù 
& la juftice de votre caufe. Si jamais il fe iar - 'Ji 
trouve qtielqu'homme aflez méchant pour vous 
tendre des pièges , & pour attaquer votre vie > 
Tamede David mon Seigneur , défendue pat 
le Dieu.d'Ifraël , fera confervée parmi celles 
des vivans , tandis que Tame de fes ennemis 
Fera agitée & tourmentée , comme une pierre ' 
lancée de la fronde avec de violens efforts. 
Quand vous porterez la Couronne, où le Ciel 
Vous appelle , & que le Seigneur vous aura fait 
remplir, félon fe* oracles , votre glorieufe 
deftinée, eir vous déclarant le chef de fon 
"Peuple , vous n'aurez point à vous reprocher 
TefFufîon du fangp innocent. La mort de vos " 
frères , immolez à votre vengeance, ne vien- 
dra point vous inquiéter jufques fur le Thiôu 
ne. Alors, Seigneur, vous me fçaurez gré 
lîe mes remontrances, & dans Téclat de votre 
gloire , vous n'oublierez point votre fervantey 



quiapiselia Domini , Do- 
mine mi , tu praliaris.- 
Malitia ergo non invenia- 
tur in te omnibus diebus 
vitx tus. 

i. Reg. XXV. 
29«Si enim furrexerit ali» 
quando homo perfequens 
te , & quaerens animam 
tuam , erit animaDomini 
mci cuftodita quafi in faf- 
«îculo viventium apud 
Domtniim Dcum cuum t 
J?otro iniroicorum tuorum 



m impetu & circulo fun- 
da?. 

30. Cùm ergo fe écrit. 
Dominus tibî Domino mco 
omnia quac locutus cft bo*. 
na de te , & conftkucvk 
tedueem fuper Ifraêl. 

$i.Non crû tibi hoc in 
fingu1tum,&in ferupulura 
cordis Domino mrcbquôd 
cflFuderis fanguinem înno<- 
xîun^aut ipfc te ultusfue- 
ris : & cùn*bencfcccrit 
Dominus Domino mco,rc- 
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*4<> Histoire iry Pe>3 pl* 
, Une fuisfa&ion moins touchante eût fuffi 
<i»!L!L pour appnifcr David. Que le Seigueur-Dieit 

du mon- r uxr . r f r r , . % . r*- , . 

dc294j. dlfrael foit bem a jamais, s'ecria^t'il , en par* 
2946. * kint à Abigaïl , de vous avoir envoyée à ma 
*947» rencontre. Que les paroles, que vous avez 
Saul i{. prononcées avec tant de fagefle, foient be- 
*h n ies! Soyez vous-même bénie au-deffus des au* 
très femmes , vous qui irfavez arrêté au milieu 
demacourfe ! Vive le Dieu d'Ifraël ! fans 
vous , fans votre fagefle, dont le Seigneur s'efl 
fervi pour modérer ma paflîon , je m'y livrois 
en aveugle , & fans mefure. Que je ne vou* 
' eufle pas rencontrée à propos, c'en étoit faic 
de la maifon de Nabal. Le jour de demaitî 
n'y auroit vu en vie ni hommes ni en fans. Je 
vous dois plus que vous ne me.devez \ & fi je 
n'ai pas achevé un grand crime , que j'ai eu 
le malheur de réfoudre, c'eft l'ouvrage de vo* 
tre prudence. Allez en paix dans votre mai- 
fon. J'accepte les préfens que vous m' appor- 
tez, Se je me fais honneur de les recevoir de 
vous. Je ne refufe rien de ce que vous m'a- 
vez demandé: Je pardonne volontiers à Na- 
bal, en conlîderation d'Àbigaïl.Puiffe le Ciel 
vous récompenfer de tant de vertus, & mi 
mettre en état de vous marquer bientôt mji 
rcconnoiflhnce» 

v 1. Rcg. XXV. îprohibuit me , ne malunt 

ji.Et ait! David ad Abi- fax ère m ttbi.Nifi cko vc- 
gail : Benedi&us Domi- iiiffes in occuvÀim mihi , 
nus Dcuslfraêl , quimifit, non remanfiflet Nabal uf- 
hodie te in occuvfum que ad hicem nrnutinam 



meum , & bcnedi&um 
cloquîum tua m. 

Et bcnedi&a tu,qua? 
prohiba îfti rwe hodie > ne 
irem ad fanguinem , & 
jilcifccret me manu mcâ. 
?4.AJioquin, vivit Do- 



mingens ad parietem. 

3Ç.Sufcepic ergo David 
de martu cjus omnia quar 
attulcratci, dixitqueeis 
Vadc pacifiée in dormira 
tuant) cece audivi voceni 
cuam, & honoravi facicra 



anÀaus Dcus Lfraci > <jui CUAiiU 

L'occaiîog 
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t>e Die v. Livré XVIII. 
L'occafîon en écoit plus proche , que l'un 
ni l'autre ne le penfbient. David retourna A »née$ 
dans fon défert , & Abigaïl dans (a maifon. *j u mo "- 
Mais ils ne fe féparerent pas pour long-temps. *o?| 4 * 
Au moment qu'Abigaïl rentra chez elle , bé- 29+7 [ 
niflant le Seigneur du fuccès de fbn voyage , saul h; 
elle trouva fon mari à table , faifant la de- U»*J« 
bauche avec fes amis. Le feftin étoit fomp- 
tueux , & la profufion égale à celle de la ta- 
ble des Rois. Nabal peu inquiet de ce que fai- 
fbit pour lui fon Epoufe , & s'imaginant 
qu'il n'ayoit rien à craindre , parce qu'il étoic 
redouté de tout le monde, livroit fon cœur , 
à toutes les extravagances d'une folle joye. 
Abigaïl eut la douleur de le voir fans raifon , 
yvrejufqu'à l'excès , & difant étourdiment 
plus de folies que de paroles. Cen'éroitg^s 
le temps de lui apprendre ce qui venoit de fe 
palfer. Elle eut la diferetion de fe taire ju£. 
qu'au lendemain matin > que l'y vreflè de Na- 
bal étant diflipée , elle lui raconta le péril 
qu'il avoit couru , & la manière dont Dieu l'a- 
voit préfervé de la mort, lui & toute f.i fa- 
mille. Le malheureux à ce récit , perdit fu- 
bitement l'uftge de fesfens. Immobile co/nme 
une pierre, fans fentiment & fins parolc,il paf- 
fa dix jours entiers à attendre la mort , au bouc 
defqucls , frappé de la main de Dieu, févére 
Vengeur de l'impiété & de l'inhumanité des 



t. Rcg. XXV. 

35. Venu autem Abigaïl 
ad Nabal, & cccc eiat ci 
convivium in domo ejus , 
quafî convivium Régis, & 
cor Nabal jucundumserat 
enim ebrius nimis 5 & non 
indicavit ei veibum pu 
fillum aut grande , ulquc 
m a ne 



57. Diluculo aucem,cùni 
Ji^efTiflec vinum Nabal > 
indicavic ei uxorfuaver- 
ba haec , & emoicuum cft 
cor ejus iitrinfccus , & 
fa&um eft quafi lapis. 

38. Cùmque percranfîf- 
fent deeem dîes,percufllc 
Dominus Nabal , & mor- 
cuus eft. 



IV. Age. TMK»Y X 
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ii<£ Histoîa-e d y Pe^pLC 
m hommes , il alla recevoir la punition de Cci 

Années cr j mes , 

desMfl La nouvelle de cette mort tragique feré~ 

2946. "pendit bientôt dans tout le païs. David en 

2947. fut informe dans fa folitude , où il fit à loifîr 
^aul h. les (âges réflexions , que la pieté & la réligion 
ii.jj. fuggerent aux grandes ames , fur des évene- 

mens fi lîngulicrs. Beni foit le Seigneur, s'é- 
. cria-Nil d'abord. Je voulois punir un ingrat i 
& j'oubliois que ce droit qui eft refervé à 
Dieu, & aux Rois qui font fes Miniftres , ne 
m'appartenoit pas encore. Sa mifericorde m'a 
préfervé d'un crime >»8c fa juftice m'a vengé 
d'un affront. Je n'ai point répandu de fang,& Ja 
malice de Nabal eft retombée fur fa tete. Ainfî 
le Seigneur prend en main la defenfe de ceux, 
qui le craignent , & m'ircftruit à ne charger ja- 
mais quc.lui de mes plus chers intérêts. 

A ces premières penfées en fuccederent bien- 
\ tôt d'autres > que l'occafionfit naître , & que 

le Ciel fembla autorifer. David avoit plaint 
Abigail , d être l'époufe d'un méchant hom- 
me y mais il n'avoir pu que la phindre. Il 
fit plus , quand il eut appris la mort de Na- 
bal. Il la jugea digne d'un meilleur fort : ii 
lbuhaita de fe l'attacher , Se il ne crut pas 
trop faire pour elle, que de lui propofer l'al- 
liance d'un homme que Dieu deftinoit à être 
fon Roi. Il avoit déjà deux femmes ; Michot 
fille de Saiïl , & Acbinoam Jezrahelite* Mais 



i.Reg.XXV. 
39. Quod cùm audïtfct 
David mortuum Nabal 
ait Benediôus Dominus , 
quijudicavit eau fa m op- 
probrii mei de manu Na 
bal , & fervum fuum euf* 



*odivit à pfkidv 1 & mali- & fuit utra<pe uxoi cjus j 



tiam Nabal rcddidicDo- 
minus in caput ejus. Mific 
ergo David> &locutuscft 
ad Abigail v ut fumer et 
eam êbi in uxoicm. 

43. Sed & Achinoa ac- 
cepit David de Jczrahel, 
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bê Dxe'j. Livre. XVIII. i 4 f 
•Utre que Michol étoit fterile , elle n'était t 
plus proprement à lui. SaiH, injufte envers Années 
David , jufquW fe deshonorer lui même, n'a- du mun " 
voit point rougi de la faire époufer, du vivant de "f 4 *' 
de Ion mari, à un hautre homme, nommé Phal- 294 
u, fils de Laïs, habitant de Gallim 5 &il aimoit 22?,,; 
mieux voir fa fille couverte de confufîon , par 12. t* 
unlcandaleux adultère, que de lui Iaîflcr por- 
ter le nom d^epoufe de David. Pour Achinoam, - 
elle vivoit avec fon époux , & il ne s'en plaig- 
noit pas. Mais la loi lui permettant d'avoir plu- * 
fîeurs femmes, il ne crut pas pouvoir ufer plu» 
a propos de fon privilège , que dans J'occafîoa 
qui fe prefentoit. Il laiffa paffer le temps qu'A- 
bigail devoit a la bienféance , avant que de fc " 
prêter à de nouvelles propofitions ; & ce terme 
expire , il lui envoya quelques-uns de fes Offi- 
ciers, lui offrir dans fa perfonne, un époux 
digne d'elle , & réfoJut de lui faireoublier les 
chagrins de fon premier engagement. Ce fuc 
lut le Carmel que fe traita ce mariace, pac 
les Députes de David. Nous venons, dirent- 
ils a Abigail, de la part de David, vous affû- 
ter de fon coeur, & vous préfenter fon allian- 
ce. David veut être Pépouxd'AbiWil. Ceft à 
vous de voir fi l'offre eft de nature à être re- 
jettee. Confultez votre Religion, votre fa- 
gelle , vos intérêts , & rendez-nous au iHûtôc - 
une reponfe précile. Moi , répondit Abigaïl i 
en fe profternant jufquW terre > moi , devenir 



1. Reg. XXV. 

44» Saùl autem dedit 
Michol filiam funm , uxo- 
rem David , Phalti filio 
Laïs qui crat de G.illim. 

40. Bt venerunt pueii 
David ad Abigaïl in Car- 
mclum , &locutifuntad 



eamdicentes:Davii milît 
nos ad te , ut accipiatcç 
fibi in uxorcm. 

41. Qiiae confurgens ado- 
ravit prona in terram $ & 
aitiEcce famuîa tua fie in- 
incjlam , utlavct pedes- 
i'eryorom Domiui nui. 

Xij 
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&44 HïsTOÏRE DU Ps'JPtB 

*r — « — I'époufe de David> mon Seigneur & mon Rot i 
Année Dites à Votre maître, que je fuis la plus hum- 
du mon- ble <j c f es f ervance s, que je ne prétends qu'à 
Sau/i^! ^ onncur de Javer les pieds de icsferviteurs , 
* & que je m'eltimerois trop heureufe s'il me 
; deftinoit à cet emploi. 

Cétoiten dire aflez,& ceconfentement n'é- 
toit pas équivoque. Les Députés entendirent 
bien ce langage, & charmés du fuccès de leur 
commiflîon, ils partirent pour en porter à leur 
maître l'agréable nouvelle -, faifant promettre 
cependant a Abigaïl qu'elle les fuivroit de près, 
& qu'elle ne diflererok pas un mariage conclu 
.dans le Ciel , avant qu'on y pensât fur la ter- 
re.; Abigaïl s'y prépara avec toute la diligence 
que demandait d'elle la difpofition de la Pro- 
vidence. Elle ie fit accompagner de cinq de fes 
filles , depuis long-tems à fon fervicc > elle 
monta fur fon âne , & elle arriva peu de temps 
après les envoyés de David , dans le défert de 
Pharan. Le mariage y fut célébré avec bien 
moins de magnificence qu'il ne convenoit à la 
dignité de l'époux , mais avec une abondance 
des bénédidions duCiel,infiniment préférables 
aux pompes pa/Tagéres des mariages des Rois* 
- Ainfi les fautes mêmes de David , tour- 
noient à fon avantage. Capable de s'échapper, 
( cofcmeil ne parut que trop dans de mauvais 
momens de fa vie ) il étoit incapable au moins 
de s'endurcir dans le crime , & il fourniHbit 
toujours un endroit fenfïble aux impre/fions de 
la vertu. C'étoit-là fur-tout en quoi il difFc- 
Jpoit de SaiU , fon perfécUtcur & fon ennemi > 

■ 

i. Rcg. XXV. puellx icrunt cum ea Se 

. 42. Et ftftinavit 3c, fur- pediflequae cjus, & fecuta 
4rc:dc Abigaïl, & afeendit sft nuntios Davidjfc faâa 
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4|ui Une fois livré à la paffion , étoit d'un ca- ' ' " 
ra&éredur , & intraitable. David s'étonnoit , . Anncc 
comme d un prodige , que depuis près de trois ^ 2947# 
tfns qu'ils s'étoicnt féparés , après une froide s.iui, i$ 
réconciliation , fur la fincerité de laquelle il 
n'avoit que foiblement compté , Saul n'ûc 
point encore fait quelque puiflànt effort pour 
le faifir de fa perfonne. Cette longue tran- 
quilité l'enhardit un peu. Il crut pouvoir 
s\ipp r ocher davantage de Ca patrie, & ayant 

Î[uittélcs défcrts de Pharan , il fc retira vers 
on ancienne folitude de Ziph, dans l'efpé- 
rance que les habitans des Villes voifines , té- 
moins du miracle que le Ciel avoic opéré en 
fa faveur, lui fcroient moins oppofcs. Il fc 
trompa , & Dieu le permit, pour donner oc- 
cafion à de nouveaux traits d'une modération 
héroïque, & d'une générofité , prefque fans 
exemple. 

•Apparemment que Saiileut quelque (bupçon 
des mouvemens ide fon rival , fur lequel il 
aflaya de s'éclaircir *, ou peut-étre,que ce Prin- 
ce étant retombé vers ce temps-là dans les 
noirs accès d« fa jaloufie , on fentit que ce fe- 
roit lui faire fa cour , que de lui découvrir 
la retraite de David. Quoiqu'il en foit , les 
Ziphéens furent encore infidèles , & parurent 
d'autant plus acharnés à la perte de David , 
que leur première trahifon ne leur ayant pas 
yéuflt/ils le regardoient comme un ennemi 
irréconciliable, ils allèrent trouver Saul à Ga- 
baa , & ils lui dirent : Prince, vous chercher 
votre ennemi , & vous attendez, de vos fidè- 
les Sujets qu'ils vous inftruifent de fes démar- 
ches. Vous nous trouverez toujours les pre- 



ï. Rcg. XXVI. • 

't. Ht venetunt TUphaci ad 
Ça,ulîivGabaa>tiiccnccs v 



Ecce David abfcondttus 
cft m colle Hachila, qux 
cft cxtuWerfo fulmtclinis. 

X iij 

w 
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Histoire d'j Pe n plh 
miers à vous prouver notre zélé, David effc 

àvi mVn- a ^ uc ^ emcnt Cllc ^^ dans ^ cs cavernes de ln 
(t l c 2?47 " colline d'Achila, de l'autre côté du défert ie 
Saui, i j.Ziph, il y a apparence qu'il compte d'y faire 
un aflèz long féjour,avec fa troupe de rebelles. 

Saul devoit alors fefouvenir , & du peu de 
fuccès de fes premières tentatives, & du re- 
pentir qu'avoit arraché de fon cœur la vertu 
de fon ennemi. Maisfi paflion , loin de s'af- 
foiblir par le temps , n'avoit fait qu'augmen- 
ter & le rendre plus aveugle. Il avoir pris 
autrefois des précautions, pour s'alTurer pru- 
demment de fa fidélité du rapport qu'on lui 
^ faifoit. Il brufqua cette fois toutes les régies 
de la fngefle. Au premier indice qu'on lui 
donne de la retraite de David , il fait pren- 
dre les armes à fa maifon , eompofée de 
trois mille hommes choifîs fur tous les fol- 
dats d'Ifraël, il fe met à leur tète, fims 
craindre de (e deshonorer par un fécond af- 
front , & de donner à fon ennemi un fécond 
avantage, qui lerendroit plus cher que ja- 
mais à Ta Nation - y il s'avance avec fes trou- 
pes vers la fblitude de Ziph , & croyant trou- 
ver David fur lahauteur, vis - àvisdu défère 
furie grand chemiu, comme on l'en avoit aC- 
ïwïé y il y fait monter tout (on monde , fans 
leur donner prefque le loifir de reprendre 
haleine. Saul fut trompé dans fon attente. 
Peut-être fans deflein , mais certainement 
par une permifTion divine , David s'étoit en- 
foncé plus avant dans la folitude, & ce fut 

i. Xeg. XXVI. indeferto Zipli. 
t ». Et furrexit Saul s & 3. Et "cadra mer atus cft 



defeendit in defertum 
Ziph, & eu m eo tria rail- 
lia viiorum de cleâis If- 



Saûl in Gabaa Hachila. » 
qu« e rat ex adverfo folitu 
dinis in via:Davîd au te m 



jjrfl, utquacrvçtDAvidlh^bitabatin deferto. 
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la qu'il eue les premiers avis de la marche de ■ 
Saul, qu'il auroit eu peine à croire, s'il ne . ,mcc 



mon- 



s'en étoic afluré de fes yeux. f ^ t 2p4T- 

. Le Roi au défefpoir de l'avoir manqué , dé- saul i j» 
campa fur le champ 3 & s'avança vers le dé- 
fer t pour l'y fur prendre. Ih fut îui-meme fur- 
pris de la nuit , obligé de camper où il fc trou- 
va, pour ne pas s'engager témérairement au 
milieu des ténèbres , & pour donner du repos 
à fes foldats qui n'en pouvoient plus de \|£î- 
tude , après tant de marches forcées qu'on leue 
avoit fait faire. David fut encore averti de ce 
mouvement : il envoya des coureurs pour re- 
connoître l'armée, qui lui rapportèrent que 
certainement Saul étoit dans le camp, & qu'il 
s'etoit arrêté avec tous fes gens, pour pallèt 
Ja nuit dans l'endroit qu'on avoit marqué. 
Sur ce rapport, David prit fon parti , & s'é- 
tant fait fuivrepar deux de fes braves ^lors- 
qu'il faifbit encore aflèz jour pour difeer- 
ner les objets , îl s'approcha fecrettement par 
des chemins couverts, du camp de Saul. Il 
reconnut à loilir la tente du Roi,' ou le Prin- 
ce s'etoit enfermé pour dormit 5 ayant auprès 
deluiAbnér, fils de Ner, fon onde pater- 
nel, Capitaine de fes Gardes, & Général de 
fes armées. Il vit autour de la tente tous 
les foldats étendus fur la terre , accablés de 
fatigue , & plongés dans le fommeil. Il re- 
marqua que de l'endroit où il étoit jufqu'au 
centre du camp , il n'y avoit point de garde 



dens autem quod veniflet 



lens autem c 

bail poft fc in defertum. 
T i. Rcg.XXVI. 
4. Mifit cxploratorcs , 
ic didicit *quod iHuc vc- 
jiUTct certiflGmè. 

f* Et funexk David 
glam, ^yçîvtad loçum tu m cjus. 



ubi crat Saul:Cùmque vi M 
diflfet locum inquo dor- 
miebàt Saul Abncrfî- 
lius Ncr, pvincepsnuhtias 



ejus, &Saulcm dmmien- 
tem in tentorio , & reli- 
quum vulgus çcr circjji- 
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£48 Histoire » v P e y p r. fi 
avancée , ni de fentinelle alerte. Tandis qu*î! 
Année CX aminoit foigneufement ces difpolîtions , le 
du mon- - Ur tomba & ji ne refta p i us ie i um iére 

3 AUL qu autant qui! en falloit pour le conduire» 
Hé-bien , dit gayement David , à deux de fës 
Officiers, Achimelech , Hethéen d'origine, & 
z Abifaï , frère de Joab, fils de Sarvia , lequel 

de vous deux eft d'humeur à me fuivre dans 
le camp de Saul. Tous deux l'euflent fait avec 
Ufe égale ardeur , à quelque péril qu'il £al- 
lût s'expofer. Mais Achimelech en céda la 
gloire à Abifaï, neveu de David, qui lui rc- 

Îondit à Wnftant : Ce fera moi, fi vous vou- 
ez, qui aurai l'honneur de tous accompa- 
gner. ( 

S'il Te fit jamais une aftion téméraire , 
dans les régies ordinaires de la prudence > 
ce fut celle de David. Mais les grands hom- 
mes j & fur-toutjes amis de Dieu ont quelque- 
fois des mouvemens en apparence irréguliers, 
. dont on ne connoît bien le principe , que 
quand on apperçoit le terme 011 ils ont abou- 
ti* David , fuivi du feul Abifaï , pénétra au 
milieu de Pansée ennemie : il perça jufqu v à la 
tente de Saul, & il y entra doucement : il 
confidéra attentivement le Roi qui dormoit 
d'un profond fbmmeiT , ayant auprès de fa 
tétc fbn javelot enfoncé dans la terre y & Ab- 
ner à quelques pas de lui, dormant defoncô* 
té fort tranquillement. Le refte des foldats 

1. Reg. XXVI. îvid & Abifaï ad populum 
6. Ait David ad Achï- no&e , & învencrunt Saul 
melech Hetha?um,& Abi- jjacentem & dovmfentem 
faï filin m Sarviar,fratrcm .in tentorio , & haftam fi- 



3oab > dicens : Quis def- 
ccndtrt mecum ad Saul in 
cadra ? Dixicque Abifaï : 
Ego defeendam tecum. ' 
7. Vencruiu ergo Da- 



xam in terra ad caputc- 
jus : Àbncr autem Se po- 
pulum dormicntcsincir- 
cuitu ejus. 



Google 
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iiormoit auflî , & pas un fcul ne veilloit > 
tant on fe défîoit peu de David & de fa trou- Année 
pe. Uoccafîon eft belle, dit Abifaï , je nejjî ™£ 
crois pas que vous Ll manquiez pour cette Sauu ,j* 
fois. Ceft le Seigneur qui vous livre de nou- 
reau Saiïl entre les mains : le laifierez-vous 
échapper, & ne craindrez- vous point d'abu- 
fer imprudemment des miféricordes du Ciel , 
fi vous écoutez toujours vos délicatefles & 




3 ues dans la terre. Croyez-moi, il n'y fau- 
ra pas revenir, & il n'aura pas le temps' d'ap- 
.peller du fecours. Que dites-vous Abifai * 
reprit David. Dieu vous préferve d'un pa- 
reil attentat. Quel eft l'homme quiofera por- 
ter la main fur l'oinét du Seigneur 5 & qui ne 
deviendra pas un facrilége ? Vive Dieu! con- 
tinua-t'il , iî le Seigneur ne frappe lui-mê- 
me Saiil , s'il ne meurt de fa mort naturelle, 
ou s'il ne périt dans un combat, il ne mour- 
ra point. Il ne fera pas dit au moins , fen at- 
telle de nouveau le Seigneur , qu'au mépris 
«le l'on&ion lacrée , j'aye attenté fur la vie 
de mon Souverain. Ofons quelque chofe de 
plus généreux & de plus digne dç nous* Sai~ 



1. Ken. XXVI. 



8. Dixitqnc Abifaï ad 
David -.Conclufit De us ini- 
micum tuum hodîè in ma- 
nustuas. Nunc ergoper 
fodiam eum îanceâ in ter- 
ra femel , &fccundoopus 
non erit. 

9. Et dixit David ad A- 
: bifaï:Non interficias eum, 
~quis enim extendet ma 

nu m fuam in Chriftujp 
Domini , & innocens crit ? 



io. Et dixit David : Vi- 



At Doninus , quia nid 
Dominuspcrcufleric eum , 
aut dies ejus venerit ut 
monatur , aut in pvxlium 
defeendens > perierit : 

11. Ptopicius fit mihi 
Dominus , ne excendanv 
manum meam în Chiiftum» 
Domini. Nunc igitur colle 
haftaro , quae eft ad caput 
cjus , & fcyphum aqux> 
jab camus* 
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iîïlez-vous feulement de la lance cjui eft axf 

Année c h cvet Roi , & du vafe d'eau qu'on a laifiï 
dez™"". au P f cs de lui. Abandonncz-rhoi le refte , Si 
Sàul i/. vous verrez l'oeuvre de Dieu. 

Abifaï avoit peine h fe rendre, & fe ré- 
crioit toujours contre l'imprudence dè David. 
Mais le Hérosr termina la querelle. Il prit fe 
vafe & la lance , & il commanda à fbn neveu 
de le fuiVre. Ils s'en retournèrent comme ils 
étoient Venus, fans' qu'aucun , ni Officier , rii 
Sold.1t , fe réveillât , ni qu'on éut le moindre 
foupçon de ce qui s'étoit pzffé dans la tentfe 
du Roi. Cette efpéce def létargie univerfel- 
1c dans trois mille fbldats 3 parut fi fingulie* 
re à Abifaï, qù'il jugea, ce qui étoit vrai , 
que le doigt de Dieu étoit là. Ce début lui pa- 
rut de bonne augure, & il ne fe trompa pas, 
David ayant traverfé tout le camp fansobftà* 
cle ^ s'arrêta de l'autre côté , & rfionta fur Fe 
fommet de la colline , d'oïl il pouvoit aifé- 
ment regagner la forêt , qui lui fervoit de 
retraite. Il laiflh entre lui &l*armée ennemie 
un fort grand intervalle, en forte cependant 
que fa voix pouvoit porter jufqu'à la tente du 
Roi. D é-là il fe mit à crier : Ecoutez-mor , 
troupes de Saiïl , & vous fur-tout Abner fils 
deNer, écoutez & répondez-moi. Abner s'é- 
veilla à ces mots , ou H entendit confufs- 



j.Kcjj. XXVI. 
12. Tuiit igitur David 
haftam & fcyphum aqux 
qui crat ad caput Saiil , & 
abicrunt : & non crat quif- 
qnam qui vidcret,& irtfcl 
Ijgcrct , & evigilaret, fed 
* omnes dormiebant , quia 
fbpor Doroini irmerat fu- 
jer cos. 

iy Càmquç tranfiffet 



David ex advcvfo » & ftc** 
tiffet in vertice montis de 
longe y & effet grande m- 
cervallum inter cos. 

14. Clamavit David ad 
populum , & ad Abner fi- 
liumNer, dicens : Nonne 
rcfpondcbk , Abner? Et 
refpondens Abner , ait» : 
Quis es tu > qui clama?** 
& inquiétas Regcro? 
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D*. Die y. Livre XVIII. 151 
jfaent fon nom , & répondit brufqucment : M 
Quel cft cet étourdi qui crie à pleine tète, Année 
& qui trouble le repos du Roi ? Ceft vous- j|J J" 0 »' 
même à qui je parie , Abner, reprit David, c T 94 ?* 
Vous êtes un grand homme de guerre , & u 
jn'en cft point qui vous vaille en Ifraëi. Mais 
que voulez* vous qu'on penfe de votre zélé & 
de votre attention pour la perjbnne du Roi 
votre maître ? Vous ne veillez pas auprès de 
lui, vous n'avez point placé des gardes à fà 
tente. On cft entré jufqu'auprès de ion lit, à 
deflein de le poignarder : Du moins on l'a 
pu faire, &on l'auroit fait impunément. Ce 
n'ell pas là faire le devoir d'un bon* Officier , 
Se vous tous , qui négligez ainfi la pcrlonnt 
facréc de l'Oind du Seigneur, votre Souve- 
rain & votre Roi , vous êtes dignes de morr. 
Allez donc , Abner , & voyez ce que font de- 
venues la lance & la coupe du Roi, qui ctoient 
-auprès de lui. 

Saiil s'étoit éveillé prefqu'aufïîtot qu'Ab* 
ner , & dès le premier mot , il avoit reconna 
la voix de David. Il jetta les yeux de tous 
côtés , & n'appercevant ni fa coupe ni fa lance, 
il ne douta plus que ce ne fût un fécond trait' 
de la clémence de fon ennemi. Sa haine nepuc 



1. Reg. XXVI . 
t Et aie David ad Ab- 
: Numquid non vit tu 



cft/s vos , qui non eufto* 
diftis Dominum vcftrum » 
Chriftum Dominî. Nunc 



& quis alius fimilisîcrgo vide ubi fît haftaRe- 
ii Ifraci? Quarc Cïgo'gis , & ubi fît f 



fcyphus a- 
qu*/, qui crat ad caput 
ejiiSè 

17. Cognovit autem Saùl 
voeem David, & dixit : 
Numquid vox haec tua» fi* 
H mi David ? Et ait Da- 
ri. Vivit Dorai-lvid : Vox mça>Dommç roj 
n fîlii raortisjftcx.' 



c aflodifti Dominum 
Regem ? Ingreflus 
nrt unus de turba ut 
ci et Rcgem., Do 
tuum. 
Nun cft bonum hoc 
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z^z Hisïoïre du Peuple 
tenir contre un rival fi digne d'amour. NMF* 
Année cc p as vous } £>avid , s'écria-t'il , n'eft-ce pa» 
m °V votre Voix que j'entends , mon fils ? Oui , Scî- 
uLiû-E ncut » r épotyl:t David, c'eft votre fils qui 
vous parle, c'eft ma voix que vous entendez: : 
Mais c'eft la voix d'un innocent que vous per- 
fécutez à outrance, & que vos pourfuites opi- 
niâtres n'ont encore pu faire réfbudre à un 
•crime. Carçnfin , qu'ai- je fait ? Par quel at- 
tentat , par quelle révolte me fuis-je attiré le 
trifte fort,. où vous me condamnez ? Ecou- 
tez donc aujourd'hui , je vous en conjure y 
ô mon Seigneur & mon Roi , les humbles re- 
montrances du plus fidèle de vos ferviteurs» 
Si c'eft Dieu qui vous arme contre moi , je 
m'offre à être (a vi&ime. Immolez*moi de 
votre main , & qu'il reçoive le facrifice en 
odeur de fuavité.' Mais fi ce font les hommes 
qui excitent votre colère , ne font-ils pas 
maudits de Dieu ? de m'exiler , comme ils 
font par leur langue envenimée, dû milieu de 
fon héritage, ou ils ne peuvent me fourFiir , 
& de me dire avec infultc : Mous ne voulons 
point de commerce avec David : Allez , reti- 
rez-vous chez les nations , & fervez des 
Dieux étrangers. Vous taillerez - tous tou- 
jours féduire à la calomnie, & emporter aux 
mauvais confeils qui vous environnent ? Oi| 
vous déshonore par. les démarches peu féan^ 
tes où l'on vous engage. On voit le pui flanc 



i. Kcg. XXVI. 

18. Ec ait : Q^am ob 
caufam Dominas meus 
perfequicur fervum fuum? 
Qttîd feci » autquod cft 
jmalum in manu mca V 

Nunc ergo audi > 
0vo , Domine mi Rcx , 
vcfb* fçrr* tui : Si DomJ 



nus incitât te adversùni 
me, odoreturfacrUtcium : 
Si autem fil u honunum » 
maledîc"ti funt in confpec-^ 
eu Domini, quiejecerunc 
mehodie, ut noohabica- 
rem in ha»reditate Domi- 
ni , die entes : Vadc , fée* 
vi Diis aUcnis* 



de Die y. Livre XVIII. ryy 
Bx>ï d'Ifraël courir , de toutes parts, après le 
plus vil de fes fujets , après un homme de Ann * c 
rien , qui lui échappe toujours, &dont avec { f" 2 m ?"~ 
nombreufes armées il na piî encore fe fai- $2 U * ,^ 
6t. Il femble à Toifeau attaché fur fa proie 5 
& lui donnant la chalfe dans les montagnes. 
Mais quand je ferois entre vos mains , pour- 
riez- vous vous réfoudre à verfer mon fang > 
Quel fruit tireriez- vous de ma mort , dont le 
Seigneur feroit le témoin , & ne pourroit man- 
quer d'être le vengeur? Quef honneur vous 
feroh-elle devant les hommes , & David fa- 
crifié leur paroîtra^tll une viftime digne de 
Saiil ? 

Non, vous ne mourrez point , teprit le 
Roi , vaincu malgré lui par la^ générofïté de 
lbn rival. Vous êtes innocent , & je fuis le 
ieul coupable. Revenez , mon fils David : 
Vous trouverez en moi , non plus un perfécu- 
tcur , mais un pere. Vos vertus me forcent 
à vous aimer. Pourrois-je en vouloir à vos 
jours , depuis que, maître des miens , vous les 
avez confervés comme ceux d'un bienfa&eur 
& d'un ami. Il ne paroit que trop , que j'ai 
agi contre vous en Prince mal inftruit , & y 
je veux bien le dire à ma confufîon , en Roi 
infenfé. Revenez , mon cher David , éprou- 
vez mon cœur paternel, & comptez fur une 
j;econnoifl"ance fans bornes. 

Le pauvre Prince s'imaginoit apparemment 

i. Rcg. XXVI. revertere, filimi David: 

ao. Et ntinc non etfun- Ncqunquam cnim uhrà 
datur fauguis meus in ter- cibi malefaeiam, eo quod 
ram corani D jmino: quia pieciofa fuerit anima mea 
egreflus cft Kcx Jlïaêl, ut in oculis tuis hodic : ap- 

parct enim quod ftultc 
egenm , 5c ignoraverira 
multanimis. 



quœrat puilcém unum, (î 
eut pericquitur perdix m 
rnontibus* . 

zi.Et aitSauhPeccavi, 
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if4 HïSÏOXRE D'J Peuplc 
être guéri pour toujours de jaloufie, 'fi? 
Année f e croyoit incapable d'une nouvelle injufticc. 
du mon-p av u ^ fouhaitoit, mais il étoit trop fa- 
llu* tu 8 e P 0Ur T compter. U ne conviendroit pas , 
* répondit -il refpeétucufement au Roi , que 
je mont rafle à votre Cour un objet odieux , 
trop propre à réveiller vas foupçons , & à 
renouveller vos inquiétudes. Souffrez feule- 
ment, Seigneur, qu'il me foit permis dev>- 
vre en paix loin de vous, & rendez -moi 
tolérable un exil néccflàire , en ceffant de 
me haïr. Vous voyez votre lance entre mes 
mains. Je ne veux pas conferver cette efpé- 
ce de trophée. Il n'eft pas'celui de ma va- 
leur , mais de mon refpeét pour le Roi. Il 
eft jufte de le remettre à Ion maître. Envoyez 
un de vos Gardes la reprendre , & aflurez^ 
vous que mon deiîcin ne fut jamais de m*cn 
parer. Comptons au refte l'un & l'autre fur le 
Seigneur notre Dieu , qui nous traitera tous 
deux félon fa juftice infinie , & qui dégagera 
fa parole. C'eft lui qui vous avoit mis pour la 
féconde fois entre mes mains. Vous fçavez que 
.je n'ai.pas attenté fur la perfonne de l'Oinét 
du Seigneur, & de mon Roi. Je le conjure 
de conlerver ma-vie, comme j*ai refpefté la vo- 
tre, & que n'ayant donné à mon Souverain au- 
cun juflefujet de reproches, il daigne éloigner 
de moi tous les pièges qu'on me tendra , 8ç 



- i. Reg. XXVI. 

22. Et refpodens Da- 
vid, ait:Ecce haftaRcgis: 
Tranfeat umis de pucris 
Régis, &to!lat cam. 

2.3. Domiuus autem re- 
tribuct-unicuique fecun- 
.<lùm juftiçiara fuam , & fi- 
dem : Tradidit enim te 
JDominus ho die in manu m 



meam>& nolui extendere 
m a nu m mcam inChviftum 
Domini. 

24. Etficut magnificat* 
eft anima tua hodie ino- 
culis mcîs, (le magnifiée* 
cur anima mca in oculis 
Domini , & libérer me de 
omjn anguftia. 
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Bie défendre- contre des ennemis , dont je m'ef- 
forcerai toujours de ne pas mériter la haine. Amiccs 

c 1 ' 1_* * i • r> _ . . au 



Saul comprit bien à ce difcours , q.ue David de i 9 w. 
lie comptoir plus fur fes fermcn.s, & il fut 25,50. 
forcé de convenir qu'il avoiAraifpn de ne s'y Saul %$• 
fier pas. Que le Seigneur Dieu vous benifle ! 
mon fils David , lui dit-il } Qu'il "féconde vos 
defleins , & qu'il vous comble de fes faveurs ! 
Je prévois qu'il le fera. Vous réliffirez dans 
vos projets , & vous deviendrez un homme 
puiflant en Ifraël. Allez où Ça protection vous 
conduit. Pour moi je me retire à Gabaa , & je 
vous jure de nouveau^ que vous n'avez plus 
jrien à craindre de moi. 

David auroit voulu /s'abandonner à la dit 
crét onde Saul \ mais il 'ne le devoit pas. fl 
profita auflî - long-temps, qu'il crut le pou- 
voir faire,, des difpofirions où il le laiflbit , 
& il délibéra enfuite fur le parti qu'il avoic 
à prendre. ReÛer dans le Royaume d'Ifraél y 
& fur-tout dans fa Tribu de Juda , étpit celui 
quiconvenoit le plus à fes inclinations , & lç 
moins à les intérêts. 11 eft impoflîble , difoit- 
il , qu'en m'obftinant à demeurer fous les yeux 
de Saiil, j« ne tombe, tôt ou tard, entre fes 
mains. Le Seigneur me protège : mais il me 
défend de Je tenter , & il ne m'a pas promis 
de favorifer mes imprdences. Plufieurs mira- 
cles obtenus de fon bras tout-puiflhnt , dans uçi. 



i: Reg. XXVI. 
a$. Ait ergoSaùl ad Da- 
vid : Benedifhis tu , fili 
mi David 5 &quîdem f;i- 
ckns facics, & pecens po- 
terîs. Abiit antem David 
in viam fuaim & Saul rc - 
▼et fus eft ia locum fuum. 
U Reg. XXVII. 
?.fit ait David in corde 



fuo: Aliquando încidam 
unàdic in manus Saul : • 
Nonne mclius eft ut fu- 
giam , & falver in terra 
?hiliftinoruni , u: defpc- 
retSaiil ceflctquemc qux- 
cre iircuii&is finibus If- 
aci ? Fugiam ergo m** 
uts ejus.j 
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\ïè Histoire d'; Peu pi* 
befoin inévitable , me font connoîrre , il eff 
Années vra i 5 qu'il en peut faire mille , s'il les juge 
du mon- n éeeflaites ; mais ils ne m'apprennent pas 
qu il en voudra faire un de plus, li temex- 
$aul 15. p°f e * ans neceflu£. Je puis éviter les pour- 
i(5. fuites de Saiil , que je ne puis me flatter d'a- 
doucir. Ma patrie ne m'offre point dereflbur- 
ce cherchons en chez les Etrangers, & choi- 
fiflbns , pour nous mettre à couvert , les plus 
irréconciliables de nos ennemis. Plus ils naï- 
ront Saùl , plus ils auront de difpofition à 
me recevoir, & convaincus que je dois haïr 
le Roi d'Ifrael , encore plus qu'eux , il? re- 
garderont les amis qui s'attachent à moi , 
comme les plus braves de leurs foldats. Fuyons 
chez les Philiftins, offrons-nous à fervir Achis 
fils de Maoch Roi de Geth. Ce que j'ai fait 
en Juda depuis ma retraite de fa Cour, lui 
aura fait allez fèntir que je n'étois pas tel que 
j'ai affeâé d'y paroître ; & ce que Saiil a vai- 
nement tenté contre moi , lui fera tout atten- 
dre de mes fervices. Le Roi d'Ifrael défefpérc- 
s'a alors de fe faifîr de David -, il ne fera plus 
«levains efforts, pour me chercher dans les 
déferts ; j'attendrai les momensdeJDieu, qui 
fçaura bien mç fournir les moyens de fauver 
ma vie , (ans combattre mes frères , & fans 
rifquer ma Religion. 

Cette réfolution mûrement prife , & corn- 
" mîmiquée par David à fes compagnons , on 
convint qu'on envoyeroit une ambaflade au 
Roi Achis > que fi 'la réponfe étoit favora- 
ble, chacun fe feroit joindre par fa famille, 
& emporteroit avec loi tout ce qu'il avoir 
de biens , pour le retirer dans le Royaume 
de Geth , en attendant qu'il plut au Seigneur 
de fe déclarer fur fes defieins. La négocia- 
fût heureufo Achis parfaitement in- 

ftruiç 
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de Dieu, Livre XVIIT» 1^7 
ftruit des démêlez de David avec Saùl , & de — - — • 
la bravoure du Héros d'Ifraël , crut faire en le * nnccs 

r \ t> du mon- 

gagnanr,une conquête importante a les Etats, dç ^ 
il lui donna toutes (ôrres de sûretez. David 295 o. 
fur ces aflurances , prit les devans avec fes fix Saui, iy, 
cens hommes, & arriva à Geth auprès d'A- i** 
chis, qui le reçut avec mille témoignages de 
bienveillance & d'eftime. Peu de tems après 
la troupe guerrière , on vit paroître les deux 
femmes de David , Achinoam Jezrahclitc , Se 
Abigaïl , veuve de Nabal : Suivoient encore 
les femmes &lesenfansde fes Officiers & de 
fes Soldats, leurs équipages-, leurs meubles y 
leurs biens , en un mot, tout, ce qui pouvoit 
convaincre le Philiftin qu'on ' cherchoit à fe 
fixer dans fon Royaume > & à y faire des éta* 
bliflemens durables. Achis fit aflîgncr des lo- 
gemens commodes dans (à capitale à chacune 1 
de fes familles m y mais il en fit préparer un mag- 
nifique à celle de David , & il n'oublia rie» 
pour leur en rendre le féjour agréable. 

Il Tauroit été a David & £ fes foldats , ff 
«le fidèles Ifraëlites euflent pu vivre agréa- 
blement hors de la Terre Sainte , que le 
Seigneur leur avoit donnée pour héritage * 
loin des Tabernacles & de l'Autel, privé? 
des exercices de leur Religion , & dans unt 
pays infâme par le culte des Idoles. La né- 
ceffité leur rendoit au moins fuppottable un 



1. Kcg. XXVII. 
*.Et furrexit i>avid , & 
abiit ipfe, & fexcenti viri 
cura eo , ad Àchis filium 
Maoch Rcgcm Gsth* 

Bc kabicavu pavid 
cuni Achis m Oah, ipfc 



mus c jus , & ©avrd , & 
Juaeuxores ejus » Achi* 
noam Jczrahelitcs,&Abi- 
gail uxorNabal Carmelir 
4.Et nuntiatum cft Sau- 
li quôd ftigitftt David im 
Gcth,& non addidit ultrà 



ôcyuicj»s, vit , & d\>- qu^icre çuni. 
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exil , d'ailleurs fi contraire à toutes leurs itfi 
clinations , mais où ils étoient en sûreté con- 
tre les entreprifes de Saiïl. Ce Prince-informe 
de leur retraite dans le pays de Geth , ne fbn- 
gea plus à les inquiéter. Il renonça entière- 
ment à lapourfuite de David, & guéri de Cl 
paffion, peut - être moins par vertu que pan 
défefpoir de la fatisfaire > il abandonna fon 
Gendre à fa deftinée. 

David n'étoit pas loin de la rempli l avec 
gloire. Matsilavoit encore quelques épreu- 
ves à fubir , & de belles a&ions à achever. 
Après un peu plus de deux ans d'un 'féjour a£ 
. fez tranquille dans la capitale des Gethéens, 
foit qu'il s'apperçût que l'eftime du Roi le ren- 
doit odieux aux Courtifans , ou qu*ilcraignîc 
peut-être pour la Religion de fès I fraclites 
dans la Ville Royale où ils avoient continuel- 
lement fous les yeux le plus feduifant fpeftacle 
de l'ido'àtric ; foit enfin, comme il parut dans 
la fuite, qu'il eue formé le deHein d'exercer la 
bravoure de fes compagnons contre les enne- 
mis de Dieu , fans être fufpeft à fes hôtes , & 
qu'il voulût être à portée de fe faire joindre 
plus aifément par ceux des Ifraëlitcs , dont ii 
conno'flbit les bonnes difpofitions, il alla trou- 
ver le Roi de Geth, 8cillui parla delà forte. 

Je craindrais , Seigneur, d'abufer de vos 
bontés , fi je ne vous confcillois de les mo- 
dérer. Il ne convient plus à votre dignité > 
à la fatisfaftion de votre Cour , & à mon 
propre repos , que vous me fouffriez avec 



i.Rcg. XXVII. 
5. Divit autem David 
ad Achis : Si inveni gra- 
tiam inoculis tuis, decur 
ouhi loçus in uua Urbium 



Rcgionts hujus , nt habi- 
tem ibi :Cur enim manet 
fcrvus tuus i.i çivitfctc 
Kegû tccujni 

... . 
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toute ma fuite dans votre capitale. On com- 
mence à en prendre des ombrages qu'on s'cfïôr- A-mécs 
cera de vous communiquer; & quand vous te- <Jc 2;4 ^ 
riez allez généreux pour ne vous en pas laifler 19 ^ Q , 
prévenir, ferez -vous toujours aflez maître Saui, »$ % 
pour appaifer les inquiétudes de vos Sujets ? it% 
Permettez donc à votre fervitcur de vous de- 
mander une retraite moins honorable à la vé- 
rité , mais moins fufpecte à vos Peuples. Si 

2*'ai trouvé grâce devant vous , comme vos 
>ienfaits m'en répondent , donnez-moi quel- 
que petite Ville fur vos frontières 5 où je m'é- 
tablirai avec tous mes gens. Je ceflerai de vous 
être à charge , & les courfes que nous ferons 
fur les ennemis fourniront feules à notre fub-* 
fiftance. 

- Achis entra fans peine Ans les raifons d<3 
David. Il lui donna Siceleg , petite V. Ile de fa 
dépendance, qui avoir été autrefois dans la 
portion de la Tribu de Juda, & enfuite dans 
celle de Simeon , mais dont les Phililtins s'é- 
toient rendus maîtres. Comme le Prince fc 
flattoit que David ne quitteroic jamais (on 
Royaume , il lui xreda la propriété de Siceleg , 
& David s'en trouvant fai/î, lorfqull monta fur 
le Thrônc, elîelui demeura foumife , & après 
lui , aux Rois de Juda fes fuccefleurs. 

Ce fut dans cette place frontière de Juda, 
que David conduifît fa troupe, fous le boa 
plailîr du Roi. Il n'y demeura que quatre mois. 
«Amis il s'y traça pendant ce tems un nouveau 
plan de conduite, dont le fuccès parcîtroit in-. 



i.Heg. XXVII. 

tf.Dcdit itaque ciAcliis 
îndic illa Siceleg : Pro- 
pter quam caufam fada 



îfque in dicm banc. 

7. Fuît autem numéros 
dierum 1 quibus babicavic 
David in regione Philifti- 



cft Siççlcg RcgumJiuU norujo, quatuor menfiim^ 

ï M 
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croyable, fi Ton nefe fouvcnoità chaque ére 1 - 

Annccs nement , que routes les entreprifes de David 
mou £ to j ent f ous laproteftion do Tout-puiflant. 11 
3 9$o? 9 ' ft"oit vivre dans une terre étrangère, fans rien 
Saul'jj. recevoir des peuples chez qui l'on s'étoit éta- 
j 4. bli ; bien plus encore , fans les preffer & fans 
leur faire de violence. Il éroit même important 
de convaincre de plus en plus le Roi de Geth , 
que David & fa fuite ne fongeoient à rien 
moins qu'à fe reconcilier avec Saiïl > que leur 
haine feroit éternelle , & qu'on pouvoit les 
regarder comme des troupes toujours prêtes, 
en cas de rupture avec le Roi d'Ifraëi , ce 
qu'on ne croyoit pas éloigné. 

Dans ces conjectures fort embarraflantés, 
pour un homm^ déterminé à ne tirer jamais 
l'épée contre {on Roi & contre fes frères , 
voici ce qu'imagina le fage David. Siceleg 
ctoitaffez proche des terres des Amalecites, 
êc de celles des peuples de Gefluri & de Gerzi, 
Située au midi de Juda, depuis Sur jufqu'à 
ïentrée de l'Egypte. Les peuples defeendans 
des Chananéens , étoient dévoués à l'anathê- 
me , auffi - bien qu'Amalec -, & s'ils fubfif- 
toient encore j c'éroit un effet de la foiblefle 
ou de l'indolence des Hébreux. David , déjà 
lacré Roi d'Ifraël, fe crut en droit de pour- 
fuivre ces reftes proferirs de quelques na- 
tions maudites , & de reprendre fur elles , 



♦ 

i.Heg. XXVII. 1 $.Et pcrciuicbatDavid 
Et afeendit David8c] omnem terrain , necre- 
viriejus, & agebant prae- j linquebat viventeravirun* 
dasde Ge(fiir*,&dc Gcr-; & mulicrcBif tollcnfquc 
zi y & de Amalccitis: Hi oves & boves, & afinos > 
enim pagi habitabantur & camclos> & vc-ftes, re- 
in cerra antiquitùs eunti- vertebatur , & venieba* 
bus Sur , ufyuc ad terrain ad Àchîs, 
#giïtû ( 
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i>e Die y. Livïie XVII T. %4t 
Comme un bien juftemcnt acquis , ce qui lui 
fallo't pour fubfifter. Prefque tous lesjours Années • 
il faifbit des courfes, tantôt fur une terre, \" 
tantôt fur une autre -, il furprenoit quelque , 95a# 
Bourg , quelque Village > quelque Ville. Car SAnt *|« 
ces pays abfolument dcfcrtsdans la fuite des 16. 
tcms , étoicnt encore habitez dans «celui 
dont nous parlons. Il emmenoit avec lui les 
mourons , les bœufs , les ânes, les chameaux* 
Il emportoit les meubles, les habits, les vi- 
vres, l'or & l'argent, les munitions, les ri- 
chefles , & tous les effets 3 dont il pouvoir 
Te faifir il détruifoit les maifons , mais H 
avoit grand foin de ne point faire de prifon- 
niers : il mettoit tout à mort félon PO r don*, 
nance de Dieu , hommes, femmes & enfans ; 
fons donner la vie à aucun , de peur , difoit-iî 
à fa troupe, que quelqu'un étant échappé, ne 
vînt faire des plaintes au Roi de Ceth , & ne 
découvrît un fecret , qui uncfoisrevelé, ne 
pourrait manquer de nous perdre. Il fuivit 
ce plan , fans s'en écarter jamais, tandis qu'il 
demeura à Sicelegj & contre toutes les ap- 
parences humaines , il lui réuflit fi parfaite- 
ment , qu'Achis ne s'avifii pas feulement de 
douter que David ne fit toutes ces expedi- . 
tions contre les Ifvaëlites , dont le Roi de- 
yoit être (on plus grand ennemi- II appuyoic 
lui-même habilement cette, perfuafîcmdu Phi- 
liflrin. Après fes coudes vi&orieufes , il reve- 
noit auprès du Prince faire fa Cour, & lui pré- 
fenter une partie des dépouilles qu'il avoir 
enlevées. Achis ne manquoit pas de lui de- 

i.Rcg-XXVII. Itur advcrsùm nos : Harc 
li. Virum & mulicrem ifccit David 3 &hoc erat 
non vivificabat DavLl , Uccrctura illi omnibus 
ticc adducebat in Geth, jdiebus> quibus habitavic 
«Ucens; NcfortfclQcpw lin rc&ioue Philiftwoiiun,. 



Digitized by Google 



ta , ti i&ïôïKi po profit 

mander à chaque fois , fur quel cantem ilétoit 
Aimées tombé. Prince > lui répondit-il : Un jour', 
du mon- nous avons pillé une terre nu midi de Juda; 

itso* 9 ' ^i iutre i out noUs nous fommes répandus fur le 
Saui/i;. pays oppofé au midi de Jerameëb le troilîéme 
' fur les Villes fîtuées au midi des Cinéens , & 
ainfï du refte. David l'entendoit des Villes 
étrangères, dont la fituation étoit en effet telle 
qu'il la décrivoit. Mais le Philiftin , trompé 
par fes préjugés > en peufoit autrement , & 
s'imaginoit que les Hébreux avoient fouffert 



Vid vouloit bien du mal aux Ifraelites : qu« 
plus il leur en faifoit moins il fe rçferyôit de 
reflburces à ménager un accommodement avec 
fbn maître , & que Geth pouvoit déforma» 
compter fur lui , comme fur un homme acquis 
pour toujours à fbn fervïce. . 

Sa 'conquête lui fâifbit d'autant plus de 
plaifîr, que la troupe des braves de David 
augmentait confîderablement , & fe renfor- 
çoit des meilleurs Officiers de fa nation. En 
effet , tandis que , forcé parles pourfuites de 
Saiil, qu'il étoit obligé de fuir 3 pour n'être 

Îas contraint de le combattre, il demey'roit à 
icelegs iffiic joint par d'excellens Soldats , 

tf. Heg. XXVIL* .fMulta mala operanis cft 
16. Dicebatautcm ei 1 contra populum fuu m IG. 

raêl: evit igitur mihi fer* 
vus fempiternu*. 
i. Parai. XII. 
i. Hi quoque venerunt 
ad I>avid in Siceleg: cùn* 

Iadhuc fugeretSaiïl filiUn» 
Cis,qui erant fortiflinri 
^ . ..... „ . & Cgrçgii £"gn*torç$» 



Àchîs : In que m irruift 
fiodic ? Refpondebat D a- 
trid, contra meridiem Ju 
iix > & contra meridiem 
Jcrarrieël , & contra me 
fidiem Ceni. 
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d e D iE U/ Livre 5TvriT. io*y 
éprouvez dans plufîcurs aftions periileufes , 
gens habiles à tirer de l'arc , & dont les coups , ^nnccs* 
foit de flèches, foit de pierres , étoient égale- (l ç 2 m °" - 
ment sûrs, de quelque main qu'ils Ce fervilicnt 2 $>to. 
On en vit parmi eux de la Tribu & de la fa- saulij* 
taille même de Saiil, tant la vertu de David 16. 
avoit d'éclat , & (on droit à la Couronne de 

Îublictté dans la Nation. Tels étoient Ahiefer 
i chef de la troupe, & fon frerejohas, tous 
deux fils de Samoa-, habiçansde Gabaath -, Ja-^ 
zicl &Phallet fils d'Azmoth , Baracha & Jehu 
originaires d'Anathos : Jeremie , Jehcziel, Jo- 
hanan , & Jezabad natifs de Gadfroth : Eluzaï,- 
.Jerimuth,Baalia, Samatia, & Saphathia d'A- . 
ruph : Elcana,Jefîa, Azareël, Joëzer, & Jet 
baham de Carehim ; Joëla & Zabadia fils der 
Jeroham habitant de Gedor , mais fur - tout lo' 
célèbre Gabaonitè Samaïas. 

Avec ces. nouvelles forces : David continué 
fur les terres d'Amalcch & de Gelfur fes irrup- 
tions , <jui étant toujours regardées par Achis, 
comme des Viftoires fur les Ifraë-iitcs , lui 
jendireqt fbn hâte extrêmement chex , & le 
difpofoient.à lui donner toute fa confiance. 
I/eftime de ce Prince Philiftin pour Davidti 
Alla beaucoup plus loin , que David lui- me- 



i. Parai. XII. 

2. Tendentes arcum> & 
«traque manu fundis faxa 
jacienjes & dirigentes fa- 
gitcas v de fratiibus Saù! 
& Benjamin. 

3. Princeps Ahiefer, & 
Joas filiiSamaaGabaathi- 
des, & Jaziel, fcPhallct 
61 ii Azmoth, & Baracha 
& Jehu Anathotites. 

4. Samaïas quoque Ga- 



cet tiiginta & fuper tri- 
ginta : Jcrcmias> & Jehc- 
ziel , & Johanam , & Je- 
zabad & Gaderothices. 

Ç. EluCaï, & J^crimuth, 
& Baalia , & Samaria , & 
Saphatia Haruphircs. 

tf.Elcana, & Jefia, 8c 
Azareël , & J.oèzcr , Sç 
Jesbaham de Caherim. 

7. Joe la quoque, & Za- 
badia filii-Jcrobw» 4c- 

.Gç4<tfr 

• • •* * - • ^ 
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4^4 HrstaiRB D f J*P KypTB 
me ne le fouhaitoic , & (ans an nouveau mirai 

Années c j c j e j a prote ai on J e £> j eu c Jl e J u i f ero it do- 

du mon- ~ c \ s> r \ i 

de 294p. venue fatale. Car enfin , aptes tant de traver- 
1950. les & d'épreuves , foutenues depuis près de 
Saul 15. quatorze ans , avec un courage de Héros & 
*6* une patience de Saint 5» le tems marqué de 
Dieu approchort oîi David bleu loin de foire la 
guerre , comme allié des Philiftins, devoit in- 
ccÛàtament redevenir le fleau de ces ancien* 
ennemis de fon Peuple , en qualité de Roi 
tflfraëU 




fllSTOIRf 
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HISTOIRE 

DU PEUPLE DE DIEU, 

TIREE DES SEULS LIVRES SAINTS. 

QUATRIE'ME AGE. 

DEPV1S LA FONDATION 
, ds la Monarchie des Hébreux jttfquà 
fa dïvifîon en deux R oyaumes. 

LIVRE DIX-NEUVIE'ME. 

A deftination de David à la 

Royauté , & la réprobation de Année 
la famille de Saiil n'étoient plus du mon- 
des myftéres en Ifraèl, cjuc A; de 
.. ^ ^ ceux qui fe réfufoient opiffl ^* UL , ,<? * 

" "" 1 ' tr ément aux preuves les plus„ icr% 
décifives. Saiil n > en doutoit pas , & c'étoit de- 
puis bien des années, le fondement unique de 
la longue & cruel le.perfécution contre un gen- 
dre qu'il n'eût pu s'empêcher d'aimer , s'il 
n'en eût pas été jaloux. Jonathas , héritier 
préforpptif de la Couronne, avoit pénétré le 
IV* Age. tome J^. Z 
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X6é Histoire du Pe^pié 

deflcin de Dieu fur David,plûtôt encore quel* 

i. ni i C ^ Roi Ton pere ; & fon rival ne Iuien avoit paru 
du mon- . , r . > n r i_ r /* 

c j i 95 o, que plus aimab.e. Une parue, tort nombreulc 

5aujl 16. la Nation en étoic fi convaincuë,que des braves 

.. de toutes les Tribus s'attachoient tous les jours 

* à la fortune d'un Héros,qu'ils regardoient déjà, 
comme leur Maître. Rien cependant ne paroit 
lait plus éloigné , que le dénouement de cette 
féerie , au moment qu'elle arriva- Saiil , vain- 
queur au dehors de tous les ennemis de l'Etat , 

• voyoit au dedans fa maifpn affermie par qui- 
tte Princes fes enfans , tous propres à régner , 
& il étoit lui-même d'un âge à foutenir en- 
core long-tems le Sceptre qu'il portoit. La 
Nation lui avoit des obligations eflentiellcs, 
& quoiqu'il ne fût pas aimé , il étoit fi inu- 
verfellement eftimé , cwint , honoré , qu'il 
paroiflbit n'avoir rien à craindre. David 
n'étoit pas d'ailleurs de caradere à vouloir 
être Roi , -par une révolte. Il refpeclok 
l'Oinft du-Se^gneur, il ménageoit fes droits , 
fa perfonne & la vie. Quelque fecours que 
pulftnt leur offrir pour s'emparer du Trône , 
fit réputation , fa bravoure , la bienveillant 
ce d'une partie des Grands, & l'appui .d'une 
puiflante Tribu , qu'il auroit aifément ar- 
mée , s'il eut voulu feulement la' laiflèr faire.; 
il étoit déterminé h ne tenter jamais rien de 
pareil ; & il vivoit plus contert , dans un 
tdfe exil chez les Idolâtres, qu'il n'eût ét?é 
foW la pourpre , achetée au prix d'un cri- 
me. Saul avoit pour lui la pofleflîon & la 
force ; David fbn innocence & le choix de 
Dieu. L'un étoit tranquille dans fbn Palais 
Je Gabaa , environné des troupes qui le gar- 
jioient , & appuyé d'une brave Tribu irité- 
YelTée à la confervation. L'autre ctoit réfu- 
gié chez, les Etrange» doat il neménageoic 
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t> b D y. Livre XIX. I*? 

1* prote&ion qu'en les trompant , & foible- . 
ment foutenu par une troupe de fugitifs, que nncc 

, . . . *■ * ' r • T'i* h ** u mon- 

lemoindre intérêt pouvoit faire difparoitrc. dc 2?jo% 
Celui-là mettoit tous fes foins à fe conferver Sam, 14. 
la Couronne fur la tête, & à en maintenir 
la fucceflîon dans fa famille. Celui-ci ne fon- - 
geoit qu'à éviter la perfécution , & ne tra- 
vailloit point à fe^ faire Roi. Mais le Seig- 
neur avoit fes arrêts à exécuter fur un an- 
cien coupable , qu'il avoit condamné à per- 
dre la Couronne & la vie. Il avoit fes pro- 
menés à remplir en faveur d'un innocent , 
toujours inébranlables dins les plus rudes 
épreuves. La guerre que des ennemis plus 
d'une fois vaincus, fufciterentà Satil, fut le 
moyen dont Dieu fe fervit pour juftifier fe* 
oracles. 

Dans le tems que David étoit à Siceleg, 
il apprit que tous les petits Rois, qui par- 
> tageoient entt'eux. J'Empire des Fhiliftiiis 
'* s'étoient ligués enfemblê, pour faire un ûoit- 
vcl effort contre Ifraël : que leurs troupes 
t ïivoient ordre de fe réunir , & qu'ils devoienc 
: : jnceflamment commencer la campagne. Cette 
? nouvelle l'allarma d'autant p!us, que non feu- % 
t Jement ilft trouvoit hors d'état de fervir foti 
peuple contre les Idolâtres , mais qu'il ne ' 
'i voyoit pas même comment s'exempter de fer- 
c vir les ennemis de Dieu contre fa patrie. Le 
Roi de Gcth chez qui il étoit réfugié, étoit 
< ou le chef, ou le principal auteur de l'entre- * 
prife. David ne douta pas qu'il n'eût fonde 



i J'efperance du fuccès fur fa réputation , & 



i.Reg. XXVTII. 

i. Faftum cft autem i\ 
dîcbus illis , congregave- 
xunc Philiftiini agmîna 



bellum contra Ifraêl: Di- 
xitque Achis ad David ; 
Sciens nunc feito, quo- 
niam mecum 'e<ircdterîjt 



fua > ut prs^arentur adjiu eaftiis tu , & viri tui 

Zij 
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.^—p — fur le fecours de fa troupe. Il prévir les propo* 
du mo . Xioïïs Ç 11 ' 011 alloit lui faire , & fortement ré- 
dc 2950. Wu de ne jamais trahir Ton Roi, il eut re- 
SUtii i*« cours au Seigneur pour apprendre à fortir 
d'un fi cruel embarras. Sa prière fut exaucée , 
& lî dès-lors il ne connut pas dftin&emenç 
J'ifluc que le Ciel lui préparoit , il fut au moins 
afluré qu'il trouveroit dans l'occafion, le moyen 
Raccorder enfembîe tous fes devoirs. Dans 
cette lîtuation , il attendit tranquillement le 
Roi de Geth , qui ne manqua pas de lui parler 
de la forte. 

Nous allons nous mettre* en campagne, 
.brave David , nous allons combattre Saiïl 
potre ennemi & le vôtre. Vous êtes (on gen r 
<dre , vous avez été long-temps l'appui de là 
Couronne : & il n'a payé vos fervices que 
d'ingratitude. Vous ne m'étiez rien -, j'avois 
même des raifons de ne vous aimer pas, 
& je vous ai mis fous ma proteâion. Je 
compte fur vous dans cette guerre. Vous m'y 
accompagnerez , & je veux- vous y voir au- 
près de moi, à la tete de la belle troupe que 
Vous commandez. La propofîtion n'étoit pas 
équivoque , & il n'y a voit pas moyen d'échap- 
per. David répondit à Achis d'un air aifé : 
Vous verrei dans l'occafion , Seigneur , ce 
que fçait faire David» Je vous eonnois allez * 
répliqua honnêtement le Roi de Geth , & 
pour vous marquer toute mon eftime , c'eft 
• a vous feul que je confie la garde de ma per* 

forme. ♦ 

ta partie ainfi liée, David avec fes gens 

■ 

1. Kcg. XXVIII. Et at Achis ad Darid : 
2. Dixitque David ad Hc ego euftodem capitîs 
Achis : Nuac feics quae mei pouam te cun&is die* 
faftiuus eft 1er vus tuus.Jbus. 
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de Diê'J. Livre XIX. i6> 
le trouva au rendez-vous , d'où les cinq pe- ■ « 
tifs Rois des Philiftins conduifirent leur at- . Année 
Itice dans les plaines de Sunam , & étendirent V* ™ on ~ 
leurs quartiers jufqu'à Aphec , & Jezrahel. sLl.IZ 
àaul avoir ère averti de leur deflein & de leur 
marche. Toujours br^ve, & malgré les arrêts 
-de Dieu i contre lui , qu'il n'ignoroit- pas, dé- 
terminé à défendre fon peupleaux dépens mê- 
me de fa vie , il avoir aflemblé toutes les 
troupes d'Ifraël, il étoit venu camper fur les 
fameu fes montagnes de Gelboë, d'oîi il s'é- 
tendit jufqu'à la fontaine, qui couloir dans la 
vallée de Jezrahel. 



Ce jour-la,& une parrie delà nuit, fepaf- i fi- 
lèrent à fe retrancher dans les deux camps. Le J° ur àe 
lendemain les Généraux firenr la revue de cetce 
leurs armées , & ils effayerent de reconnoître gucrrc * 
tadifpo/îtion de l'ennemi. Saul eut peUrii la 
Vue dç l'innombrable multitude de foldats , 
«jui inondoient la campagne , & il n C doura 
point que !c # fort de fon Royaume ne dépen- 
dît d'une bataille, qu'il pouvoit bien reculer 
de quelques jours, mais qu'il ne pou voit éviw 
ter. La frayeur le pénétra jufqu'au fond de 
l'ame, & n'^jrant point avec lui PEphod, que 
le grand Prérre Abiathar avoir emporté au- 
près de David, il engagea les Prctre^& lés 
Prophètes, qui J'avoient fuivi , à confultér 



i. Rcg. XXVIit. 

4. Congiegatiquc fun; 
Phi liftiîm , & venerunt , 
& caftrametati funt in Su- 
nam : Congrcvavic autem 
& Saûl univerfum Ifraei , 
te venir in Gclboê. 
1. Keg. XXIX. 



ael çaftramctatus cft fu- 
?cr fontem, qui crat in 
Jezrahel. 

11. . . Philiftiim autem 
afeenderuntin Jczrahc*. 
1. Rcg. XXVIII. 
S . Et vidit Saûl cadra 
Phîliftîim , & timuic , & 



^/;^ nsrc 5? urunt erg»! expavic cor ejus nimis. 
Phiiiftnnittnivcrla agmî-- tf.Confuluicquc Domr- 

«u ta Aplw : fc4 fc if- num , * non rcffoiù*: 

l iij 
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l?Ô HiStoiRE D'J PE(JptE 

*-~ le Seigneur fur lefuccès de cette guerre. Il 
«1» mon* fl att0 ^ c encore que Dieu touché de fon xélc 
de 2950] P ou . r ladéfcnfe d'Ifraël , lui découvriront au 
Saul 16. moins pïr les fonees de quelque homme de 
2. jonr bien , ce qu'il avoit à efpérer ou à cràiftdre , 
«le cette & \[ p rC noit en attendant toutes les mefures 
guerre, que fon habileté lui fuggeroit , pour ne point 
laitier engager l'aâion , que fa deftinée ne fût 
éclaircie* 

Les Généraux ou petits Rois des Philik 
.tins, vifiroient [leurs troupes avec des fenti- 
mens bien éloignés de ceux de Saul. Ils étoient 
pleins de confiance, & ils ne doutoient point 
de la viâoire. Pour David , il attendoit en 
paix qu'il plût au Seigneur fon Dieu le tirer 
du mauvais pas oîi il eroit engngé , fans qu'il 
fût humainement poflible d'en fortir. Le 
fecQurs vint à propos, & à la veille d'un 
combat , 'dans lequel il ne pouvoit devenir 
qu'ingrat à Ion bienfaiteur , ou traitre à 
fa patrie -, un événement imprévu mit fon 
innocence à couvert de deux ecueik inévi- 
tables. 

Tandis que les cinq -Rois ou Satrapes des 
•Philiftins , fuivis de leurs principaux Offi- 
ciers , faifoient la revue de Jeur armée, ils 
vinrent jufqu'à l'arriére garde, compofée des 
troupes du Roi de Geth , parmi lefquelles ils 
reconnurent David à la tête de fon corps d'Ifc 
xaëlitesr Que voulez-Vous faire de ces He- 



tï t neque per fonïnia>ne- 
que per;facerdotcs,neque 
perprophetas, 

1. Reg.XXIX. 
2. Et Satrapa? quidem 
Peiliftiim incedebant in 
eenturis& roillibus: Da- 

:vi<Uittçip Qc viii cjus 



rant in noviffimo agmine 
cum Achis. 

Dixeruntquc Princi- 
pes Philiftiim ad Achis .: 
Qnid filii volunt Hcbra-i 
i(ki ? Et ait Achis ad Prin- 
cipes Plul i(t iim : Numi^ 

watis David , fm§ 
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kreux , dirent-ils cous à Achis , comme de 




pas ie Héros que je me uns avurcpc* eu 2 . jour 
ce brave David, fujet de Saul , Roi d'If- de cette 
racjr, qui, mécontent d'un: maître ingrat & guerre» 
cruel , eft venu fe jetter entre mes bras. Il y 
a pluficurs années que je l'éprouve, 8t de- 
puis ce tems , attentif à obferver toutes (es* 
démarches, je n'ai pas eu le moindre fujet 
de foupçonner fa fidélité. Vous vous moc- 
quez, repartirent les Princes des Philiftins , 
irrités de la confiance du Roi de Geth , vous* 
vousmocquez, Achis >& vous ne fongez pas 
à quels périls vous nous expofez. Ce brave 
dorft vous nous parlez, n'eft-ce pas ce David , 
qu'une chanfon des femmes d'Ifraël a brouillé 
avec fon Roi ? on chantoit publiquement : 
quaSaul en avoir tué mille, & que David en 
a voit tué dix mille. Vousfçavez auflî-bien que 
nous qu'élu e étoit l'occafion de ces applaudiilè* 
mens , & il vous convenoit moins qu'à per- 
fonne de le protéger. Quoiqu'il en foit, nous 
nevoulons point de Ces fervices. Qu'il fe re- 
tire avec Ces gens dans la place de sûreté que 
vous lui avez abandonnée 5 nous n'irons pas 

■ 



ftrvus Saûl Régis Ifraël, 
3c eft apud me multig die 
bus , vcl annis ? & non 
iuveni i» co quidqjuam, c* 
die quà transfugic ad me 
ufque ad dicm hanc. 
r Reg. XXIX. 
4. Irati funt autem ad- 
versus cumPrincipcs'Phi-, 
lutum, & dixerunt ci 
Rcvcrraturvlr ifte : & fe> 
dcatialocg ffco , in quo 



conflituifti cum , & nr n 
defeendat nobifcum , 1 ni 
prxlium, ne Hat nobis ad- 
verfarius , cùm prsliavî 
cœpcrimus : Quomodo c- 
nim aliter poterit placarc 
dominum fuum , nid in 
capitibusnoftris ? 
5. Nonne ifte eft David , * 
cui cantabant in cho is , 
dicentes'.Pcrcuftit Saûl in 

millibus fuis , Se D.\n4 
„ • 



» 
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17* Hr s tôt re d'j pEym 

l'y inquiéter : mais nous ne fouffrirons pas 
Année qu'il combatte avec nous. Eft-il prudent de 
éu mon - con g ernos troupes à un homme qui putache- 

de 2950, « 1 1 r r * • ta 

s AUL ter le pardon de Ion maître , au prix d une 
2. jour trahison contre fes bienfaiteurs ? On devient 
de cette méchant à coup sur , quand on a tant d'inté- 
gucrrcr rètdel'ctre. Nous n'aurons pas plutôt engî^gé 
l'a&ion, que David tournera fes armes contre 
nous. La défaite de notre armée , & nos têtes 
qu'il préfentera à*Saul , appaiferont fa colère. 
Ceft le feul moyen qui lui refte de ménager fa 
paix. Une tiendra pas contre une tentation fi 
violente , & nousmériterions dépérir , fi nous 
nous expofions au danger. Achis eut beau re- 
préfenter qu'il connoiilbit David, & qu'il fe 
faifoit fon garant : on ne voulut rien entendre , 
^ ce fut une neceffité au Roi de Geth de le cbn- 
gédier. 

Il le fit avec des ménagemens que les Rois 
n'ont d'ordinaire que pour de puiffans Alliés. 
Il fit appeller David, & il lui dit : Vive le 
Seigneur Dieu que vous fervez dans une ter- 
re étrangère ! je vous connois, David, & je 
n'ai point de reproches à vous faire. J'ai des 
preuves fuffifan tes de votre fidélité, Je votre 
droiture, de votre zélé. Je me fais un plaifîr 

în dçcem millîbus fuis. 1 I. Kcg. XXIX. 

1. Parai- XII. I 5. Vocavit etgo A< _ 
1$. Porrô de Manafie {David > -& ait et:Vivit 
iransfugerunt ad David, iDominus , quia re&us es 
quando veniebat cumphi-jtu , & bonus in confpc&tt 
Jiftiim advcrsùs Saûl , ut*mco:& exitustuus', & in- 
pugnaret : &nondimica- troitus tuus mecum eft in 
.vit eu m cis : quia , ihitojcafhis : & non inveni m 
confilio , remiferunt eumjtequidpiam mali ex die 
Principes Pin lift inorum , [quâ venifti ad me , nique 
diccntcs:Periculo capitislad diem hanc : fed Satra/» 
iioftri revertetur ad Do- [pis non places, 
jnûmm fuum Sajàl» »... 
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be Dii'j. Livre XIX. *7 J 
clevoûs voir dans mon armée, & je vous en 

regarde comme la principale force. Depuis le Annéc 
- F > ~n r • l t_ «a mon- 

jour ou vos malheurs vous ont fait chercher . ^--j 

un alyle dans mes Etats , jutqu au moment ou § AUL t c 9 
je vous parle, je n'ai rien découvert en vous 2. jour 
qui vous dut rendre fufpeâ à mes yeux. Je de cette 
vous prie cependant de quitter l'armée , & de g*****? 
retourner à Siceleg avec votre troupe. Vous 
donnez de l'ombrage à nos Princes. Votre 
nom , votre patrie, vos intérêts les inquiètent» 
Il faut leur donner la fatisfadion qu'ils de* 
mandént • mais comptez , qu'en perdant cette 
occaiîon de vous fignaler , vous ne perdez 
lien Je mon afreftion. 

David étoit comblé de joie ; mais il lui 
falloit diffimulcr , & fbutenir jufqu'au bout 
fon perfonnnge. Qu'ai-je donc fait ? répon- 
dit-il à Achis , & qu'avez- vous remarqué dans 
votre fer viteur, depuis que vous lui avez don- 
né une retraire chez vous , pour lui témoigner 
fi à contre - tems une injurieufe défiance ? 
Pourquoi me conduire jufqu'ici , lî vous nef 
vouliez pas que je combat tfle à la tête de 
mes braves», contre les ennemis d'un Roi 
mon bienfaiteur ? Vous ne mé rendez pas. 
juftice , reprit Achis , & vous m'attribuez de* 
foupçons dont vous avez bien fçû me guérir.. 
Non , David , ce n'eft pas moi qui vous éloi- 
gne du combat. Je vous eftime comme un bra- 
» . . 

x. Rcg. XXIX. \Kiuic i ut nonveniam , & 

- — mm 



7. Reveitere ergo , & 
vade in pace,& nonotfen- 
cJas oculos Satiaparum 
Philiftiim. 

8. Dixitque David ad 
Achis : Quid enim feci>& 
quid invenifti inmefcrvo 
luo , a die quàVrui in conf- 
j>c&u tuo , iif^uc ifx dicm 



pugnem contra îmmicos. 
domini mei Régis. 

9. Réfpondens aatem A- 
chislocutus eft ad David: 
Scio ., quia bonus es tu itt 
oculismeis, ficut Angclus 
Dci:fed Principes Philifti- 
norû dixerunt:Non afeen- 

det nobifçum iti pr«Uum» 
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1-74 HlSTOÏRE^D'U PlOftJ 

» ; 1 ve guerrier je vous aime comme un ami- 
Année gj e j e . j c ^f^fte vos vertus , & je vous- 

^ 2 n '^" regarde comme uivAngede Dieu : Mais les* 
Saul 16. Princes des Philiftins ne veulent pas m'en 
a. jour croire , & ils déclarent hautement qu'ils ne- 
de cette combattront pas , fi vous demeurez.- à l'ar-* 
guerre. m £ Cm Prenez vos mefure* fagement : Aver- 
tiflez vos Hébreux , fujets<le Saùl votre maî- 
tre , raflemblez-les pendant la nuit , éloignez- 
vous du camp avant le jour , & reprenez h> 
route deSiceleg; Vous le voulez , Prince , 
répondit David , vous ferez obéi , & demaia- 
les Rois vos Allies feront délivrés de leurs* 
inquiétudes. 

David , en effet , partit le lendemain *, dès la 
pointe du jour ? après avoir averti fes gens de 
fe tenir prêts , & les avoir éloignés pendant* ' 

là nuit de l'enceinte du camp , fans qu'on eûtt 

tr " . connoiflànce de leur deflein. Ils- marchèrent- 
jJl££![ lentement, & ikji'arriverent qu'en trois jour» 
fiuenc. » leur Ville de Sieeleg. Ce fut dans cette 
marche que David fut joint par une nouvelle 
troupe d'Ifraëlites de la Tribu de Manaflé.- 
Ils étoient conduits par Ednas , Jozabad y 
Jedihel, Michel , un autre Ednas , un au- 
tre Jozabad , Eliu , Salathi , tous Officiers 
çonfidérables , & Chefs chacun de mille hom- 
mes dans leur Tribu. David qui connoiflbity 



i. Rcg. XXIX. 

10. Igitur confuvge ma- 
rié tu , & fervi Domini tui 
qui vencrunt tecum : & 
cùm de no&e fu n* exe rit is, 
& cccpcrit dilue efc ère , 
pergite. 

n. Surrexit itaque de 
no&e David , ipfc 8c viri 
«jus , ut proficifeerentur 

i»aniv8c revewrefttur ad 



terram Philiftiim» 
i . Parai. XII. 
2o^ Quando igicur re- 
verfus eilin Sicelegjtranf-' 
fugerunt ad eum de Ma* 
nafle > Ednas, & Jozabad, .- 
& Jedihel , &Michaêi, 8c 
Ednas 9 & Jozabad , & 
Eliu, & Salathi , Princi- 
pes millium in Mauaffç^ 
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x> e Die y. Livre XIX- i7? 

leur mérite , les reçut avec de grandesmar — * 

ques de bienveillance Il leur donna de l'em- Année 
ploi , & il reconnut bien-tot après , que c^e- dci950- 
toit un fecours que Dieu lui enVoyoit, pour $auli<6 
«ne occafïon •qu'il devoit trouver de corn- 4. jour, 
battre à fon retour chez les Philiftins. Depuis de cecté 
ce jour , il reçut de nôuveaux renforts , qui g*«*c* 
<lans d'autres conjonâures,l'euflerit beaucoup 
moins fervi qu'ils ne Tcuflenr incommodé ; 
mais dont le Seigneur méaageafi à propos la 
jonéHon , qu'ils lui compoferent une jufte ar- 
mée, au moment qu'elle lui devint néceflai- 
*e, pour monter fur le Trône', où il étoit* 
appelle. 

Sa retraite de l'armée des Philiftins l'eu 
«pprochoir d'autant plus , qu'elle le délivroie 
tfeureufement d ? un deç plus grands dangers 
qu'eût couru fon innocence *, tandis que Saiil 
' eommettoit un nouvel attentat, qui rendoit 
encore plus irrévocables les arrêts portés con-* * 
rre lui , 8c qui en p^écipitoit l'exécution. De- 
puis trois jours qu*il étoit campé à la vue des 
Philiftins, & qu'il reculoit de fon mieux le 
moment d'une bataille, qu'il prévoyoit bierfc 
devoir être dccifïve , il n'a voit rien épargné' 
pour* toucher le cœur de Dieu , & pour ob* 
tenir une réponfc, qui fixât fes ir ré (blutions. 
Le Giel étoh fermé pour lui ; les Prêtres ne-* 
recevaient point d'oracles , les Prophètes ne 
parloient plus , les fonges n'expliquoient rien 



1. Parai. XII. 

4 arï. Hi praebucrunt au- 
xH1«m David ad versus la- 
crunculos : omnes cm m 
crant vivi fortiffimi 1 , & 
fa&i flint Principes in 
cxcrcicu. . 

11. Scd & per fingulos 



diés veniébant ad David 
ad auxiliandum ci» ufquc 
dùm fieret grandis nume- 
rus, quafi exercitus Dei* 
1. Rcç.XXVlII. 
6. Conluluitquc Domî- 
num , & non rcfpondit 

cinctjue pcrfbmm*» nci 
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Zj6 HlSTûïRE DU PEfJPL B 

* — 1 — de ce qu'il attendoic. La patience lui échap* 
Année pi 3 & dans un de ces momcns de défefpoir , 

de 2950. °k ' es Grands ^ e * a terre ^ ont capables de 
Saul ifi. tQ fot ofer, pour fe fatisfaire , il fe réfolut au 
5. jour dernier , & peut-être au pfcs grand de Ces 
éc cette crimes, 

fuerre. jj aV ait autrefois , *felon le précepte de la 
Loi , & apparemment par l'avis de Samuel y 
exterminé avec la dernière riçueur les magi~ 
ciens & les devins- de toute l'étendue de fou 
Royaume. Allarmé du fîîenceobftiné de Dieu 9 
il fe repentit prefque de l'avoir lî bien fervi \ 
& au défaut du Ciel , il eut recours à l'Enfer* . 
Je ne puis obtenir du Ciel une feule parole , 
dit-il à fes confîdens , & je me fuis privé dir 
fecours , quelquefois néceflaire de ces hom- 
mes , que leur commerce avec les démons mer 
en état de nous éclairer. Mais en condamnant 
les maris à la mort , je me fbuviens que j'ai 

♦ épargné les femmes. Déco"uvrez-en quelqu'un 
ne, -qui ait un démon familier, par le mojrert 
duquel elle rende des oracles. J'irai la trou- 
ver, & m'inftruire auprès d'elle , du fort que 
je dois attendre. 

Le malheur de Saul fut d'avoir des Cour- 
' tifans, encore plus impies que leur Maître» 
Nous connoiflôns, lui dirent-ils , une de ce* 
Devinere/les , qui n'eft pas loin de l'armée. 
Elle demeure à Endor , & il vous eft facile de* 
vous contenter. Saiil ne délibéra plus : mais 
pour ne fe pas déshonorer lui-même, & fur- 
tout pour ne pas effrayer la Magicienne , il 



que per Sacerdotes,ncquc 
per Prophetas. 

1. Reg. XXVIIL 
7. Dixicque Saiil fer vis 
fuis : Querite mihi mu- 
licrcm h^bçûtçm Pytho- 



ncm , & vadam ad eanv , 
&fcifcicabor per illam.Ec 
dîxcrunt fervi ejus ad 
eunv.eft millier Pythonera- 
habens in Endor. 
8* Mut.wt ergo habitué 



Digitized by Go 



Quitta les vétemens Royaux , il prit les habits 
■d'un fimple particulier , & fuivi feulement de Année 
Jeux Officiers, il fc tîanfporta durant la nuit j|JJ 2 ™™" 
à Endor, chez la femme qu'on lui avoiten- s£ UL l6 \ 
feignée. Confultez pour moi votre démon, 5. jour. 
lu% dit-il , car je fçais que vous en avez un à de cette 
vos gages , qui ne vous réfuie rien ^ faites* g tt * rrc *j 
moi paroître celui que je vais* vous nommer. 
Que me propofez-vous répondit la Magi- 
cienne y Se à quoi voulez-vous qu^jc m'ex- 
pofe ? Vous fçavcz auffi-bien que moi, quelle 
guerre Saiil a déclarée à ceux qui faifoient le 
métier de devins , & comment il les a tous 
fait périr, fins en excepter un feuL Vous* 
tendez un piège à ma (implicite, & vous me- 
déférerez à Saiïl , qui ne manquera pas de 
me condamner à la mort. Non , lui dit Saiil, 
vous ne mourrez point, j'en jure par le Sei- 
gneur : comptez fur mes fermons, &rendcz- 
• înoi dans mon befoin un fer vice important , 
<]ui ne tournera jamais à votre ruine, La 
Magicienne raifurée , Jui demanda- hardiment 
<j îel étoit l'homme qu'il voulpit voir. C'eft 
Samuel , répondit-il , c'eft ce Prophète avec 
qui je veux avoir un entretien. La malheu* 
reufe n'ignoroit pas que le pouvoir d'évoquer 
les ames des morts , & fur - tout celles des 



fuitm , veftitufque eftaliis 
veftimentis » & ahiitiplc, 
& duo vii i cum co ^ venc 
runtque ad mulicrem noci 
tc,& ait illi : Divina nuhi 
in Pythone,& fufçita mini 
quem duccro tîbL 

1. Rcg. XXVIII. 
9. Et ait mulier ad cum: 
Eccc tu nofti , quanta fc 



de terra $ qnarc ergo ia- 
lidiaiîs animas me», ut oc- 
cidar. 

10. Et'juravitei Saûl in 
Domino , dicens : Vivic 
Dominu, , quia non eve* 
rçict tîbi quidquam mali 
uropter hanc rem. 

11. Dixitque ci millier: 
Que ni fufcitaoo tibi ? Qui 



rcrit Saiil , & quomo lojait : Samuëlcm mihi luf- 
craferit magos 5c anoloskna. 
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Saints , qui attendoient en repos que le Gle! 
Année leur fût ouvert , padbit les forces de fon art* 
du mon- M a i s elle comptoit impoTer à ce nouveau cu- 
dc 2950- r i C ux , comme elle avoit fait à bien d'autres. 
SAUL jour Toute ^ on habileté eonfiftoit à invoquer Cou 
d/cette démon, aflez puiflaat pour faire iliufion ai^x 
guerre, yeux, & pour former en l'air des paroles 
équivoques , qu'on écoutoit comme autant 
d'oracles. Elle fe mit à faire fes invocations : 
mais elle «cuifit à Tinftant bien au-de-là de 
fon attente. Elle n' avoit pas coutume de voir 
elle-même le preftige , qu'elle formoit aux 
autres. Elle penfi mourir de frayeur, lors- 
qu'elle vit paroîtré Samuel , avec cet air de 
grandeur & de fainteté , qui lui avoit attiré 
pendant fa vie le refpeét des peuples & des 
Rois. Elle jetta un grand cri , & jugeant biea 
que le Dieu Tout-puiflant n'avoit permis cette 
apparition miraculeùfe , que pour annoncer 
au Roi fes Arrêts ; Vous m'avez trompé, dit- 
elle , vous êtes Saiïl , & c'eft au Roi que je 
parle. Qui que ce fo'# , répondit Saùl , ne 
vous troublez point ; je vous ai promis le par- 
don , & j'ai pris le Seigneur à témoin de ma 
. promèfle. Vous n'avez tien à craindre dtf. 
Roi. Mais enfin , dites-moi , qu'avez- voujs 
yu, & de quoi paroiffez-vous effrayée,? J'*i 
vu, répondit la Magicienne, lortir du fonds 
de la terre un homme.vénérable , qui portoit 
imprimée fur fon front la Majefté de Dieu. 
Mais encore , ajouta Saùl , comment eft-il 



i.Keg. XXVIIT. 
» i^.Cùm autem vidiflet 
rnuïicr Samuclem, cxcla- 
jnavit voce magna, & di- 
xit-ad Saùl : Quarc impo- 
fyifti mihi r Tu cs cnim 
Saiil. 



jj.Dixitque ci RcxrNo- 
iitimerc ;quid vidifti ? Bt 
ait raulievad Saùl : Dcos 
vidi afoendentes de terrn. 

I4« Dixitquc ci : Qualis 
cft foi ma cjus ? Qua? ait: 
yjrfcucx afeendit, &ip- 



• ♦ 
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'foït ? Eflayez de me le dépeindre. Ceft un — — * 
grave vieillard , dit-elle , & je le vois cou- * nnéc 
vert de (on manteau. Ceft Samuel > reprit a" 
Saiil , & à ces mots , 41 fc profterna le vifa-*SAUL \€. 
ge contre terre , avec la vénération qu'il de- 5. jour 
voir à celui qifl l'avokfacré Roi , à un Saint de cette 
& à un Ami de Dieu. Saiil ne fe trompoit pas \S>^^ 
c'étoit l'ame de Samuel que le Seigneur avoit 
envoyée \ 8tà laquelle fon iàitit Ange avoir 
formé un corps d'air pour le rendre vifîble au 
malheureux Prince. Il étoit de la deftinée de 
ce grand homme , défaire auprès de Saiil l'of- 
fice de Prophète, même après (a mort ; de 
menacer le peuple impie des châcimens de 
Dieu , & c'etoit de (à bouche , qu'à la veil- 
le de perdre la Couronne & la vie , le Rot 
Revoit recevoir le dernier Arrêt de fa con- 
damnation. 

La Magicienne & les deux Officiers de 
Saiil le retirèrent , pour lai/fer le Roi feul 
avec le Prophète. Leur entretien ne fut pas 
long ; mais il décida en deux mots de la 
prochaine deftinée du Royaume & du Roi. 
Samuel n'attendit pas que Saiil l'interrogeât. 
Pourquoi, Prince téméraire , 4ui dit-il, ve- 
nez-vous troubler mon repos ? Pourquoi avez- 
vous engagé lé Seigneur à me faire paroitre 
encore une fois devant vous ? Qu'aurois-je 
frit , répondit, Saiil , & quel autre fecours pou- 



£c ami&us eft pallio»Et în- 
tellcxit Saûl quôd Sa- 
jfluél effet , & inclinavic 
fc fuper façicm fuam.in 
tçrra > & adora vit. 

<*. Reg. xxvnr. 

iÇ.Dixit autem Samuel 
ad Saùl : Quare iuquiccafti 
me ut Aifçitarer > Et ait 



Saijl : Coarûor nimis : fî- 
quidemPhiliftiim pugnant 
adversùm me, & Deus re- 
ceffit à me , & exaudire 
me nul m t , nequein manu 
Prophctarum , neqUc par 
fomnia : vocayi ergo te^ 
ut oftendercs mihi quijj 
faciam» 
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*8<* ^ Histoire np Pb0>l» 

vois-je implorer ? Je fuis réduit ^u délefpoîri' 
Année pj Us crpe ] s ennemis de mon Royaume, 

<iu mon- * i /• ▼ «* ; 

dc 295C# m'attaquent avec toutes leurs forces. Le Sei- 
Saul 16. gneur m'a abandonné , malgré mes inftances 
I 5. jour redoublées , il réfufe de me répondre, foit 
de cette par la bouche de fes Prophètes, foit par les 
guerre. f on g C s de fes amis* Sans reflburce du coté du 
Ciel, j'ai invoqué mon ancien oracle , & aux 
dépens d'un crime qui me fait horreur, j'ai 
voulu apprendre de vous , à quoi je devois 
me réfoudre. Hé bien, réprit Samuel , vous 
voulez être inftruit s vous le ferez. Ecoutez- 
moi bien , & retenez votre Arrêt. Déjà con- 
damné de Dieu, & rejetté du Trône où vo- 
tre Rival doit monter , vous pouviez vous 
épagner l'attentat que vous venez de com- 
mettre, & vous abandonner avec foumiflion 
aux châtimens que vous méritez : mais puis- 
qu'il faut vous confirmer mes premiers ora- 
cles : feachez que le Seigneur va exécuter 
contre vous , la Sentence de profeription que 
je vous ai prononcée. Votre Royaume paffera 
en Vautres mains -, & divifé d'abord entre 
deux Prétendans, il fe réunira tout entier fous 
le pouvoir de David votre fujet & votre gen- 
dre. Ainfi l\ivez-vous mérite, pour n'avoir 
pas obéi à la voix du Seigneur , pour n'avoir 
pas fervi toute J'étenduë de fa colère contre 
le-peuple d'Amalec , pour avo^r fournis fes 



- i.Keg.XXVIÎT. * 

16. Etait SamuèkQuid 
ïnterrogasme , cùm Do- 
minus rccefleiit à te , '& 
tranficrit ad se mu lu tuumV 
17. Facict enim tibi Do 
minus, fîvut locutus cft in 
manu mca, & fei idet reg- 
«uoi tuum de manu tua » 



& dabit illud proximo tuo 
David. 

18. Quia non obedifti 
vo i Domini , neque fc- 
cifti iram furoris ejus in 
Amalec. Idcîrcb quod 
pateris , fecit tibi Domi- 
nus hodic. 

vengeances 
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Vengeances à vos pallions, pour avoir conful- j 1 
té les démons au défaut de fes Oracles. Voilà ^ nn ^ n . 
vos crimeSjVousvous reconnoiflez à ces traits , t j ç 29 ^ 0 ] 
& voici en détail la punition qu'on vous ré- saul j*. 
lerve. Vous & vos fils , volis ne porterez pas 5. jour 
loin l'impunité de votre révolte. Vous & eux , «Je cette 
viendrez me joindre demain dans le tombeau. S ucrrc » 
Votre Peuple , coupable comme vous, aura 
part à votre difgrace. Votre armée fera dé- 
faite , vos plus braves foldats tomberont fou* 
les coups des Philiftins. Ifraël fera confondit 
devant les ennemis, & tous reconnoîtront que 
ce n'eft pas impunément qu'on irrite le Sei~ 
gneur. Samuel difparut après ces mots, 1k 
Eiifla le malheureux Roi dans la plus affreufe 
confternation. 11 n'avoit pas mangé de tout le 
jour, tant il s'étoit prefTé de fe rendre chez Lt 
Magicienne d'Endor. Son épuifement, joint à 
la frayeur que lui avoient caufé les paroles de 
Samuel, le fit tomber évanoui, il demeurar 
fans mouvement , & oh le cmtprefque fan* 
vie. Ses Officiers & la Magicienne rentrèrent 
dans l'appartement , ou ils le trouvèrent dan* 
cette fituation. Prince , lui dit la femme , en 
quel état vous vois-jc, &d'oîi vous vient cette 
cxceflîve frayeur? Reprenez vos efprirs, Se 
rafl'urez-vous, J'apprends que vous n'avez point 
mangé d'aujourd'hui : votre défaillance ne 



ï. Rcg. XXVIIÏ. j extimuerat em verba Sa* 
*<j. Et dabit Dorntnusl muclis , & robur noir crac 
etiamlfraéî tecum in ma-lin co > quia non comede- 
tms Philiftiim.Cras me mirât pancm totâ die i 1 1 a . 
tu&filiî tut rrJccum cri- I 21. Inpefia cft itaqué 
tis : fed&caftrtf Ifraél Jmulier -ma ad Sat*1( con- 
tradet Domirtus in m anus turbatus enhn ernt valdc) 



Philiftiim. 
: ao. Sratimquc Saftl cc- 
% idic porvc&us in terram: 



diKÎcqiic ad cum : Hcce 
obedivit ancilfa tua voci 
Ctt* 7 & porut animai 
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HîSÏOlRE DO PbOJIE" 

1 me furprend plus. Mais après vous avoir obéi* 

Année aux r jfq Ues j c ma v ie, & m'être expofée à 

j ?J?Î> tout pour fat isfaire votre empreflement , fouf- 
de 2950. r r r -i 

Saul 16. f rez que votte fervante vous donne un cotueil 

5. jour falutairc , & ne réfufez pas de l'écouter. Je 
de cette vais vous préfenter un peu de nourriture jfai- 
gtterre. tes un effort , eflayez de voui rétablir. Vous 
ayez du chemin à faire pour rejoindre votre 
armée, & dans l'état oîi vous êtes, vous ne 
regagnerez jamais votre terme. Non , repric 
Saiil , je ne mangerai point. Le Seigneur eft 
irrité , je mérite la mort , & je veux l'attendre 
de ma foiblefle. Mais quoi , lui dirent tous 
ensemble & les Officiers & la Magicienne » 
n*eft-ce pas faire un nouveau crime , que d'at- 
tenter fur votre vie , dont vous ne pouvez dit 
pofer que par l'ordre de Dieu ? Levez- vous , 
Prince, & mangez: Qui fçait, s'il n'eft pas 
encore tems de défarmer le Seigneur, & fi 
votre foumiflion àfes ordres n'appailera pas 
fit colère ? Saùi fe laifla vaincre : il fe leva 
de terre, où ilétoit demeuré étendu , & ilfe 
jetta fur un lit. La femme d'Endor avoit chefc 
elle un veau gras : elle le fit tuer fur le" champ 1 
elle prit de la farine , elle en fit des pains fans 
fcvain. Elle ptéftfhta à Saul & à fes Officiers 
ce repas précipité : ils mangèrent en grande 



xneam» in manu mca , & 
audivi fevmoncs tuos,quos 
Iacucus es ad me. 

1. Keç. XXVIIL 
aa.Nunc Jgitur audi & tu 
vocem ancillx tux,& po- 
namcoram te buccellam 
panissut comedensconva- 
lefcas,& poflîs iter agere» 
2$, Qui renuit > & ait: 
Non comedâ* Coëgcrunt 
*utcm çwn fçrviûii^mtt: 



licr,& tandem audit* vo- 
ce eorum»furrcxit de ter- 
ra , & fedit fuper lcôum. 
24.Mulicr autem il 1 a ha- 
bebat vmilum pafcualcn* 
in domo , & feftinavit, & 
occidit.eum : tollcnfque 
farînam , mifeuit eam, & 
coxic azy ma. 

25.Ec pofuic ante Saûl» 
& ante fer vos ejus : Qui 

çùm çomçdiffçnt » 
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»e DiîD. Livre XIX. 28$ 

ïiite; & aiiflîcôt après ils reprirent enfemble la , n 
foute de Gelboë , où ils arrivèrent avant le du " n . 
jour. On ne s'y étoit pas apperçu de l'abfence dc 295Q# 
du Roi, &il difpofa tout à la bataille avec la Saul \6. 
même tranquillité d'efprit , que fi elle eût dû * . jour 
être fuivie de la plusbelle de fes vidoires. <ic ccct * 
Elle le fut, comme il s ? y attendoit, après 6UCrrCi! 
foraclede Samuel, de h plus honteu fédérai te 
de fon armée, & de la ruine entière de fa fa* 
mille. Les Ifraëlites accablés par le nombre y . 
8c abandonnés du Seigneur , ne firent poinc 
de réfiftance : ils furent mis en fuite parles 
Philiftins , qui en firent d'abord un grand 
carnage fur les montagnes de Gelboë. Jona- 
thas, Abinadab & Melchifua, les trois fils 
aînés de Saùl, furent tués prefque aux côtes 
du Roi , combattans vaillamment pour lui 
fauver la vie , dans la retraite qu'il eflàybit de 
faire à la vue des ennemis. Sa maifon & fe* - 
gardes furent diffipés. Il reftoit prefque fèul , 
& le combat s'etoit changé en déroute géné- 
rale. Mais les Philiftins confptoient pour rie» 
leur vi&oire , fi le Roi nç tomboit vif ou 
mort entre leurs mains. Tout l'effort du corn* 
bat fe tourna contre le malheureux Prince, 
Les Archers fc mirent après lui , ils le prefle- 
icnt fi vivement , qu'ils l'atteignirent d'atfèz l -V*r*ï* 
près pour le perce* de leurs flèches» Cependant I,la * 



xerunti &ambulavcrunt 



tiim in Saûl , & in fïlioi 



per tocam no&em illam. 
u Kcg. XXXI. 
x. Philiftiim antem pu- 
gnabant advcrsùm Ifraél: 
&fugerunt viri Ifraél an- 
te facicm Philiftiim ; & 
ecciderunt incerfeâi in 
jponte Gclboc. 



cjus , & pcrcuflcrunc Jo- 
nathan, & Abinadab, & 
Melchifua films- Saûl. 

j. Totumquc pondus 
praelii verfum eftin Saul: 
& con fc c n ti' fu ne c u m v i* 
ri fagittavii } & vulneracus. 
e*ft vchcrecnccr àfàgicca^ 
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2 » 4 Histoire d'j Peuple 
un gros d'Ifraëlites fe raflembla , & contrat» 
Année j t cette troupe opiniâtre de s'écarter. Mais 

Je ZTo » étoit tro P tard - Le Roi dahgcrcufcmcnt 
Saui 1 i bielle , nageoit dans fou fang. Il vie bien 
6. jour qu'il n'y avoit plus moyen d'échapper -, qu'af- 
de cette furé de mourir, ilvivroit peut -être encore 
fcuwe. a lfez, pour efluyer les infu 1res d'une nation 
cruelle & idolâtre, qui fe feroit une gloire 
d'outrager le nom de Dieu , dans la perfonne 

• du chef de fon Peuple. Il eft de votre iwté- 
tet, ô mon Dieu! s'écria-t'il , que j'avance 
le moment de ma mott, & que mes ennemis 
ne profitent pas de mes derniers foupirs , 
pour me faire entendre leurs blafphemes» 
Dans cette penfée , qu'il crut lui venir du 
Ciel Tirez votre épée , dit-il à fon Ecuyer > 
&aidex-moi à mourir. Il ne faut pas que les 
Incirconcis ayent la gloire de me porter le 
dernier coup , après avoir infulté à mes mal- 

* heurs , & les avoir attribués devant moi à 
- ' rimpuiffanec du Dieu qui m'immole. Moi î 

grince , répondit* Ecuyer , failî de frayeur à la 
propofition du Roi , v que je porte mes mains 
facrilcges fur l'Oinâ du Seigneur & fur mon 
Maître 1 Non , je n'en ferai rien , fouffrez 
plutôt que j'eflàye de vous fecourir. Saiilne 
répondit rien , mais dans le moment il tire 
brufquement fon épée, & n'ayant pas la for- 
ce de fe l'enfoncer dans le fein , il fe plonge 
fur le fer , & tombe mort à la vue de fon 
Ecuyer. Celui - ci voyant le Roi étendu à fes 



i.Reg. XXXI. 
4»Dixkqiie Saùl ad Ar- 
rnigerum fuum 2 Evagina 
gladium tuum, & percute 
me , ne forte veniant in- 
circumçifi i(ti> & interj- 
etant nie , illudeotts bu 



h'u Ec noluit Armîgcr 
ejus : fuerat enim nimio 
terrore pertenitus : arri- 
;nn t-îtaqueSaiil gladium» 
& înuit fuper cura. 
5. Quod cùm vidifTet 

Asmgftï ejus* viiçliccc 
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pieds, n'eut pas le courage de lui furvivre. — 
N'attendons pas, dit-il , des coups qui nous Année 
deshonorent , & ne cherchons pas dans la fui- , môn- 
te un refte de vie honteufe. A ces mots , il fe tlut isi 
jette fur fon épée , & il tombe auprès de fon 7. jour 
Maître. de cette 

La viftoire des Philiftins ëtoit complette ; S ucrrc - = 
il ne paroit plus des foldats d'Ifraël , que x * VaraL 
les cadavres qu'on voyoit épars dans la cain- Sr 
pagne. Les trois fils du Roi , (bn Ecuyer 
fes Gardes , fes plus braves Officiers , fes Pa- 
rens , fes Amis y etoient du nombre des morts t 
le Roi avoir péri de fes propres mains. Les 
xeftes errans de l'armée pc^oient par-tout L* 
terreur , on s'enfuyoit de tous côtes , on de- 
fertoit les Villes, les Bourgs & les Villages- 
La vallée de Jezrahel , les environs de Gel- 
boë , les pays les plus éloignés demeurèrent 
fans habitans. Dès le même jour les'Phiîiftins. 
y entrèrent fans réfîftance, & y mirent des gar- 
«ifoitt. Mais ce n' étoit pas le deflèin de Dieu , 
qu'ils en demeuraient long-tems les maîtres $ 
£c comme ils n'etoient venus que pour execu^ 
ter Tes ordres contre Ifraël , ils abandonnèrent 
leur conquête pour s'en retourner dans leur 
pays prefqu'auflïtôc qu'ils s'en furent emparés- 



quod mortuus effet Saûl , 
irruit ctiam îpfc fuper 
gladium fuum,& mortuus 
cft cum co. 

i.Rcg.XXXI. 
rf.Mortuus cft ergo Saûl, 
£ très 61 ii cjus, & Ârmi 
ger illius» & univerfî vin 
fcjus in dit illa paricer. 

7. Videntes au ce m viri 
Ifracl , qui crant tra"n> 
vallon», & .trans Jorda- 

Bcm , quô4 fugiffeat vial 



Ifraëlita? , & qtiod mor- 
tuus effet Saûl , & filii» 
e jus , reliquerunt civita- 
tesfuas i &fuc;cruntr, ve- 
ncruntque Phïliftiim , & 
habûaverunt ibi. 

8. Fa&â autem die al- 
téra , vencrunt Philiftiin* 
utfpoliarcnt interfères» 
& invencnint Saiil,& trec 
filios cjus jacentes i$ 
monte Gelboè* 
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Le lendemain du combat , les vainqueur! 
Année vinrent pour enterrer les morts , & en parcou*- 
dcTçco. rai1t ' e c ^ 3m P de bataille , ils reconnurent les- 
Saul i* c0r P s ^ c Saul & ^ ^ cs trois enfans , étendue 
7. jour for les Montagnes deGelboe-. Ce fut - là pour 
de cette ces barbares , le plus doux moment de leur 
guerre, triomphe. Il s'éleva parmi eux de grands cris 
dejoye. Ils dépouillèrent brutalement le corps 
du Roi de Tes habit s & de les armes , & ils lui: 
coupèrent la té te. Ils- envoyèrent ces trophées 
dans leur- Royaume, avec ordre de les condui- 
re dans toutes les Villes, de les montrer air 
fefW- peuple, & de les préfenter aux Dieux dan* 
X. 6. 7. chacun de leurs Temples* Les armes de Saiil 
* # 9* furent fufpenduës , comme un monument éter*- 
nel, aux voûtes du Temple d'Aftaroth , & (à- 
tête fut placée dans celui de Dagon. Pour fort' 
corps & ceux de fes enfans, ik les pendirenc 
aux murailles delà for te Ville de Beth fan , qui 
leur avoir ouvert fes portes après leur vidoire^ 
Ainlî Dieu fc vengeoit des iniquités des fu- 
jets&du Roi : ainfi il juftifioit fes oracles 
& s'il n'a voit mis des bornes à fa- colère, IC- 
raël étoit fans reflburce. Maison s'apperçue 
bientôt que fbn indignation étoit adducie pas 
la mort de tant de grandes viâimes > & l'ac- 
tion genéreufe à laquelle fe déterminèrent les 
habitons d'une Ville fituée au - déjà du Jour- 
dain p pour fauver l'honneur du Roi & des 



'ejus in Tcmplo Aftaroth, 
corpus vero cjusfufpcn- 
derunt in muro Bcthîan* 
I. Para). X' 
10. Arma aucem ejus 
confecraverunt in fane 
Dci fui » & capucafHxc^ 
rum in Tçmplo Dagon^ 



i.Keg.XXXÏ. 
j'.Et prxcidcrunt caput 
Saul > & poliavertmt eu m 
àrmis : & miferunt in ter- 
ram Philiftinorum per 
circuitum, ut annuntiare- 
ûir in Templo Idolorum » 
fein populis. 
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Princes, parut être un premier rayon de Lu- 
mière , qui annonçoit un' prompt retour des Année 
mifericordes de Dieu. Ces bfaves Ifractites , |J™ 2 m °"~ 
étoient les habitans de Jabés de Galaad. Ils $ AUL l6 \ 
if âvoient pa$ oublié qûe la première entre- 7. \oùt 
prife de Saiil, depuis que Dieu l'avoit fait de cette 
Chef de Ton Peuple, avoir été de venir à leur guerre.- 
fecours , & de les préferver de la tyrannie de 
Naas Roi des Ammonites Les plus détermi- 
nés d*cntr'èux , indignés du traitement bar- 
bare qu'on faifoit à leur bienfaiteur , même 
après fa mort , & touchés de reconnoiflance , T Vmh - 
le réfofurent à enlever les corps du Roi & jr.u.ii'. 
des Princes , de les emporter chez, etfx , & de 
ïèur rendre les derniers devoirs. L'cntreprife , , 
étoit hardie 5 Dieu qui l'avoit infpirée , la fe- 9 . j out 
conda de fa proteâion. Us, marchèrent toute de ectto- 
la nuit , malgré le péril où ils étoient à tous g««n:e, 
momens de tomber entre les mains des en-, 
nemis , dont les campagnes étoient couvertes: 
Ils arrivèrent avant le jour aux pieik de* 
murs de Bethfan-, ils détachèrent , Ums être 
apperçûs , les corps de Saiil & de fès trois fils , 
ils les emportèrent à* Jabés, Ils enterrèrent 
les os fous un grand chêne dans la forêt voi^ 
fine de la place: ils firent , autant qu'il dépend 
dit d'eux , les cérémonies d'im dciïil règle* 
*fcune pompe Royale: après quoi ils jeûnèrent 
ièpt jours entiers , en ligne de leur douleus 



1. Reg, XXXI 
n.Quod cùm audifTem 



muro Bethfan : venerunt^ 
que labeur, al a ad >& com>- 



fiabicatorcs Jabcs Gaîaad buflerunt ea ibi : 
quaecumque feccrantPhi- 13/ Et tulernnt o(fâ eo- 
liftiim Saùl. rum, & fepclîcrunt in ne-» 

1a* Surrexerunt omnes more Jàbes , & jcjunave«- 
▼irrfortiffi'mi, & ambu- ninrfeptem diebus. 



laveruntrota 110&C& tu- 
lerunt cadaver Saûl , & 

*;v4 avo a filioruip ejus 4e 



i.Pâral.X. 
1$. Mortuus cft ergo 
f vopeer iaicjuitfltef. 
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L'éxecution des arrêts de Dieu contre Sauf* 
Année difpofoit l es e fprits à friccompHifement de fe* 
d " promefles err f.iveur de David, qui, depuis 
David quatorze ans, deftiné à la couronne, & fa- 
j. cré Roi par un Prophète 9 n'avoit pas même 
la liberté de vivre en fujet fournis, &paroi£- 
foit le plus infortuné des Ifraëlkes. Nous, 
avons vu que trois jours avant lg bataille de 
Gelboë , il avoit quitté le camp des Philiftins* 
La jaloufie de leurschefs, plus avantageufe 
à fa gloire , que les faveurs du Roi de Geth r 
lui -avoit fourni occafion de s'en éloigner^ 
Mais fa courte abfenCe avoir fait grand tore 
% ' a fes affaires» Les Amaîecites , avertis que 
David avoit fuivi l'armée des Philiftins > Ce 
déterminèrent à fe venger de tous les maux 
qu'il leur avoit faits , & réfolus de profiter de 
la conjoncture , ils vinrent ravager Siceleg, 
Je jour même que David partoit de Sunaro 
pour 's'y rendre avec fa troupe, ilsavojent fait 
une irruption dans la partie méridionale de 
Juda, & dans le pays de Cerethi, d'bù ils. 
s'étoient enfuite venus jetter fur la Ville qui 
lui fervoit de retraite. Ilsyavoient repris 
tout le butin, qu'il avoit fait fur eux, & le* 
grandes ricrieflc* qu'il y avoit amaflëcs. Com- 
me ils n'y trouvèrent point d'hommes armés 
4juilcur en difputaflent l'entrée , ilsn'avoienç 

fuas , co quod pr£*arica-\ David filium Ifaï. 
tus fît mandacum Domini] u Rcg. XXX. 

quod piaecepcrat % & non ( i.Cùmque vcnifTcntDa- 
euftiodiork illud : fed in- vid & viri ejus in Sicclcg: 
fuper ctiam PythonilTàm die tcrtiâiÀmalecitaMm»- 
confulucrit.' | petum fecerant ex .parte 

i . Parai. X- Auftrali in Siceleg>&per- 

14.. Nec fperaverir in cu(Terant Siccleg» & fuc- 
Domino . : pvoptcr quod cenderant eam igni. 
interfecit eum , & tranf-i i.Et captivas duxerane 
fulit regnum Cjus ÇX Çfiià minimo 
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BB D ti y. Ll VKE XIX. 
tooïnt verfé de fang ; mais avec leurs dépoiiil- — 
les donc ils s'étoicnt faifis , ils a voient emmené _ 
captifs les enfahs & les femmes, fans eu ex- d " »ac©I 
cepter Achinoam Jezrahelite , &Abigaïlveu- David # 
Ye de Nabal , toutes deux femmes de David : x« 
ils avoient mis le feu à la Ville, & ils s*é- 
toient retirés. Le butin qu'ils conduisent, 
auflî bien que les femmes & les enfans qu'ils • 
menoient en captivité , les obligeant de mar- 
cher lentement 5 outre qu'ils ne s'attendoient ' 
à ri$n moins qu'à fe voir bientôt pourfuivis ' 
par des gens qu'ils croyoient tous occupés à 
combattre contre Saiil. 

Le troilîéme jour depuis fon départ de 
Sunam , & depuis l'irruption des Ama- 
lecites , David arriva à Siceleg, qu'il trouva 
réduite en cendres. Chaque foldat courut cher- 
cher fa femme , fes enfans , fes troupeaux. 
Tout avoit difparu : David lui-même ne re- 
trouva pas fes époufes, & la Ville étoit dé-- 
fertc. On auroit du le plaindre dans le mal- 
heur commun. Mais de quoi ne font pas capa- . 
bles des ames vulgaires, quand on ne les at- 
tache à foi , que par l'eftime de fa vertu , & par 
l'évidence de fes droits ? La douleur qu'ils 
curent de la perte de leurs enfans &de leurs 
femmes, fe changea en fureur. Le tumulte 
fî loin , qu'une partie de ces hommes , 



ufque ad magnum : & non 
Sntcrfccerant qucmquam, 
fed fecum duxerant , & 
pergebant itinere fuo, 
1. Reg. XXX. 
3. Cùm ergo reniflent 
David & viti ejus ad civi- 
taeem > & invcnhTent eam 



4. Levavcvunt David & 
populus qui erat cum eo," 
voces fuas , & planxerunt 

donecdcflceiciitincisla* ' 
cvymx.* 

5. Siquidcm & duar uxo- 
res David captiva? du&ae 

fuerant > Achinoam Je/- 

fuccenfam îgni, & uxorcs! rahelites» & Abigaïluxor ' 
çuas , & filios fuos , & fi-l Nabal Carmcli. 
1 ias duâas efle captivas. | 

IV. Age. Tome IV. S b 
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auparavant fi attachés à leur chef, murmure^ 
^u mon- renc Publiquement contrelui, &l'accufcrent 
de 2950. detrahifon , ou tout au moins d'imprudence y 
Vwiu d'avoir laiflé Siceleg fans fecours > ils dirent 
1$ aifez haut , que c'étoit un impofteur dont il 
falloit fe défaire , pour fe remettre, après 
Tavoir lapidé, fous l'obéïflànce du légitime 
Souverain. 

11 ne manquoit plus à David que cette 
épreuve. Sa rclfource fut fon Dieu, en qui feul, 
.depuis (es plus tendres années, il avoit^nis 
toute fa confiance. Il fit approcher le grand 
Prêtre Abiathar , fils d'Achimelech , & il lui 
dit d'appliquer l'Ephod. Le Pontife obéît, & 
l'Ephod ayant été appliqué, David confulta 
le Seigneur en ces termes ;Pourfuivrai-je ces 
infidèles qui nous ont tout enlevé ? Si je les 
pourfuis, ierai-je affez lieureux pour les at- 
teindre , & pour leur enlever leur proye ? Ou 
bien délapproùvez-vous ce projet, & ne lui 
donnerez- vous point de facchs ? Allez, ré- 
pondit le Seigneur :Pourfiiivez vos ennemis. 
Vous les atteindrez, vous les battrez, vous 
reprendrez le butin qu'ils ont fait fur vous. 
Une réponfe fi favorable remit la joye dans 
tous les cœurs j on demanda à marcher aux 
ennemis , & David, qui ne fou hai toit rien 
de plus , ne différa pas d'un moment à fa- : 



i.Reç. XXX. 

tf. Etcontriftatus cfl: D.v, 
vid valclè volcbat enim 
€nm populus lapidare , 
quia amara erac «anima 
iiniufcujufque viri fuper 
filiisfuis &61iabuss con- 
fortais eft autem David 
5n. Domino Dco fuo. 

7. Et ait ad Abiathar 
$açcrdotçm,filiwra Achi- 



mclech : Applica ad me 
Ephod. Et applicant A- 
biathav Ephod ad David. 

8. Et cotifuluic David 
Dominum, dicens : Perfc- 
quar latrunculos hos » Oc 
comprehendam cos » an 
non ? Dixitque ci Do mi- 
nus iPerfequere ^ abfque 
dubio enim comprehedes 
(os 9 & cxcutjes pi a: a as. 
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bï Dieu. Livre XIX. a^i 
itisfaire les emprefTemens de fa troupe. 

• On ne faifoit qu'arriver à Siceleg : on ctok j^Î^. 
encore tout équippé & tout armé -, on fe mit j c 295 b. 
en marche, & on arriva en peu d'heures juf- dayi» 
qu'au torrent de Befor. Une partie des gens de i. 
David s'apperçut en cet endroit, que les for- 
ces ne repondent pas toujours au courage: 
on fut obligé de faire halte , & de iîx cens 
hommes dont la troupe étoit compofée , deux 
cens furent contraints de demander quartier , 
Se de s'arrêter fur le bord du Torrent. Da- 
vid leur accorda volontiers un repos necefc 
faire, il leur dit même obligeamment, pour 
ménager leur délicatefle , qu'ils ne lui feroient 
pas inutiles dans ce pofte , & qu'au cas que 
les ennemis fe raUiaflent après leur défaite , 
ils fe trouveroient à propos fur la rive du 
Torrent pour les couper. Ce contre tems ne 
déconcerta pas une entreprife formée fur les 
oracles du Seigneur. David, à la tête des 
quatre cens hommes qui lui reftoient, con- 
tinua de marcher , fans fçavoir néanmoins 
précifément , où les ennemis s'étoient retirés. 
La Providence veilloit à tout en faveur d'ita 
Héros , qui devoit fi bien la féconder. Com- 
me on s'avançoit un peu au hafiird , on - réu- 
contra un Egyptien étendu dans le chemin , 
prefque à demi mort : il y avoit trois jour 
& trois nuits qu'il étoit demeuré fur la place 

i. Rcg. XXX. icnim ducenti , qui ladï 
9. Abikergo David ip-ltran(irc non poterant tor- 



f c y & fexcenti viri. qui 
crant cum co,.& vencrunt 
ufque ad torrentem Bcfor 
Sclaflï quidam, fubftite- 
runt. 

10. Perfecutus eft au te m 
David ipfc , & quadrin 
centi viri , fubftitcvant» 

— y-, 1 

Bb i) 



vente m Bcfor. 

1 ï . Ec inveneruut vif «m 
^Egyptium in agio , Se ad- 
duxerunt cum ad David : 
Dcderuntque ci panem ut 
comcdcrct > & biberc: 
aquam. 
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fans boire ni manger. On le conduilît, Com2 

.,! inec me on put à David , qui lui fit donner de 1.1 
ou mon- . r ^ i*i « t c 

de i9$o. nourriture. Quand il eut mange des fagues^ 

David " qu'on lui préfenta, & deux paquets de raifïns' 
*• fccs , il reprit fes efprits & il revint tout-à-fait 
à lui. Qui êtes- vous ? lui dit David 3 à qui 
appartenez- vous ? d'oîi venez- vous mainte- 
nant ? & où prétendez- vous aller ? • 
Je fuis-, réppondit le prifonnier , un Egyp- 
tien, efclave d'un Amalecite. Je tombai ma- 
lade avant-hier en faifant route avec mon- 
maître , qui m'a abandonné , comme vous' 
voyez , fans pain fans eau , (ans fecours. 
Car j'étois du nombre de ceux qui ont fait 
ces jours derniers une irruption fur la partie 
- méridionale de Cerethi & de Juda > au midi 
de Caleb ; nous avons tout enlevé , & nous 
avons brûlé Sicelcg. Mais voudriez- vous me 
conduire, reprit David, à Tendroit où fe font 
retirés les vainqueurs ? Je le veux bien , ré- 
pondit Tefclave > mais jurez-moi auparavant 4 
au nom de votre Dieu, que vous ne me ferez, 
point mourir , & que vous ne me livrerez, 
point entre les mains de mon maître. Je vous 



1. Keg. xxx. 
il. Scd& fragmenmaf- 
fx caricarum , & duas li- 
gaturas uva paflae. Quse 
«uni comediflet» reverius 
cft fpiritus c jus , & refo- 
cillatus cft 3 non enim co- 
mederat pancm , ncque 
biberac aquam tribus die 
bus & tribus noâibus. 

13. Dixititaquc ei Da- 
vid:Cujus es tu?vcl nn.de? 
& quô pcrgïs ? Qui «lit : 
Puer TEgvpcius ego fum > 
fervus viri Amalecitâ;:de- 



nus meus » quia «grotarc 
cœpinudiuftertiùs. 

14. Si quidem nos crupi- 
mus adAuftraleim plagarri 
Cerethj\& contra Judam* 
& ad meridicm Caleb, & 
Siccleg fuccendimus i%nu 

15. Dixitquc ei David : 
Potes me ducerc ad cu- 
ncum iftum ? Qui aie : Ju- 
ra mîhi per Deum , quôd 
non occidas me , & non 
tradas me in manus domi- 
ni mei , & ego ducam te 
ad cuneum iftum. Et ju* 



rçlimiit autem me dorai- 'ravit ci David. 



Digitized by Google 



1. 



be Dieu. Livre XIX. m *9Î 
le promecs , répondit David , & j'en jure au , 
nom du Seigneur. Servez-nous de guide iuf- 7 nncc ti 
qu'au heu de la retraite d Amalcc : Nous vous j„ lûÇO 
. payerons bien de vos lerVice*. Dayi» 

L'égyptien fçavoit exnâemenc ou les bri- 
gands s étoient 'retirés. II avoir appris d'eux , 
. que quand ils feroient arrivés à un certain 
terme , ils s'arréteroient un jour entier , pour 
ferepofer de leurs fatigues, & pour jouir de 
, leur viâoire. David conduit par fon guide, 
arriva h la vue de cette armée , qu'il décou- 
vrit d'aflez loin , répandue dans la campa- 
gne, buvant, mangeant, fe réjoiiiflant en li- 
berté , comme en un jour deftiné à célébrer 
leur triomphe, & à remercier les Dieux des 
riches dépouilles qu'ils venoient de rempor- 
ter fur tes Philiftins , & fur les habit ans' de? 
Juda. La feene changea bientôt. David tom- 
ba fur eux fans leur donner le loi-fîr de fe 
reconnoître. Il défendit de faire quartier $ 
ou commença à tuer dès le foir du même jour » 
& l'on ne reffa <juc le foir du lendemain* 
Tous y périrent , a la referve de quatre cent 
jeunes hommes , qui à la première allarme , 
montèrent fur des chameaux , & prirent la 
fuite. La promelfe du Seigneur s'accomplit 
dans toute Ion étendue. On retrouva tout ce 
qu'on avoit perdu , provifions , femmes & 



ï. Rcg. XXX. 
16. Qui cùm duxiflet 
jeum , ccccilli difeumbe- 
1 Dant fupcifaci^m univer- 
fx eecfje , ccmcdentcs & 
bibentes, quafî fçftuti) 
célébrantes diem , pro 
cuuih praeda & fpoliis 
quas ceperant de terra 
Philiftiira , & de terra 



• ■ 

17. Et pevcuflrt eos Da- 
vid à vcfperc ufquc ad 
vrefpcramaîtcrius dici , 8c 
non cvafît ex eis quifquâ » 
nid quadringenti vî i ado- 
Icfccntcs r quiaCcenderâc 
camelqs , & fugerant. 

1$. Eruit ergo Davii 
omniaqua; tulcrant Ama- 
lecita:, & duas uxorcs tuas 
eruit. 

Bbiij 
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l Annéc enfans. David recouvra fes deux époufes ï 
du mon- c ^ acUn reconnut Ton bien , fes femmes , fes 
de 2950, fi^ * Tes filles, & s'en remit en poflëfliori. H 
David ne fe trouva pas un feul enfant de moins- 
>• Mais outre *qu'on répara fes pertes , on fe 
chargea encore d'une infinité; de richeflès. 
David fit raffembler les troupeaux de mou- 
tons & de bœufs, quierroient dans les terres , 
& il les fit conduire devant lui jufqu*au torrent: 
de Befor , tandis que fes compagnons , bien 
revenus de leurs premières faillies , chantoient 
des cantiques d'allégreffe , & difoientde con- 
cert : Ce fonNlà les dépouilles de notre chef , 
voilà le butin de David. 

Le deffein du Général étoit de le partager 
avec toute fa troupe , fansdiftinâion de ceux 
qui Ta voient fui vi & de ceux que la laflîtu- 
de avoit contraints de l'abandonner. D es que 
ceux - ci l'apperçurent , qui s'avançoit gaye- 
ment vers le bord du torrent , ils allèrent au- 
devant de lui. David s'approcha d'eux & les 
falua avec amitié. Ce bon accueil que fit le 
Général à ces pauvres gens, qui avec Iat 
meilleure volonté du monde f avoient manqué 
^e forces pour le fuivre, donna de l'ombra- 
ge à un certain nombre defoldats d'un mau- 
vais efprit, que la néceflitc feule de fesaftai- 



1. Rcg. XXX. 
1 9. Ncc défait quidquam 
à parvo ufque ad magnum, 
tam de filiis, quàm de fi 
liabus , &defpoliis, & 
quascumque rapuërant > 
omnia ^rcdnxit David. 
30. Et tùlit univerfos grè- 
ges^ armenta » & mina- 
vit anrefacicm fuam ; di- 
xeruntque;H*Ç eftjjrxda 



tu Venit autem David 
ad ducentosviios,quilaf- 
(i fubft itérant , nec fe- 
qni potueiant David , & 
refidere eos juflerat in* 
tor rente BeforiQuicgrefli 
funt obviam David > & 
populo qui erat cum eo , 
Acccdens autem David 
ad populum>falutaYitç^ 
pacifie*. 
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tes ôbligeoient encore David de gardera fa 
fuite. Ils pénétrèrent les bonnes intentions Année 
«ju'il a voit pour leurs frères, & ils eurent Pin- ^ "p°o* 
folcnce de lui déclarer , qu'il neferoitpas le £> AVU> * 
maître d'exécuter ce qu'il prétendoit. Ils nous I# 
ont abandonné, 1 dirent-ils, & nous avons eu 
feuls la peine d'enlever ce butin. C'eft bien 
allez pour eux, qu'on leur rende leurs enfans* 
& leurs femmes. Ils doivent être contens -, 
qu'ils s'en aillent avec ce qui leur appartient 
le refte eft à nous , & nous ne fouftrirons pas* 
qu'ils y touchent, 

David dut étr"e piqué de la hardiefle de 
ces hommes , qui commençaient bien tard à 
lui faire acheter leurs fervieex. Il fe modéra 
cependant , & il leur dit avec douceur : Non , 
mes frères , vous n'y penfez pas , & vous ou- 
blier trop tôt à qui vous detet vos fuccès, 
N'eft-ce pas le Seigneur qui nous a tirés du 
danger, &qui nous a litfré fans défenfe ces 
taviifeurs, qui a voient enlevé notre bien ? 
Voudriez - vous difpofcr à votre gré d'uncî 
conquête, que vous tenez de la pure libéra- 
lité de Dieu ? Je fuis sûr que le pîus grand , 
nombre de nos bfaves ne fera pas de votre 
avis. Il faut que ceux qui combattent , & 
ceux qui demeurent au bagage, foient égale- 
ment récompenfés , & qu'ayant , à le bien 



i. Reg. XXX. 
12. Rcfpondcnfquc om- 
tih vir peffimus & iniquus 
deviiis, qui Jcrantcum 
David, dixit": Quia non 
v.cncrunt nobifeum , non 
dabimus eis quidquam de 
prida , quam esuimus j 
fed fufficiac unicuique u- 
xor fua & fiiii : quos cuir 

geceperint, rcçafonti 



*J. Dîxit autem David : 
Non fie facictis, francs 
mei» dehisqu* tradidic 
nobis Dominus , & eufto- 
Jivit nos, & dedic latvun- 
culos,qui criperantadvei- 
sùm nos,in4*$anus noftras. 

24. Ncc audiet vos q«îf- 
quam fuper fermone hoc: 
squaemm pars eiitdef- 
cendentis ad praclium 3 & 

B b iiij 
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prendre , une égale part à la viftoire , ils 

du mon- a - rent ' a m ^ mc au butin. La chofc s'exécuta 
deip5o^ u contentement de la multitude, dclama- 
Davjd. n i erc dont David l'avoit réfolu , & ce ré- 
j. * glement parut fi équitable , que depuis ce jour 
il paflà en lui dans le Royaume. Mais on 
excepta le Général , auquel on conclut qu'il 
falloit rcfcrver ce qu'il y avoit de plus pré- 
cieux dans les dépouilles des vaincus î Se 
ce fut à ce titre , que David eut la meil- 
leure partie des richefles qu'on avoit prifes 
furies Amalecites. Il étoit trop défînterefle , 
pour fbuffrir cette diftinâion , s'il n'avoit 
eu en tête un beau deffein , qu'elle le mettoit: 
en état de remplir. Il (ouhaitoit paflionné- 
ment donner des marques de fa reconnoilfance 
à plufieurs anciens de fa Tribu , & à boni 
nombre des Villes d'Ifracl, à qui il avoit des 
obligations eflentielles , depuis que la perfé- 
cution de Saùl l'avoit contraint de fe retirée 
de la Cour , & de recevoir auprès de lui , 
ceux qui s'étoient offerts à le défendre. Ces 
fidèles amis l'avoient nourri à leurs dépens , 
lui & fa troupe > ils l'avoient averti des piè- 
ces qu'on lui tendoit , & il n'avoit encore 
pu leur témoigner, jufqu'à quel point ilret 
fentoit leur attachement. Mais outre la bon- 
té de fon coeur qui le follicitoit puifiamment, 
fon intérêt dans la conjoncture préfente, fc 
trouvoit joint à la gratitude. Le jour meme 
qu'il vainquoit les Amalecites aux environs de 
Siceleg , Saiil , & fes trois fils avoient perdu 
Ja vie à Gclboë, dans la bataille contre les 

Philiftins. Quoique David n'en fût pas 

* — « >■ 

jremanentis ad farcinas, &J die illa * & deinceps con« 
fimilitcr divident. Iftitutum & pr*finitum v & 

i.Heg. XXX. • Jqu.ifi lex in Ifracl ufquç 

>j. Et f aflum cft hoc «x | in dicra touc» 

— m • 9 
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înftruit , il fçavoit au moins qu'il y a voit 
laiflé leschofes dans un état , ou tout paroif- Année 
foit également à efperer ou à craindre. De d ^ mon ' 
quelque côté que penchât la vi&oire- , elle Da * 
pouvoit lui devenir funefte, s'il n'entretenoit u Y * 
les amis dans le Royaume d'Ifraël , & s'il 
pe s'afluroit plus d'un afyle dans fa Tribu 
je Juda , ou contre la jaloufîe de Saiil , que b 
défaite des Philiftins mettroit en état d'obli- 
ger le Roi de Geth , à abandonner un fiijet 
fugitif ; ou contre les Philiftins , qui vou-^ 
droient peut être contraindre Achis fbn pro- 
tecteur , à le faire fortir de leurs terres. Dût- 
il même par le fort de cette bataille , être 
-mis en pofTeffion de la Couronne , ce qu'il 
ne fçavoit pas , il avoir befoin de ménager l'efc 
prit des peuples,& deleurfaire efpécer un gou- 
vernement-heureux , fous un Prince recon-» 
«oiflant. Tous ces motifs réunis le dérermi- 

« ■ 

lièrent, des qu'il fut rentré dans Siccleg, à 
envoyer des préfcns a»ix Anciens de Juda, en 
leur rendant compte de fa viâoire, & à les 
prier de recevoir une partie du butin qu'il 
ayoit enlevé aux ennemis de fbn Dieu. Il en 
11 fa de la même forte envers les Villes de Be- 
thel & de Ramoth fituées au midi , de Jether , 
d'Arocr , de Sephamoth, d'Efthamo, de Ra- 
dial , des Provinces de Jerameel & deCeni > 
dArama, du Lac d'Afan , d*Athac > & fut- 



1. P*ral. XXX. 
26. Vcuit ergo Dnvid in 
Siccleg, &mifîtdonade 
prxda fenioribus Juda pro • 
ximisfuis, dicens : Acc 't- 
pitc bcnedi&ioncm de 
praeda hoftium Domini. 

*7- HisquierantinBc- qui in iacu Afan* ôC qu4 
thel , & qui in Ratneth ad 'in Athach *. 



28. Et qui in Aroé'r , & 
qui in Sephamoth» & qui 
iji Efthamo. 

29. Et qui in Rachal> 5c 
qui in urbibus Jerameel ». 
& quiinurbîbus Cert. . . 

50. Et quiin Arama , 8C 



sujet » « in i\am»ui a ci i 

jpçridicra,& quiin JcthçrJ 
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i "' tout d'Hebron , la plus attachée de toutes 3? 
Année f es intérêts > prenant garde de n'en oublier au- 
du BMm*eiiiieo2iilcmdefWfl8 affedionnés dans tous 

d"vu>°' 1cs Iieux oîl 41 avoic fé J oUmé av ? c ft trou P e > 
i. Vl depuis le commencement de fa difgrace. 

Après cette aâion de générolîté , de fagefïb 
& de juftice, le vertueux David n'avoit plus 
qu'à attendre la décifîon de fort fort , du fuc- 
ces de la bataille <te Gelboë. Il étoit dans l'im- 
patience d'en apprendre des nouvelles, n'ayant 
rien fçû de l'état des deux armées ^depuis qu'il 
s'en étoit féparé. Un fecret preflentiment lut 
faifoit craindre ladérourede fon peuple & 
moins touché de fes intérêts , que; de ceux 
des ferviteurs de ton Dieu , il ne goûtoit point 
tranquillement les dernières faveurs dont le 
Ciel l'avoit comblé. Il fut encore deu* jours 
dans cette ihcerritu^&cc ne ftit que le troi* 
fiéme jour , depuis le* adions de Siceleg & de 
Gelboë , dont le temps a Voit concouru , qu'il 
" apprit le fuccès du fuaefte combat qui s'étoic 
donné en Ifraël. , . „ 

Comme il écoit à Siceleg , il vit venir à lui 
un homme trifte , le vifage abattu , les ha- 
bits déchirés , St la tête couverte de poufliére* 
. Dès que cet homme apperçut David, il cou- 
rut vers lui, & il fe proflerna profondément 
à fes pieds , comme devant fon maîtte & fon 
ftoi. Ce courrier étoit un jeune Amalecite > 



i. Reg. XXX. 
31. Et qui in Hebron> & 
reltquis qui étant in his 
locis, in quibus commora- 
tus fuerat David ipfc , & 
viri ejus. 

2. Reg. I. 



caede Amalcc, & manerec 

in Siceleg duos- die s. 

a. In die autcm tertia > 
appavuic homo , veniens 
de caftrisSaùl, vefte con- 
fcifsà,& pulvcrc confpct* 
fus caput : Et ut venit ad 



1. Fa&um eft autcm , David > cecidit fuper fa~ 
çoftqiiâ mortuus eft Saûl , Iciçm fuam & adoraviu 
»c Da.vid ïcvertcrctiiy à) 
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^ui croyant bien faire fâ cour , Reçoit preffé 
de venir à Siceleg rendre compte au nouveau Année 
Maître , du faccès de la bataille, dôntii étoit <* u mon - 
aflez mal inftrtiit. D'où venez- vous ? lui dit 
David , effrayé de fa contenance. Helas! ré- ^ VI * 
pondit-il , je viens 4u camp d'Iftaël y & je 
me retire vers vousfdans la défolation gé- ' 
nérale déboute frirmée. Mais enc&re , repris 
David, qu'eft-il donc arrivé ?Expliqner-vous, 
& ne différez pas a m'inftruire s Seigneur, re- * 
prit l'Amalccite , je vous dirai tout en deux 
mots. Le combat s'eft donne, Ifraël a pris 
la fuite ; une multitude innombrable des fol- 
dats de Dieu , eft demeurée fur le champ de 
bataille. Saiil & fon fils Jonathas font du nom- 

t>a- 

VOUS.?' 

forgeant une hiftoire à fon gré , fur ua fonde- 
ment véritable, il s'expliqua delà forte : Dans 
fc fort du combat , le fiazard m a conduit k 
Pendrait de la montagne de Gelboc , ou Saiil; 
nvoit été bleflë par les ennemis. Je me fuis, 
avance , & je l'ai vu panché fur fa pique , eC* 
fayant inutilement de fe donner la mort. Le® 
chariots & la cavalerie des Philiftins le pref- 
foient vivement s il craignoit de tomber vi£ 

2. Reg. I. 
^ Dixitquc ad cum Da- 
vid : Unde venis ? Qui ait 
ad cum : De caftiis Ifraël 



4. Et dixir ad cum Da- 
vid : Quod eft verbum 
qtiod fa&um eft ? indi- 
ca mihï. Qui ait :-Fugit 
populus ex praelio , & 
multi corruentes è popu- 
lo , mortui func j fed & 
& Joiuthas filius 



cjus iiitcrierunc. 

5- Dixicquc David ad 
adololcfcentem , quinun- 
tiabat ci : Unde feisqut* 
momius eft Saûl & Jon$- 
thas filius cjus ? 

6. Et ait adolcfcens>qut 
nuntiabat ei : Cafu veni in 
montemGelboë , & Saûl 
incumbebat.fuper haftam 
fuam : porrô eu r rus & 

c quiçtcs a£j*o£inquabaat* 



5i* 
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entre leurs mains. Il fe tourne vers mol, X 
Année m'appercevant allez près de lui : Approchez» 
j?^!T m*a-t*il dit, & apprenez-moi qui vous êtes? 
David Seigneur, lui ai-je repondu , je fuis un Ama- 
i ê lecite établi en Ifracl. Hé bien,reprit Saiïl,ren- 

dez-moi le dernier fervice 3 que j'attens du zé- 
lé d'un bon ferviteur. Vous voyez l'état ou 
je fuis accablé de douleur, percé de coups y 
prefque dans les fers des Philiftins : je n'ai 
pas la force de m'ôter un refte de vie , qui 
'm'importune. Mon ame s'obftme à ne pas 
^quitter fon miférable corps. Aidez-moi à 
mourir , 8c achevez de me percer. Je voyois 
le pauvre Prince hors d*état d'en revenir , & 
fur le point d'être pris : Je lui ai donné le 
coup de la mort qu'il demandoit. J'ai enle-< 
y& le Bandeau Royal de fon front -, j'ai déta- 
ché le braflelet de fa main. Ce ibnt-là , ai-je 
dit , des dépouilles dues à David , légitime 
/héritier du Thrône d'IIraël. Je m'en fuis faifî 
pour vous les remettre entre les mains *, & 
vous rendre le premier hongnage. Malheu- 
reux ! s*écria David , qu\ivez-vous fait , & 
qui étes-vous ? Je vous l'ai déjà dit, Seigneur 1 
répondit le jeune homme , je fuis un Etran- 
ger, fils d'un Amalccitc, nouvellement étâ- 



2. Rcg. I. I 10. Stanfque fupçr cum i 

7. Et convertis poft ter» occidi illum> feiebâ en: m 
gum fuum , videnfque me quod vivere non poterat 



yocavit. Cuicùm refpon- 
diflem : Adfum : 

8. Dixit mihi .Quifnam 
es tu ? & aio ad eum : A- 
malccites ego fum. 

9. Bt Iocutus eft mihi : 
Sta fuper me , & intcificc 
me 1 quoniam ter.ent me 
ançufti* > & adhuc toca 



po(1 ruinam : & tu 1 1 Dia- 
dema quod erat in capite 
ejus, & armillam de brâ- 
chioillius, & actuli ad te 
dominum meum hue» 

ï$. Dixicquc David ad 
juvenem qui nuntiavetac 
ei : Undc es tu ? Qui ref- 
pondit : Filius hominis ad- 
>CHC Aiaalcc}ta; cipfiup* 
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bli <tans le pais. Et vous n'avez pas eu hon- 1 " 
te, continua le nouveau Roi, dans le jufte * nn *« . 
tranfport de fa douleur , de porter vos mains jj" 
fur roinft du Seigneur ? Vous-même , vous d^vib 
avez prononcé votre arrêt. Vous ofez vous f . 
vanter d'avoir donné la mort à celui que Dieu 




Qu'on fe faifilTe .du parricide, dit-il à un de 
fes gens , & qu'on le faflè mourir. L'ordre 
fut exécuté j le fang du meurtrier répandu 
dans le moment même apprit aux fôldats de 
David, & bien-tôt après à tout le Royaume, 
que c'étoit un mauvais moyen de mériter fa 
faveur, que de la chercher par des crimes , & 
qu'un attentat digne de mort n'en feroit pas 
moins puni,, pour être .avantageux à fes in- 
térêts. 

Le zélé de la juftice fufpendit pour un 
moment les larmes de David s mais bien-toc 
elles coulèrent en abondance. Il fe livra à 
toute leur amertume > il déchira fes vètemens: 
la troupe fuivit l'exemple du Chef. Tous pleu- 
rèrent la mort du Roi, celle de fon fils Jo- 
nathas , le carnage des Prêtres , des Lévites , 

2. Hcg. ïm jQui pereuffit Ulum, & 

14, Et aie ad eum David:! mortuus cft. 

ir. Apprchendcns an te m 
David veftimenta fua fei- 
dic 9 omnefquc vif i qui 
erant cum co. 

il. Et planxcrunt > & 
flcverunt,& jejunaverune 
ufque ad vcfperam fùpcr 
Saùl > & fupev Jonatham 
filium cjus , & fuper po- 
pulum Domini , & fuper 
domum Ifracl > ed quod 
corruiflent gladio. 



Quare non timuîlU mitte- 
rc manum tuam , ut occi 
«leres Chriftum Domini? 
itf.Ec aie ad cum David: 
Sanguistuus fuper caput 
tuum : os enim tuum lo- 
cutum eft adversùm te > 
dicens i Ego interfeci 
Chrlftum Domini. 

15. Vocanfque David 
unum de puer i s fuis, aie : 
Acccdens irruc in eum 
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& des foldats , tombés fous le fer des 
Année c i rC0 ncis, la dcfblation du peuple de Dieu , 
du mon- & la honte de i a dation. On jeûna ce jour 

David tout entier juiqu'au loir. A voir la douleur 
répandue dans Siceleg , on auroit cru que Da- 
vid avoit perdu le meilleur de tous les Pè- 
res , & fes foldats le plus aimable de tous les 
traîtres. Davidnefc contenta pas de ces té- 
moignages publics d'afflidion. Il youlut, par 
un trait de générolîté dont les ames commu- 
nes ne font pas capables, éterniferfon refpeft 
J>our Saul, & fa reconnoiflànce pour Jonar 
tjhas ,.cc généreux Prince qui I'aveit fi con- 
ftamment aimé. Dans un feint enthoufîafme^ * 
ilcompofaen leur honneur ce cantique fu- 
nèbre , qui fe répandit dans tout le païs* 
Confïdérez Ifraël ! & voyez, qui font ceux 
que vos montagnes pnt vu mourir , couverts 
de larges blcflbres. Ce font vos braves , Peu~ 

?le de Dieu 3 c'eft l'élite de vos guerriers. 
>ar quel malheur ont-ils péri, & pourquoi 
ne les voyons-nous plus en état de nous dé- 
fendre. Que ces funeftes nouvelles ne fe ré- 
pandent point jufques dans les Villes de Geth ; 
qu'on ne les annonce point dans les Places 
d'Afcalon. Quel fujet de triomphe pour les 
filles des Philiftins ? Quelle matière d'infulte 
pux filles des In circoncis ? Pour vous, mon*- 



j. Reg.ï. 
i7.Planxîc autem Da- 
vid plan&um hujufcemo- 
di fuper Saul,& fuper Jo- 
nathan filium ejus. 



funt : Quornodo cecide- 
runt fortes ? 

20. Nolite annuntiarc 
in Gcch » neque annun- 
tictis in compiti* Afca- 



r#* ... . Et ait : Confï-Jloniç : ne fortè 1 «teneur 
•lera Ifracl ■ pro his qui filiac Philiftiim , ne exul- 
mortuifunt fuper excelfaf- 
tua vulnerap. 

1 9. Inclyti Ifraêl fuper 



tent filia? incircumeifo- 
rum. 

- , . . _ , r , ai. Montes Gelboë.nec 
^nontes tuos .intci-feâi\ros > nec pluvia veniauç 
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*âgnesde Gelboë , montagnes§maudités , fur 
lefquelles font tombés les boucliers des forts £ 
d'Ifrael, le bouclier de Saul , comme s'il n'eût 
point été TOinél du Seigneur } que jamais la davjb' 
rofée & la pluie ne rafraîchiflent vos terres j. 
brûlantes ; qu'il n'y ait jamais fur vos coteaux 
de ces fetriles campagnes , oïl l'on recueille 
les prémices. Qu'eft devenu le brave Jona- 
thas, ce Prince dont jamais la flèche n'eft re- 
tournée en arriére , dont .tous les coups affû- 
tés faifoient couler le fang, & perçoient le 
coeur .des ennemis ? Qu'eft devenu Saul, no- 
tre glorieux Monarque , ce Roi dont Tépéc ne 
iprtit jamais envain du fourreau ? Saul & Jo- 
nathas ; Princes aimables, Héros glorieux du^ 
rant leur vie , plus légers que les Aigles , plus 
courageux que lesJLions. JFauwl que la more 
| vous ait enlevés au même jour , & réunis dans 
le tombeau ? Pleurez filles d'Ifraël, arrofez de* 
vos larmes les cendres de votre Roi , de ce 
'maître magnifique , qui vous enrichiflbit des 
dépouilles des ennemis , qui vousrevétoit de' 
pourpre dans vps jours de fête , qui vous pa- 
roîtdeçes riches ornçmehs , où l'or éclatoit 
de toutes parts. Pleurez , braves d'Ifrael, & 
demandez en gémiflànr, comment ils ont pé^- 
xi dans le combattes Héros tant de fois vain- 

mabilcs , & decori in vit* 



fuper vos : neque fint agri 
primhiarum : quia ibi ab- 
jedus eft clypeus fortium 
clypeus Saul , quafi Jioa 
effet unûus ©leo. 
2. Reg. 1. 
sa. A fanguine interfee- 
torum , ab adipe fortium, 
fagitca Jonatha; nunquam 
jcdiit retrorsùm, & gla- 
Saul tiorvxft reverfus 



fua >in motte quoque non 
funt divifî > aquilis velo- 
ciorcs» lconibus fortiores. 

24. Filial fraél , fuper 
Saul Acte , qui veftiebac 
vos coccino in deliciis , 
qui praebebat ornamenta 
aureacultui vcftro. 

25. Quomodo cecîde- 
runc fortes in pra lio ? Jo- 

înaniç. tnathas.in exçclfis tuis oc- 

aj. Saul & Jonathas a- Jcifus eft ? 
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queursde vos plus fiers ennemis ? CommtfnS 
Année a vc2.-vous fuccombé , invincible Jonathas ? 
de ^To. Comment avez-vous été vaincu fur les monta- 
david g nes d'Ifraël? Jonathas, mon prote&eur mon 
i. ami , mon frère , l'aimable Jonathas ! je verfe 
fur vous des larmes améres, dont la fburce ne 
tarira point. Je vous aimois de l'amour le plus 
tendre, de cet amour fort de confiant, donc 
une mere aime le fils unique qu'elle "a porté 
dans fon fein. Vous n'êtes plus, mon cher 
Jonathas -, je ne yous verrai plus. Saul & Jo- 
nathas font morts, Hélas ! par quels coups fu- 
neftes fommes-nous privés de nos Princes ? 
Qu'eft devenue notre force, notre foutien , 
notre goire ! 

Ces «loges étoient nobles , & n'étoienc 
point fufpefts dans la bouche'de David, fur- 
tout à Tegard de Saul. David étoit d'un carac- 
tère à ne pouvoir fe défendre de faire jufti- 
ceà fon perfécuteur 8c à fon ennemi. Mal- 
gré ce qu'il fouffroit depuis fi long-temps , 
du premier Roi de là Nation fainte, il avoir 
reconnu dans lui , comme le refte d'Ifraël , 
mille belles qualités, qui le rendoient digne 
duThrône. Saul avoir parujufqu'à la fin de 
fes jours brare, intrépide, libéral, généreux 
magnifique. Sa vie étoit une fuite de viétow 
res & de conquêtes , qui avoient infiniment 
relevé la gloire du Peuple de Dieu. On lui 
avoit l'obligation d'avoir aguerri la nation , 
& de l'avoir difciplinée. La Tribu de Juda , ' 



r i.Keg. L 

ié. Doleo ftipcr tc,fra- 
ter mijonatha, décore ni- 
mis , & amabilis fuper 
amorem mulicrum.Sicut 



27. Quomocîo eccide- 
runc rubufti, & perierunt 
armabclîica ? 

18. Et praecepit ut do- 
cerent filios Juda arcum, 



mater unicum amatfilium jfîcut feriptumeft inLibrè 
fuum , ica ej;o te dilige- Juftorùm, 
bam. j. 
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Année 



Dieu. Livre XI X. joj 
fcn particulier , dont étoit David , la plus 
nombreufe & la plus fertile en grands hom- £* mo% - 
mes , étoit redevable à Saùl de fa réputation de z ^ a% 
dans les combats. Ce Prince s'étoit fait un dayu> 
plailîr déformer fa jeuneflè au métier de la u 
guerre , & Ton confetvoit encore dans le livre 
des Juftes , les fages Loix , par lefquelles cn- 
tr'autres établiflëmens utiles , il ordonnoit des 
exercices publics pour apprendre aux jeune* 
liommes de cette brave Tribu , à tirer de 
Tare & à fe fervir habilement de fes ar- * 
mes. 

Il femble que David , eftimé comme il le 
devoit être de route la Nation , & le choix 
que Dieu avoit fait de lui , étant aflez connu 
des fidèles Ifraëlites , n'avoit qu'à fe mon- 
trer en Ifraël , & qu'il feroit reconnu , d'ua 
confentement général , pour le légitime Sou- 
verain. Mais il étoit trop éclairé pour s'atten- 
dre à un fuccès fi facile. Les chofes , eneftet* 
fl'étoient pas à beaucoup près fi avancées. U 
cft vrai que le plus grand obftacle qu'il pou<- 
voit rencontrer dans les Philiftins a devenus 4 
maîtres par leur vidoire d'une partie des ter- 
res d'ifraël, avpit déjà difparu , ou devoitau 
moins bientôt difparoître par la prompte re- 
traite de leur armée. Mais David ne le fça- 
voit pas encore , & il avoit tout à craindre de 
Ja fureur de ces Idolâtres. Il ne fçavoit .pas 
même que tous les fils de Saiil, à l'exception 
d'un jeune Prince de treize ou quatorze ans , 
nommé Isbofeth , avoient péri dans le com- 
bat -, & il avoit lieu de croire, qu'après la moi;c 
du pére & du fils aîné , les autres Princesfe- 
roient leurs efforts pour maintenir la Couron- 
ne dans leur maifon. Il n'ignoroit pas quelle 
étoit la vénération des troupes, pour la mé- 
moire du Roi guerrier qu'ils venoient &C 
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306* Histoire du VtvpiÉ 
*r , 1 perdre qu'elles avoient de bons Généraux^ 
j «!L capables de rétablir les affaires , & que les pa~ 

du mon- i iv t . t -t .r- 

de 29 jo. rens > les alliez > tes amis de Saul > en poilcl- 
David fipn de toutes les charges , n'épargneroierrt 
*• • rien pour fbutenir les prétentions de la fa- 
mille régnante. Quelqu'inconteftible que fût 
d'ailleurs le droit de David, facré Roi par 
Tordre de Dieu, & par les mains d'un Pro- 
phète , il ne lui étoit pas poflîble d'en four- 
nir la preuve aux opiniâtres, qui entrepren- 
droient de le lui difputer ; Samuel étant mort 
depu : s long-tems, & la cérémonie de fbn Sa- 
cre s'étant faite dans le fecret de (a famille. 
Malgré toutes les préemptions qui partaient 
en fa faveur , les mal-intentionnés avoient tou- 
jours dans le droit delà fucceffion , qui pnroiC- 
foit le mieux établi , un prétexte plaufible de 
. brouiller. 

Ces confédérations jettoient David dans de 
cruelles inquiétudes , & le forçoient prefque 
defe plaindre du choix du Seigneur. Cen'eft 
pas qu'il ne s'attendît bien d'un autre côté 
» que la Tribu de Juda , la plus puiflante de 
toutes , le recevroita vec joye 5 qu*afluréc par 
les anciennes prophéties , de donner des Rois 
à la Nation, èlfe fè perfuaderoit volontiers , 
que David devoit être le premier , & qu'elle 
facrifîeroit rout pour le mettre fiir le Thro- 
ne. Il comptoit même qu'un grand nombre 
de braves de toutes les Tribus, fe joindroit 
à la fïenne, & fortifietoit fon paru. M lis il 
prévoyoit en même tems , que fbn parti 9 
quelque fort qu'il put être , n'empêcheroit pas 
que la Maifon de Saiïl ne confervat le fîen \ 8c 
que les Tribus jaloufes , nes'attachaflent d'au- 
tant plus aux héritiers de ce premier Roi de 
h nation , & à la Tribu de Benjamin , qu'elles 



Digitized by Google 



Dï e». Ltvrb XIX. 307 

De cette tumulcueufe fituation des efprits , Annéc " 1 
David concluoit avec douleur qu'il alloit être du 'mon- 
dans la necefïîté de conquérir un Royaume , deapjo. 
qu'il lui faudroit porter la guerre dans le fein David 
de fa patrie , & teindre la couronne du fang de u 
-les Sujets, avant que d'en jouir. Rien n'etoit 
plus oppofé à Ton caraétere ; & s'il avait pû 
renoncer à fes droits , fans abandonner la cau- 
fe de Dieu, peut-être que jamais Ifraël n'au- 
roit compté David au nombre de fes Rois„ 
Dans cet embarras , il eut recours au Seigneur, 
& il le confultapar le Grand Prêtre Abiathar, 
revêtu de l'Ephod , fur le parti qu'il avoit à 
prendre. Seigneur mon Dieu , lui dit-il, eft- 
ce votre volonté que je quitte Siceleg, 8c 
que j'aille dans quelqu*une des Villes de Ju- 
da > Oui, répondit le Seigneur, allez dans la 
Tribu de Juda -, c'eft moi , qui vous l'ordonne* 
Mais quelle Ville de ma Tribu me çboififlez- 
vous , Seigneur , pour le lieu de ma retraite , 
ajouta David ? car je ne veux rien faire de 
moi-même. Allez àHebron , répondit le Sei- 
gneur : c'eft tout ce que vous fçaurez aujour- 
d'hui. Le tems & les conjonâures vo us éclair- 
ciront fur le refte. 

Après des ordres fi précis, David ne déli- 
béra plus. Il avertit fes fix cens compagnons 
de fe difpofer à partir , pour retourner en Ju- 
da avec leurs familles. Il n'en l'ailla qu'un fort 
petit nombre pour garder Siceleg , & s'étanc 

2.. Rcg. II. I Afccnditergo David 

i. Igitur poft ha?c con-j& dux uxores cjus, Achi». 
fallût David Dorainum ,:noam Jezvaëlites,& Abî^ 
dicens: Num afeendam injgaïl uxoi* Nabal Carmclf: 
unam de civitatibusjuda? 3. Scd & riros , qui 
JEt ait Dominusad eum : crant cum eo , divxit Da- 
Afccndc.Dixicque t>avid: vil (tngulos ciun do ma 
Quô afeendam ? Et ref- fiu : & manferunt ia ogj 

fiandu çi ; Jn Hçbron. pi4is Hcbron. 

G S ii 



* 
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308 Histoire du Tftvtht 
mij à la téte des autres avec fes deux époufes 5 
Année Achinoam & Abigaïl , il arriva heureufement 

*le 195 o". * ^ e ^ ron ^ oUS ! a pfotcâion du Seigneur. : 
David ' Hebron étoic alors la meilleure & la plus 
i* forteplace de Juda , Jerufalem n'étant pas en?- 
core toute entière au pouvoir des Ifraëlites.j 
qui n'avoient pu en chafler les Jebuféens. Dès 
que David fut arrivé , il fe logea dans la 
Ville , &il afligna dans le territoire d'Hebroti 
des logemens commodes à fes troupes & à, leurs 
familles. Il n'y fut pas long-tems fins goûter 
les premiers fruits de fon obéïflance. On n'eue 
pas plutôt appris , dans fa Tribu de Juda , foa 
arrivée à Hebron , que les Anciens , ayant ter 
nu confeil fur l'état prefent des affaires de la 
Nation , le réfolurent à le reconnoitre. 
réprobation de la famille de Saiil ? le choix de 
Dieu indubitable fur David , lajeunefle.& le 
peu de mérite d'Isbofeth, refté feul des en- 
fans de leur premier Roi yla valeur , la bonté , 
•la Religion de celui que le Ciel leur ofFroit , 
les promefles faites à leur Tribu, leur interec 
& leur honneur, tout concouroit àlesdéterr 
miner , & on ne balança pas dans l'aifemblée ./ 
fur la réfolution qu'on avoit à prendre. On 
partit en grand nombre pour fc rendre auprès 
deDavidsonluipréfenta les voeux de toute 
la Tribut on l'afiura delà foumiflion ,du zé-r 
le , delà fidélité de fes frères ^ on lui offrit fe$ 
biens, fes fervices , fa vie même pour le main-- 
tenir fur le Thrône , & on le pria de régner y 
au moins fur la maifon de Juda, en attendant 
que le Seigneur le mit en pofleflîon de fes 
Droit* fur le Royaume entier d'Ifraël. 

1. Rcg.Iï, ivid , Ht regnarct fujjcr 

4.Veneiuntque viri Ju- IdomuiP J^Jft» 
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de Die,u. Livre XIXT 30* 
Il n'étoit pas libre à David de refufer une 
offre qui commençait à remplir les defleitts * nn ^ 
de Dieu y & il fut facré Roi pour la féconde 
fois , apparemment par les mains du grand r> AY iO| * 
Prêtre Abiathar, ou de quelqu'un des J?ro- u 
phêtes attachés à faperfonne. S'il fefit , par 
.cette augufte cérémonie, un grand change- 
ment dans la fortune de David, qui de Am- 
ple particulier, ou plûtôt de fugitif & d'exi- 
lé qu'il étoit , devint Roi delà plus belle por- 
tion delà terre d'Ifraël , il ne fc fit au moins 
Aans ion cœur aucune de ces fubites altéra- • 
tions , qui d'un fujet vertueux , font fouvent 
un mauvais Prince. La douceur , la genérofr- 
té, la modérqfiop , étoient dans lui des ver- 
tus qu'il n'eut jamais befoin d'afrcâer ou de 
feindre. Il avoir une grande ame , un beau 
naturel, des inclinations vraiement Royales* 
& un cœur félon le cœur de Dieu, A Page de 
trente ans où il étoit alors , il avoit eu le 
rems d'eflàyer fon courage, & d'éprouver f& 
confiance dans les plus rudes perfécutions* 
durant près de la moitié de fa vie. 11 avoic , 
appris dans la difgrace , à ne point abufee 
des faveurs du Ciel. Deux occafions critique* 
qui fe préfenterent auflîtôt après fa confecra* 
tionfurle Royaume dejuda , le firent coiî* 
noître à fes lujets tel qu'il étoit , & leur monr 
trerent que les grandes qualités de leur nou- 
veau Roi, n'avoient rien de ce mérite em- 
prunté , qui ayant conduit un homme jufqu'ait 
Thrône , l'abandonne au moment qu'il y 
monte , & ne lailfe plus voir que des défauts- 

qui l'en rendent indigna. 

^Vvnnt lafindel'aflèmblée, qui fe tenoit h 
Hebron pour facrer David Roi de la Tribu 
ile Juda , on vint lui dire, pqut*cttc à deflèir* 
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316 ffisfcriftE D'j pBÔr'f< 
mens de fon cœur , que les Ifraëlites d'au-<féa 
^ nnéc la du Jourdain avoient marqué , à la niort dtf 

2950. J ^ien ^ u re *P e & P our & pcrfonne , & un 
David "grand attachement pour fa maifbn. Que les 
habitansde Jabcs de Galaad s'étoient furtout 
diftinçués : qu'au rifque de leur vie, ils avoieiic 
enlevé le corps du Roi & de fes fils des murs» 
de Bethfan , ûù les Philiftins les avoient pen- 
dus *, qu'ils les nvoierit emportés chez eux f , 
& qu'ils leur avorent rendu les derniers de- 
voirs. Voilà de bons & fidèles fujets, s'é- 
cria David. Des hommes lî reconnoillans 8c 
fi généreux , mérirent d'avoir un bon maî- 
tre, je veux leur marquer le cas que je fais> 
deleurvertu^ A Tinflaiic il dépêche des En- 
voyés àjabés de Galaad , avec ordre de por- 
ter aux habitait* ces obligeantes paroles : Bé- 
nis foyèz-vous du Seigneur , illuftres Ifrae- 
lites , vous qui avez pouflé la gratitude en~ 
*ers votre maître , jufqu'au-delà de fa vie , & 
qui n'avez pas craint d'expofer la votre , 
pour lui procurer la fépulcure. Dieu eft trop 
miféricordieux & trop jufte, pt>ur laillèr fans- 
ïécompenfe cette aftion de juftice& demifé- 
ricorde. Mais je ptétends bien , en attendant* 
vous faire fentir que j'en connois tout le prix. 
Continuez à vous comporter en braves gens. 
Si vous ayez perdu un bon Roi dans Saiïl , ne 

« 

* 

2. Rcg.II. 
4. Et nuiitiatam cft Da- 
vid , quôd viri Jabes Ga- 
laad fepclifTent Saûl. 

c. Mifîc ergo David 
nuntios a<l viros Jabcs 
Gaiaad, dixicque ad cos : 
Bencdi&i vos à Domino > 

guifeciftismifcricoidiam'tudiim : lic.èt enim mor- 
anc eu m oomino vcftro tuus fit Dominus vefter 



5^Et nunc retribuct 
bis quîdcm Donumis mi- 
fericordiain & veritatemt 
Scd & ego rcddnmgra- 
tiam , eô quôd feciftis 
verbum iftud. 

7. Confortcncur mayus 
veftrae,& eftote filii forci* 
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"croyez pas être fans reflburce. Déjà la Tribu 
de tu da m'a reconnu , & facré pour fon Roi. ^ nncc . 

^ J , r • • * n r du mon" 

Quand vous lerez joints a elle , vous éprouve- j c 
rez que mcs difpofitions pour vous défendre David 
de vos ennemis, ne le cèdent point a celles de fur Judf 
Saiïl. Tout Judafut témoin de cette ambafla- 
de, & admira la droiture du cœur de David , 
qui foutenoit toujours , (ans fe démentir , fba 
caraftere de douceur & de bonté. L'attache- 
ment de fa Tribu pour lui, en devint plus iné- 
branlable ' y & apparemment une conduite û 
franche lui eut bientôt gagné les autres Tri- 
bus , fi un puiflant Seigneur, qu'on avoit vit 
fous le règne précèdent , le principal Ofïicier 
de la Couronne , n'eût fait en faveur de la maii- 
fbn de Saiiî ; un dernier effort , qui caufa ut* 
fong fchifme dans l'Etat , & qui recula de plus* 
de fept ans, la réunion, de toutes fes parties 
fous un même Chef. 

Cet Officier étoit ABnerfils deNer, cou- 
fin germain de Saiïl , & Général de fes Ar- 
mées. Il fçavoit mieux qu'un autre, que lie 
inaifon de Ion maître étoit réprouvée du Ciel ,. 
& que Dieu avoit choifi ailleurs, que dans» 
le fang de ce Prince, un héritier du Thrône* 
d'Ifraël. H nes'attendoitpasde faire changer 
Tes arrêts du Seigneur, de dépouiller David' 
de fes droits, & (de fixer la Couronne dans 
la famille de Cis. Mais il étoit grand hom- 
me de guerre, & d'une habileté conlbmmée- 
dans le maniément des affaires» Il fe voyoir 
à la têre des troupes , il ne pouvoit manquer 
d'être le Chef du parti qu'il lui feroit ai fé dé- 
former en. faveur des reftes de la maifon de 



rfomus Juda in Rcgcm 



t. Keg.IL 
$. Abncr aiitcro-filins 



Ner ,Pfinccps exercitik 
Saùi , tulic Isbofcth fi- 
iiumSaûl, &circumJft5 
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3ii Histoire du Peuple 
Saiïl, qui étoient échappés au fer des Fhiîî£' 
du mon- t * ns ' ^ ' u * co " co * c infiniment de rentrer dan» 
de ?95o.l > é rat d'un fi m pl e particulier , & de céder fou 
David titre de Général à quelque brave de la Tribu 
fur juda de Juda , tandis que fous un beau prétexte, il 
«*• pouvoit fe maintenir dans fil place , accroître 
même (a grandeur , & lier fi bien fa partie t 
que quand il le jugeroit convenable à fes in- 
térêts , il pût faire acheter fa réunion , par 
îaflurance d'être confervé dans tous feshon-r 
neurs. Abner ne pût réfifter à une tentation? 
tî délicate , & fon ambition lui montrant 
bientôt après , les droits de la fucceflion dans 
la famille Royale, fous un jour favorable , il 
fe fit un devoir de les appuyer de tout fotj 
crédit. 

Dès que les Philiftins , contens de leur vie* 
toire, eurent évacué les terres d'Ifraël, & qu'il 
eut fait , en habile Général, fa retraite de l'au- 
tre côté du Jourdain, avec les débris de l'ar- 
mée qu'il eût foin de recueillir, il defeendit 
aGabaa , oîi il eut d'abord à délibérer fur le 
choix du Prince , en faveur duquel il lui.con- 
venoitle mieux de fe déclarer. Jonathas , l'aî- 
né des fils de Saûl, avoit laiflë un fils nommé 
Miphibofeth , ou McribaaL C'étoit lui qui 
par le droit de reprefentation , devoit fuccéder 
à Saûl, & monter après lui fur le Thrône, $ 
TexclUfion de fes oncles. Mais cet enfant, âgé 
feulement d'un peu plus de cinq ans , n'étoit 
cueres propre à s'attirer la confidération de 
Farinée. Le jour qu'on apprit àGabaala dé- 
bute de Gclboë ou de Jezrahel , la mort de 



2. Rcg. TV» 
4. Eiat autem Jonathac 
filioSail filiusdebîlis pé- 
ri ibus : Quînqueiinis enim 

fwt ^w4o y epit uwitius 



de Saûl &JonathacxJca- 
rahcLTollcnsiraquc cun& 
nutrix fua , fugit : cùnv 
que feftînaretut fûgêret, 

çççi4it* & daudus effec- 
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celle de Jonathas , la Gouvernante de 



Miphibofeth croyant tout perdu , & s'imagi- * u nné * n 
nant déjà voir les Philiftins dans le Palais , ^d^u - , 
mit en fuite avec le jeune Prince , qu'elle p AVID " 
portoit entre lès bras. Dans la précipitation fur JucU 
de fa courfe, elle le laiflà tomber, la chute i. 
fut fi rude 3 qu'outre qu'il en devint tout-a- 
fait difforme , il demeura boiteux de* deux 
jambes, fans efperance de jamais fetedreifer. 
Abner vit "bien que la jeuneife & l'infirmité 
de Miphibofeth , ne convenoit pas à fes 
defleins^il jetta les yeux fur Isbofcthou If- 
baal , dernier fils de SaiU , refté feul des j 
quatre Princes qu'il avoir eus de fes Epoufes. * 
Ce Prince pouvoir avoir alors , tout au plus, 
quatorze ans, n'étant pas encore né, lors- 
que le Roi fbn pere gagna fa première batail- 
le contre AmÀec, la féconde année de fon 
Regue , auquel temps on ne le trouve point 
dans le dénombrement * des enfans de Salil -> * /. x € { 0 
& fi l'Hiftorien Cicré paroît lui donner qua- xir. 
rante ans, lorfqu'on le plaça fur leThrône , 48-4?. 
c'eft que , félon l'ulage allez ordinaire des Li- 
vres (aints, il compte les années de ce Prince • 
d'une autre époque, que celle de fa nailfance. 
Il veut dire leulement , que lorfqu'Ifbofeth 
fut déclaré Roi, ilyavoit quarante ans que 
Samuel, dont les années fe confondent avec 
celles de Saùl , & qui avoit donné le premier • 
Roi à Ifraël avoit commencé à gouverner le 
Peuple de Dieu , en qualité de Juge: Evéne- 
ment mémorable , & digne de fixer une épo- 
que particulière. 

Ifbofeth ne paroît pas , par la fuite de (a 



tuscft > habuicque voca- r»jm crat Isbofeth filius 
bulum , Miphibofeth, [s.ml cùm regnare coepif- 
î. Rcg. II. fet.... 
•~ jo. Quadraginta anno- J* 

IV* Age. Tome IV. D d 
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^ — ' — vie , avoit eu de grands talens pour regnct* 
Année Mais jj £ to ; t propre à f e laifler mettre Ja Cou- 
nu mon- r i r " r i ' 1 r * 

de 2i?ji. ronnc * u r w tete , pour le décharger cniuite 
Pavid ' de fon poids, fur celui qui l'auroit -couroiW 
% Juda né-, & c 5 étoit-là le Prince qu'il falloit à Ab< 
*■ ner. Ce Général 5 qui étoit Ton grand oncle 

lui ayant perfuadé fans peine que teftant 
»" feul des enfans de Satil , c'étoit à lui feu! d'en 

recueillir l'héritage, & que l'armée étoit prê- 
te de le reconnoître -, il le conduifit au camp, 
où les troupes étoient encore alfemblées , au-- 
delà du Jourdain* Il leur préfenta Isbofeth, 
comme le Roi que Dieu leur avoir refervé par 
un miracle , au milieu de la ruine totale de la 
maifon de Saiïl , & l'ayant fait palier par tous 
les rangs, il le fit prodamer pour le légitime 1 
fouveram. Les peuples fuivirert beintôt l'<v 
xemple de l'armée. Tout le ffah de Galaad , 
fitué au de-là du Jourdain, où fe- trou voient 
les Tribus de Gad, de Ruben , & la demi-' 
Tribu de Manafle , fe déclara d'abord pour If-^ 
bofeth. Il fut même reconnu dans ce canton , : 
par les Gefluriens , peuples étrangers , mais 
apparemment tributaires de la Nation. J.a cé- 
lèbre vallée de Jezrahel dans la Tribu d'Ifla^ 
char , où s'étoit donnée la bataille, &où l'on 
comptoit un grand nombre de fortes Villes , 
la Tribu d'Ephraïm, celle de Benjamin , d'où 
Ja famille de Saùl étoit originaire, & peu à 
peu toutes les autres Tribus, fe donnèrent à 
Isbofeth s en forte qu'en peu detnois , Abncr 
rangea fous l'autorité de ce nouveau Roi , une 
grande Monarchie , qui prit le nom du Royaux 



2. Rcg. II. 
9. v Begemque conftituit 
fuper Galaad » & fuper 
GeflTm i,& fuper Jcxrahel, 



Benjamin , # fuper Ifraël 
jniverfum. 

io.Quadraginta annorum 
erat Isbofeth 5 films Saùl, 



& fupu EpKrajm,& fuj erçcum reguare ceppiflet fa- J 
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ihe d'ïfrftè'l -, tandis que la portion delà Terre- 
Sainte, quiobéïflbit à David, s'appelioit le Années 
Royaume de Juda , parce qu'il nerenfermoit du mon ; 
que la Tribu de ce nom. Isbofeth > à qui il ne 
convenoit plus de repafler le Jourdain , pour d^d 
nl!er demeurer à Gabaa , Ville trop voiiine de fur Juda 
la Tribu de Juda , où David étoit le Maître, t* *• 
s'arrêta à Mahanaïm , Ville Sacerdotale dans IsBO- 
la Tribu de Gad, où il fixa le Siège de fon 5?"** 
Empire. . . ï ' 

Le bonheur de la Nation Sainte, dans cet 1 » 
tefunefte divifion , qui plaçoit deux Rois fur 
le même Thrône, & qui étoit comme le pre- 
mier eflai d'un fcbifme' fatal , qui dans la luite 
des temps recommença , pour ne finir plus , 
fut qu'aucun des deux rivaux n'étoit d'hu- 
meur à pouflèr fes prétentions , & à vuidec 
fa querelle par les armes. Isbofeth fe tenoie 
trop content de jouir en repos de ce qu'il pof- 
fedok ; ou plutôt Abner, qui avoit un grand 
intérêt d'entretenir deux partis, pour fe ren- 
dre nécelfaire à l'un & formidable à l'autre , > 
perfuadoit à ce foiblc Grince , fous le nom 
duquel il gouvernoit abfolument , qu'il ne 
convenoit pas de rien entreprendre. Pour Da- 
vid , il fc conduifoit fur des principes plus 
folides , & par des vues bien différentes. C'é- 
toit le Seigneur qui le vouloit Roi, & il ne 
le vouloit être qu'au temps, & de la maniè- 
re dont Dieu paroîtroit le déterminer. Quel- « 
que effort que fit la maifon de Sniïl , il 
voit que fa ruine étoit réfbluc , que fes tenta- 
tives tomberoient fur elle-même, & que fans 



perlfraél,8? duobus annis 
regnavit: fola autc domus 
Judafcquebatur David. 

a. Rcg. III. Isaiil. 
tf. Cùm crgociTct pra?r[ 



liiim interdomum $aûl& 
domum David , Abncr fi- 
Uius Ncr regebat domina 



D dij 
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qu'il s'ei> mélàt, il n'a voit qu'à la laiflerfaî-^ 
Années re ^ p 0Ur l %1 V oir s'anéantir. Mais quoiqu'il 

de i^u c t n ar f iver > la Couronne d'Ifraël ne lui 
2952# ' étoit pas à beaucoup près fi chere , que le 
David fang qu'il eût fallu verfer pour la conquérir y 
litr Judajj aimoit mieux la manquer, que de la por- 

1. j. ter à ce prix. Les inclinations pacifiques des 
m Isr '°" deux Monarques, maintinrent durant deux 

SET H flU • , 1 . ' , r . n 

Ifracl i. années, la paix entre leurs fujets. Elle fe 

2, rompit après ce terme -, JBc quoique la guerre 
n'éclatât pas , comme elle a coutume de fai- 
re entre deux Rois , qui fc difputent la Cou- 
ronne , il ne ceflâ plus d'y avoir .différons 
combats, où le parti de David, protégé de 
Dieu , avo t toujours l'avantage fur un rival 
du fangde Saùl. De-là vient que le fchifine 
ayant duré fept ans & demi, & ne s'étant ter- 
miné que par la mort d'Isbofeth , on ne donne 
cependant à ce P|ince , que deux ans de Règ- 
ne , qui font les feuls qu'il paflà fans in- 
quiétude, de la part des fujets de la-Tribu 
de Juda. 

David employa ce temps de repos , à ré- 
gler fon nouveau Royaume, & fur-tout à fe 
préparer à la guerre*, étant menacé d'en avoir 
bientôt de cruelles à foutenir , foit du côté 
4es Phfliftins , qu'il avoit abandonnés s foit 
du côté d'Isbofeth, ou plncôt d'Abner, donc 
il ne devinoit pas la politique. Mais le Seig- 
# neur permit que les premiers oubliaient 
leurs iutems, dans un temps où les forces de 
la Nation fainte étant divifées, ils auroient 



2. Reg. III* |domus autemSaûl dccicf- 

i. Fada cft ergo longa.cens quotidiè. 



concertatio inter domum 
Saûî> & interdomum Da- 
vid: David proficifcens,& 
femper fcipfo robuftior, 



z. Reg. TT. 

io &duobusaimis 

regnavic... 
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aîfémônt pouflé leurs conquêtes \ & que les 
autres fc cruflènt obligés de ménager un en- y 
tiemitelque David, & de n'irriter pas une^ c f^ - 
nuflî vaillante Tribu que celle de Juda. C'é- 2^52. 
toit-là cfe toutes les fîtuatioris la plus favorable David 
â l'élévation de David. Chaque Tribu lui fur Juda 
fourniflbrt inceflamment de nouveaux Sujets u 2 j SBO¥i 
& de nouveaux foldats qui abandonnoient en SBTH ç m 
foule le parti d'Ifbofeth , pour fe donner à if ra çl 1. 
l'Oinâ du Seigneur ; £1 troupe, quin'étoiti, 
forte quand il arriva à Hebron que de lîx cens 
fidèles & anciens ferviteurs , devint en peu de 
temps capiblc de tenir la campagne , & de le 
difputer aux plus nombreufes armées. 
. Quelque confolant que fût pour David , ce 
moyen, dont Dieu ufoit pour le faire Roi de 
tout fon peup'e, fans l'obliger à répandre de 
fang , ce ne fut pas la feule faveur dont il fut 
prévenu durant fon féjour à Hebron. C'éto : c 
peu en eftet de rendre fes armées formidables, 
fifafimille ne fe rempliflôit d'héritiers, qui» 
afluraflent la Couronne dans fa maifon. Da- 
vid avoit trente ans , & étoit marié, depuis ' 
plufîeurs années , fans qu'il eût encote d'en- 
fans d'aucune des femmes qu'il avoit épouféesV 
Le Seigneur répandit fa bénédiftion fur fcy 
anciennes alliances , fur les nouvelles qu'il 
contracta durant le coûts de fept années & 
demie qu'il régna à Hebron. JLa première de * 
fes époufes , nommée Achinoam , originaire 
dejezrahel, lui donna un fils appelle Amnom 



2i Kcg. II. 
12. Bt fuie mimera* die- 
mm, quos commoratus 
çft David;imperans inHc 
bron fuper domum Juda , 
feptem anuorum 8c fcx 
mcnfium. 



i. Reg. III. 

2. Nariquc funt fîliiDa- 
vin in Hebron : fuîcquc 
primog~mtus cjus A m 11 on 
de Achinoam Jezrahdi- 
tide. 

» > 



Digitized 



518 Histoire vn Peuple 
«■ Àbigaïl veuve de Nabal , habitant du Catv 
Année mc \^ d eV enuë femme de David , de k manie- 
de re dont nous ^ avons raconté , fut mere de 
David Chelcab, autrement nommé Daniel 5 & ce fa- 
fin Judarent-là apparemment les feulsenfans qu'il eut 
3- de ces deux femmes peut-être déjà avancées 
Isbo- cn jg Ç# i\ cn époufa quatre autres dont la pre- 
j^^l 'niiere nommée Maacha, fille de TholmaïRoi 
*'dc Gefler y fut mere d'Abfalorv j Haggith le 
. fut d'Adonias-, Abital de Sapbatia ; & Egla, 
la dernière qu'il époufa en ce temps-là , mit 
nu monde Jethraatn. Ces fîx Princes naquirent 
tous à Hebron , lorfque David leur pere n'é- 
toit encore que. Roi de Juda , quelques-uns 
même étoient nés avant la rupture qui éclata 
au bout de deux ans, depuis fon Couronne- 
ment à Hebron, contre les troupes de Juda , 
& celles dlfiraël. 

David ne fut point l'auteur de ces premières 
hoftilités ) & quoiqu'il fe vit aflèz fort, pour 
çe craindre pas d'être attaqué , il redoutoit 
trop des fuccès contre une partie de fon peu- 

Île, pour faire autre chofe que fe défendre. 
1 n'en étoit pas ainfî d'isbofeth, ou plutôt 
d'Abner, Regent du Royaume d'Ifraèl. Son 
parti feruinoit de lui-même, & le temps feul 
faifoit contre lui, ce que n'auroit pu faire la 
perte de plufîeurs batailles. Les benédiftions 
• qu'il voyoit fe répandre fur la maifon de Da- 
vid , tandis que la fortune d'isbofeth alloit 
toûjouts diminuant \ l'inclination que mon- 



- 



2. Reg. HT. . 

3. Ht poft cum Chelcab 
4.C Abigaïl uxore Nabal 
Carmcli:Porro tertiiisAb- 
falon filius Maacha filix 
Tholmaï Rcgis Gcflur^ 

*Qua,rw *utçm Ado- 



nias, filius Haggith : & 
quintus Saphatia , filius 
Abital. 

J. Scxtus quoque Jeth* 
raam , de F.glauxove Da* 
vid. Hînatifuju David ia 
flebro* 



• « 
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froient trop ouvertement , non-feulement le$ Annéc 
ibldats & le Peuple ,mais les Officiers même , du motH 
les Lévites & les Prêtres de Te réunir à leurs èttfSb 
frères de Juda : la comparaifon qu'on faifoit David 
dans tout le Royaume , entre le vainqueur de fur Juda 
Goliath , & lefoiblefi!s de Saîil , la défertion !• 
qui augmentoit tous les jours, & qui pou Voit seth ^ 
bientôt devenir générale, firent juger à Abnet If]L . aél ^ 
qu'il convenoit à fes intérêts , de fe montrer 
en armes dans le centre du Royaume, d'Ifraol , 
& de faire au moins quelque entreprife ^ . 
propre ^ donner du crédit au mauvais parti 
ijtl'il foutenoit , fans decréditer cependant 
tout-à-fait le bon , dont ri n'étoit pas , & qu'il 
aurojt ibuffert allez volontiers > s'il ne l'avoiC 
Vu prêt à prendre le deflus. 
. iXans ce deilcin , il fe mit à la tête d'uft . 
corps de troupes , dé^ché de celles qu'il avoir 
recueillies après la bataille de Jezrahel, & 
qu'il tenoit raflemblées auprès d'Isbofèth. Il 
leur fit pafler le Jourdain, & il les mena cam- 
per fous les murs de Gabaon, Ville Sacerdo- 
tale de la Tribu de Benjamin , oîi étoit en- 
core le Tabernacle du Seigneur. *Ce mouve- 
ment des troupes d'Ifraol , ne fut pas ignoré 
dans la TrAu de Juda > David ne pouvoir 
moins faire, que de leur oppofer une partie 
de Ces braves, qui portoient bien plus impa- 
tiemment que lui , la refïftance des autres 1 
Tribus , à la foumiflton qu'on lui devoit. Par- 
mi les guerriers dont fa Cour étoit pleine, if 
avoit auprès de lui trois de fes neveux , fils 
cJeSarvia l'aînée de fes foeurs , aufli âgés au- 
moins que le Roi leur oncle , & d'une bra- 

a. Keg. II. llsbofcth ftiii Saiil » do 

il. Egrc£Tun.]uecft Ab- j caftrû in Gabaon* 

D d uij 



Digitized by Google 



3io Histoire Dtf Pe'jpie 
* — ; — Voure à l'épreuve. L*aîné des trois > nommé 
Année j oa b ^ avoit dans le Royaume de Juda l'cm- 

5c P loi de ^ aîtrc de h Mllice > ou de Géné r* 1 

David ^ cs anr, ées 3 qu'Abner avoit exercé fous Saiil , 
fur Juda & qu'il exerçoic encore en Ifrael, fous le règne 
3. d'Isbofeth. C'étoit l'homme du monde le 
I*»o-plus femblable à David , par la grandeur du 

Ifratt col i r *S e * & P ar l'habileté dans la guerre ; 
ra 3 *mais le plus éloigné de la douceur & de la 
modération de fon cncle , à qui il devint fou* 
vent à charge , à force de fentit qu'il lui 
étoit néceflaire. Sa qualité de Gqpéral le 
mettoit en droit de commander dans cette 
expédition , ou David ne vouloit pas fe trou- 
ver en perfbnne. Il choifit à Hebron un nom- 
bre de troupes fuffifant , pour oppofbr à cel- 
les d'Abner , & il les conduifit jufqu'à Ga- 
baon, oùiiaffeâa de fexamper auprès d'une 
pifeine voifine de la Viuc, à la vue de la 




parlerait point d'accommodement entre les: 
deux Rois. * On s'obfervoit cependant , Port 
s'approchoit même , en fe tenant toujours 
fur fes gardes y de forte que Ic#* deux trou- 
pes n'étoient féparées que par la pifeine de 
Gabaon , & que les Généraux pouvoient fe 
parler. 

Abner n'étoit pris venu pour ne rien faire 
du tout , ni auflî pour rien rifquer de confidé- 
rable j au lieu que Joab avoit tout ce qu*il 
devoit prétendre, s'il obligeoit Abner à fe 



i. Rcg. II. 

1$. Porro Joab filius 
Scrvix , & pucri David 
egreffi funt , & occurre- 
runt cis juxta pifcinam 



Gabaon* Et càm in unum 
conveniflfent è regionc fe- 
derunt : hi ex una parte 
pilcinae , & illi ex akera. 
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retirer , fans avoir rien entrepris. Ce fut donc « 
le General d'Ifraël, qui engagea l'aftion , & î Annéc 
qui ne voulant que faire montre de la bra- ^ c %9 ^ v 
voure de /es foldats , fit répandre bien du David* 
fang , & expofa même le fîen. Que faifons- iur Judx 
nous ici , dit-il à Joab , nos forces (ont pre£ *• 
cjuefégalcs , &nous fommes tous frères ?. Sans I * B °- 
en venir à une bataille , nommons chacun de 
notre côté , un certain nombre de Braves , qui V 
faflent enfemblc eflai de îeur valeur. Nous 
ferons témoins du combat , & nous jugerons 
par le fucecs , fi la Tribu de Juda eft bien fon- 
dée à exclure du Thrône, celle de Benjamin* 
J'y confens , répondit Joab v fur le champ 
vingt-quatre champions , choiiis dans les deux 
armées , douze Benjaminites pour le parti 
cPlfbofeth , & douze Ju : fs pour celui de Da- 
vid , dépendirent dans la plaine, & commen- 
cèrent à femefurer. Jamais l'honneur de deu?c* 
Rois rivaux, ne fut foutenu avec plus d'achar- 
nement & d'opiniâtreté. Le combat fe fit 
d homme à homme, & ne dura qu'un inltant.. 
Ée fig'nal donné par les Généraux , chacutv 
s'avança l'épée haute vers (on concurrent -, on 
s'approcha , on fe faifit par les cheveux > tous 
s v enfoncerent l'un à l'autre l'épée dans le corps, 
& dans le même moment, à la place décora* 
battans , on apperçut vingt- quatre morts * 



2. Keg. II. 

14. Dixitque Abncr ad 
Joab : Sargaftt pucri , cV 
lu;lant coram nobis. Et 
rcfpondit Joab : Sur- 
gant. m 

1$. Surrexcrunt ergo , 
&tranfievunt numéro duo- 
decim de Benjamin » ex 
parte Isoofech ftlii Saul , 



& duodecim de pneri* 
David^ 

16. Apprehet.foqueumif- 
quifquc capitc comparis. 
fui> dclixkgladium in la- 
tus contrains ôf cecide- 
runt fîmuhvocatumque c(i 
nomen loci il 1 ni s » Agct 
robuftorum m Gabaon* 
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étendus dans la campagne , à laquelle oii 
Anncc d onna J e nom J[ Q champ des braves à Ga-* 

du mon- i „ r 

dc 29 . baon. 

Uav i d Ce 'ànguinaire dénouement ne décida rien r • 
fur juda & irrita les deux partis. Joab iur-tout , 1er 
r- plus violent Se le plus jeune des deux Corn- 
Isiïo- rriandaiis , piqué jufqu'au vif de l'égalité du 
seth fur f ucc è s t fi t former la charge , & engagea une 
../* e * aâion générale. Elle fut langlante , & digne 
d'une guerre civile On fe battit prcfque touc 
le jour •, mais la fortune de David étoit dans 
lbn armée , au lieu que la malédidion de 
Saiil , étoif répandue fur celle d'Isbofeth* 
Abncr fut battu & mis en déroute- fes Ifraë- 
lïtes enfoncés de toutes parts fe débandèrent >, 
& tout brave qu'il étoit , il fe vit obligé de 
. fuïr i fon âge , devant un jeune Général » 
qui auroit pu être fon élevé. Si David eût 
commandé fes troupes , on en feroit de- 
lïieuré là , apparemment même on n'auroit 
pas poulie fi loin fon avantage. Mais Joab ne 
gardoit point de mefures , & étoit incapable 
de reconnoître des frères dans des entremis* 
Il ordonna à fes foldats vainqueurs, de pour- 
fuivre les fuyards, de tuer tous ceux qu'ils 
atteindroient , & de ne point faire de quar- 
tier. Ce Général avoit deux frères nommé* 
Àbifaï & Azaët, tous deux fils, comme lui % 
dt Sarvia fœur de David , & allez du génie 
ardent & impétueux de leur ainé. Ils crurent 
qpe la décifion de la Royauté dépendoit de 
cette journée, & fur-tout qu'Isbofeth étoit 



2. Rcg. II. 

17. Etomim eftbcilum 
durum fatis in die illa : fu- 



filii Sarvia? , Joab » & 
Abifhi, ôcAzraêl : porrà 
Azaè'l cwfor vclociflimus 



gatufque eft Abncr, & vi- fuit ', quafî unus de ca- 
ri Ifracl , à puevis David, preis > qu* morAïuur 13 

*$»E*ant autcmâbi très fytoisi 

M 
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\>erdu fans reflou rce , fi Abner périflbit dans 
ce combat* Azaël le plus jeune des trois 5 , nn ll t% 
ctoit fi vjte a la courte, qu on le comparoit «tea^j. 
aux chevreuils des forets. Il fè mit à la pour- David 
fuite du Général ennemi, réfôlu de l'atteindre fur Juda 
«& de le tuer. Abner n'étoit pas à beaucoup 
près , fi léser que le jeune Azaël ; mais on sB °' 

r . » . > . . ' • i 1 l • r set h fur 

volt un vieux foldat, quiavoit blanchi Ions ^ 

le harnais , avec qui il ne convenbit gueres 
à Azaël de fe mefurer. Celui-ci cependant 
s'opnidtra à courir de toutes fes forces, fans* 
détourner ni à droite ni à gauche , depuisje 
tnoment qu'il eut appcrçtf la route que pre- 
noit Abner \ & il n'éîoit *pas loin de le rejoin- 
dre, lorfqu'Abner , ayant tourné la tête, lui 
demanda avec a/fez de douceur: N'eft-ccpas 
vous que j'apper cois, Azaël ? C'eft moi-même, 
répondit-il , & il continua toujours de s'avan- 
cer. A quoi penfez-vous ? reprit Abner , Se 
pourquoi vous attachez-vous à me fuivre ? 
Vou^êtes jeune , vous aimez la gloire , & vous 
Voulez des dépouilles*: Attaquez quelqu'un 
de ces jeunes gens , qui fuyent devant vous? 
enlevez-lui fes armes , & bornez-là vos ex- 
ploits. Ce n'étoit pas de quoi contenter le 
jeune ambitieux. Il n'écouta point le confeil 
de fon ennemi , & il s'avança encore plus près, 
Abner avoit pitié de fa jeunefle , & il ne vou- 
loir pas le tuer. Son intention d'ailleurs n'é- 
toit pas de pouffer les chofes à l'extrémité , & 

cfponcîic :ïtgo fum. 

ii .Dixitquc ci Abner r 
Vadc ad dcxt:ram,{îve ad 
iïniftram , & appréhen- 
de umim de adolcfcentU 
bus , & toile tibi fpolia 
cjus. Noluic aueem Azaêl 



i. Reg. H. 
19. Perfcquebatur autem 
Azaël Abner, & nonde- 
çlinavicad dexteram* ne- 
que ad finiftram omittens 
perfequi Abner. 
20 . Refpcxit itaque Ab- 



ner poft tergu m fuum , Sriomittcrc , (juin urgerçt 
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-î — ■ — il cherchoit à ménager Joab , dont il pouvoir 
Année j ans j a faite avoir affaire. II fe tourna une fe- 
j" j^fjt' conde fois vers Azaël , & il lui dit : C'en eft 

«IL 3755. * , 

David tro P : vous me prêtiez de manière a m obliger 
fur juda enfin de me défendre. Retirez-vous , ne mer 
fuivez plus. Vous me contraindrez de vous 
IsB0 " percer de ma lance y & de vous étendre mor C 

Ifuél.îr^ mes P^ s « J c deviendrai l'ennemi de votre 
' frère , & i! n'y aura plus entre nous de récon- 
ciliation. Azaël avoit pris fon parti ; il a*é- 
•coûta rien , & il fit encore quelques pas eir 
avant. Abner perdit patience; il eut honte de 
fuir toujours y il fe rit apparemment fi poufleV 
qu'il ne lui étoitplus poflible de rccuîer. D'ur* 
coup dé revers , il enfonce fa lance dans le 
bas ventre d'Azaël , il le renverfe fur la place , 
& il continue de fe retirer pour rallier far 
troupe dans un terrein avantageux , qui n'é- 
toit pas éloigné. 

La vûë du cadavre fanglante de ce jeuneguer- 
riet > fi confideré de l'armée, & fi proche pa« 
rent du Roi , fufpendit pour quelques ma- 
mens la vivacité de lapourfuite. Ons'arrctoit 
à le regarder en paflant , & on ne pouvoic 
lui refufer des larmes. Joab & Abifaï, frè- 
res du mort , ne fe bornèrent pas à une fi foi- 
ble confolation. Le foleil étoit couché ? & il* 
neceflôicnt de pourfuivre Abner, qui s'en- 
fuïoit toujours devant eux. Le jour commeiv» 



i.Reg.H* 
22. Rurfumdftie locutus 
cft Abncr ad Azacl: Ke- 
cede no!i me fequï,nc ca- 
p.ellar ■« confodeve te in 
terram , & levare non po- 
tero facicm mcam ad 
Joab fratiem tuum. 
2}. Quiaudire conterop- 



pereuflit ergo cum Abaer, 
aversâ hafla in inguine , 
& transfotlic ; & morcuuf 
eft in codem loco:onincf- 
que qui tranfibant per lo- 
cum illum, in quo cccidc- 
ratAxaêi,& mortuuscrat, 
fubfiftebant. 
24. Perfequcntibus au- 



fie, & goliiit lUçljjiarç -,)tçm Joab 8; Abifat fu 
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3o'.t à tomber, lotfque l'oa arriva à la colline 
e Paqueduc , vis-à-vis la vallée , où eft le Année 
chemin du défert de Gabnon. les Benjamini- y mon - 
tes setoient rallies en cet endroit, auprès d^,^ 
<TAbner, & s'étant formés autour de lui enfurjûda 
un gros bataillon , ils pnroiflbient réfolus de 5. 
vendre chèrement leur vie. Le combat auroir r *Bo- 
recommencé avec une nouvelle furie : mais s ^ T " *" r 
Abner dont les intentions étoient bien oppo- 3* 
fées à tous les événemens de ce jouj, ayant 
apperçu Joab , lui cria d'auffi loin qu'il pue 
fc faire entendre : N êtes - vous point encore 
<léfaltéré de fimg, & le carnage effroyable que 
vous voyez, ne vous fuffit-il pas î> Oublier 
vous qu'il eft dangereux de réduire au dcfefc 
poir fon ennemi , & que de braves gens sûrs 
Je mourir , deviennent redoutables à leurs * 
vainqueurs ? Ne voulez-vous pas founer la 
retraite , & faire entendre au peuple que vous 
«conduifez, qu'ils n'en ont que trop fait con- 
tre des ennemis qui font leurs frères? Vive le 
Seigneur ! répondit Joab > touché de l'effiifîon 
de tant de fang *, fi vous aviez toujours tenu 
ce langage, & fi vous n'aviez vous*mcme en- 
gagé l'affaire > ii vous aviez au moins parlé 
plutôt , le peuple fe feroit retiré dès le matin , 
Jk n'eut point poulie fi loin la pourfuite de fes 

gientem Abner, fol occu-l ail Joab , & ait : Num uf- 
l)iiîc, & venerunt ufque ad que ad interne cioné mus 
coîlem aquas du&ûs , qui 



eft ex adverfo vallisitinc- 
xis deferti in Gabaon. 
2 . Reg. II. 
25. Cougrcgatiquc funt 
jfilii Benjamin ad Abner: 
& conglobatiinunum cu- 



mucro dcfa*viet?An igno- 
ras quod periculofa Ûk. 
defperatiofUtquequô non 
dicis populo ut dimittat 
perfequi fratres fuos? 

27. Et ait Joab : Vivic 
Dominus, fi locutus fuif- 



neun^fteteruntiu fummi- jfes > raanè recefliflet po- 
tatem tumuli unius. jpulus perfequçns fratrem 
atf. Et çxçlamavit Abner ifuum. 



/ 
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frères. Après ces mots, Joab fe fàifît d'utlG 
d^umon- trom P ecte > 311 f° n de ^quelle toute l'armée 
de 295". ce ^ e ^ e marc ' icr > & fufpcnd toute ft fureur , 
David a u moment qu'elle paroiilbit la plus animée, 
fui Juda Abner & fa troupe profitent, fans différer de 
S' cette heureufe difpolîtion. Malgré les tenc- 
IsRO " bres , ils s'avancent toute la nuit à travers la 
l c:mpagne j ils traverfent tout le pays de Be- 
thoron, ils reparlent le Jourdain , & ils 
rendent à Mahanaïm. 

Joab ne s'oppofa point à leur retraite *, mais 
il n'avoit pas moins à coeur de venger la mort 
defon frère. Il n'auroit pu dans cette occa- 
fion, faire tomber fes coups fur Abner, fans 
expofer^rop de braves gens , &facrificr à ta 
perte d'un 'homme, une multitude d'Ifraëli- 
## tes, qu'il ne haïflbit pas. Il fe réferva à un 
autre temps, & il eut le malheur de trop 
..bien réuflir. Il fie la revue de tes troupes } & 
il nefe trouva du côte de David, que dix-' 
neuf foldats tués , & aucun Officier considéra- 
ble , à l'exception du jeune Azaël, frère du 
Général. La perte étoit bien plus grande dai>s 
l'armée d'Ifbofeth , conduite par Abner, qui 
laifla fur le champ de bataille, trois cens foi- 
rante de fes meilleurs hommes, partie Ben- 
jaminites, partie des au très Tribus, qu' s'e- 



2. Kcg. II. 
^ 18. Infonuit ergo Joab 



buccinà» & ftetit omni 
exercitus, nec prjrfecuti 
funt uhrà Ifracl > ncque 
inicre cercamen. 

29. Abner autem & viri 
ejus abicrunt per campef- 
tria» «totâno&c illà : & 
tranfïerunt Jordancm , & 



$0. Porro Joab reverfus, 
omiflb Abner, conareca* 
vit omnem populnm : 8e 
dcfuci'unt de puerisDavid 
deeem & novem viri , ex- 
cepto Azaclc. 

31. Servi autem DnviA 
pereuflerunr de Benjamin» 
& de vii is qui crant lum 
Abner trecentosPexaginta» 
luftratâ omni Bc thoron , jqui & mortui funt. 
rencrunt ad caftra. I . ' . * 
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f oient reutjîs à celles de Benjamin, contre la 
Tribu de Juda. joab emporta le corps >de Ton Ar > n écs 
frère Azaël, pour " l'en terrer a Bethlchcm mon - 
comme il fit .Mans la fuite, avec une pompe?" 95 * 
proportionnée à fon rang , dans le tombeau 295*! 
de fès pères. Mais fon premier foin fut dé^re- David 
tourner avec tour fon monde auprès de David , fur hid* 
pour lui rendre compte du premier fuccès de 4 ' *• 
tes armes, contre Isbofeth fon rival, ou p!û- ÎSBO " 
tôt contre Abner, unique auteur du fchifmé ffjJJi 1 
de la Nation. Il marcha toute la nuit 9 & il ar- c. 
riva à Hebron dès la pointe du jour, le lende- 
main de la viftoire. 

II s'en fallut bien que David ne reçut cette 
nouvelle avec autant de joye , qu'elle en a voit 
cauféàjoad. Le fage Monarque le revoyoit 
vainqueur 5 mais il ne pouvoit fediffimuler , 
que c'éroitau prix : d'un fang qui lui étoit in- 
finiment cher. Il déclara que détoÎD contre tou- 
tes les inclinations de fon cœur , que le temps 
de fon élévation fur Ifrael , s'avançoit par la ' 
voie fatale des combats. Il ne put ^cependant 
empêcher que cette première aftion ne fut le 
lignai d'une furieufe guerre, qu'il ne dépens 
dit plus de lui de fulpendre. L'srvanture de ' 
Gabaon avoir enflé le courage des foldars 
de Juda, & allumé la jaloufîc de ceux d'If- 
rae!. Durant quatre ans entiers, que la divi- 
fion dura encore, on chercha d'une part â con- 



2. Rcg. II. 

Si.Tulciuntquc A*aél, 
& fcpclieruntcum în fc 
pulchro patris fui in Beth- 
Icheni : & am'.'ulavcrunc 
toeâ no&c Joab & virj qui 



*. Kcg. III. 
1. Faâaeft ergo longa 
couccrtacio iiitcr do mu m 
Saiil, & iîitct domumWa- 
vid : David proficlfcens» 
$ femper fdpfo robuftior, 



. — . *; » | T f — - 1 " • 

erant cum co , & m iptbldomus au rem Saul decref- 
crcpufculo pcrvcncBuntinlccni quôtidic- 
Hebron. | 



Digitized 



|i8 Histoire du Pb'jp ti 
ferver Ton avantage & de l'autre à réparrt 
iÏTmon-^ 1 honte. Cétoient tous les jours de nouveaux 
<lc 2954! coîïl ^ ats 5 °ù * es ^ cux P art * s te choquoient, 
59 55. fans fe détruire -, & d'oïi l'on ne for toit que 
295*. pour recommencer les attaques à la première 
David occafion. Les deux Rois ne paroi flbient point 
fur Juda à j a tétc d lcurs arm é es . Ifbofcth n'aimoit 

4 j/g 0 / poiut le métier > Abner Général, qui fen- 
seth fur toit que le Ciel n'étoit pas pour la caufe qu'il 
Xfracl 4-foutenoit , bien loin d'expoferle fils de Saùl , 
h ne s'expofoit pas trop lui-même, & fongeoit 
beaucoup plus à faire un accommodement 
avantageux, qu'à. vuider la quprelle par une 
aftion décifîve. David au contraire, fuivoit 
^vec olaifir fon projet de réunion & il ne 
vouloit pas qu'urïe partie du Peuple de D ieu ^ „ 
qu'il devoir un jour gouverner en pefe , pût 
lui reprocher de l'avoir conduis en ennemû 
Il voyoit fa patience & fa douceur infiniment 
plus heureufes , que ne le pouvoient-etrefes 
armes & fes vidoires. Son parti grofTiUbit de 
plus en plus, par la multitude prefquc infi- 
nie des Ifraèlites,qui abandonnoient Ifbofeth* 
pour Iè donner a lui. Sa famille fe remphiioit 
d'héritiers s tandis que fon rival , ou n'étoit, 

Îas encore marié , ou ne donnoit point à 
fraël de Princes de fon fang. L'un paroiflbit 
un grand homme, vers lequel la Couronne 
s'avançoit , Cma qu'il fît vers elle de pas in- 
décens & précipités. L'autre commençoit à 
être regardé comme un Roi fainéant, que le 
pouvoir fbuveram abandorpioit par parties , 
& à qui le feeptre échappoit , malgré les ef- 
foUÊ impuiflans qu'il raifoit pour le "retenir. 
Abner s'appereevoit depuis long-temps , que 
les fiens y devenobnt inutiles -, & dans la 
crainte où il étok de n'entrer pour rien , dans 
la réiinion des deux parties dîvifécs de l'Etat r 

il 



- 
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de Dieu, Livre XIX. 319 

il ne cherchoit plus que Poccafîon de fe faire ' . * 

honneur d'un traité qu'il ne voyoit pas éloigné * nnce 
t r 1 r 1 • •• du mon- 

de le -conclure fans lui. ^ e } 9 ^ 6t 

Après les avances qu'il avoit faites , & David * 
qu'il avoit paru foutenir avec fermeté du- fur Jud* 
rant tant d'années , il lui falloit un prétexte 
pour rompre avec Isbofeth > & pour détruire Isi L 0- 
fon propre ouvrage. Isbofech lui en fournit Jf^5| £ 
un, bien mince & bien léger y maisfuffifant 
à un homme mécontent , qui épioit le mo- 
ment de le paroître avec bien feance, Saiïl, 
pere d'Isbofeth , avoit entretenu une concu- 
bine nommée Rafpha , fille d'Aïa. Cette fem- 
me, dont le Roi avoit eu deux enfans , plue 
à Abner , 8c A Ce crut alféz. au - deflus des ré- 
gies, en qualité d'oncle du Maître, ou plu- 
tôt de Protefteur de la Couronne fur la tête 
de Ion Neveu, pour entretenir un commerce 
public avec une perlbnnedece caraftere. Le . m 
jeune Prince fut choqué ^ comme il dévoie 
l'être de la hafdieflè de fon Oncle ; mais il 
n'ofa entreprendre de le punir. Il fc contenta 
de lui demander raifon d'une conduite fi peu 
refpeâueufe , & de lui en faire des reproches 
modérés. Abner le trouva fort mauvais * & 
il fit fentir fur le champ au foible Monafque , 
qu'un Roi dépendant des fervices d'un fujet, 
devient lui-inême fujet de celui dont il dépend 
pour être Roi. Certes, répondit Abner a If- 



2. Kcg.III. 

* y.Fuerat autem Saûli 
concubina nominc Rcf- 
pha filia Aïa: Dixitquc 
Isbofeth ad Abner : 

S.Q^iarc ingrcfliis es ad 
concuoinam pattis mei ? 
Qui iratns nimis propter 
irerba Isbofeth,, ait :Nun>- 



quid caput canis ego furn 
advcrsîim Judam hodic , 
qui fccciim mifericordia 
fuper domumSaûl patris 
tui>& fuper francs & pro- 
ximos ejus , & non tradi- 
di rc in manus David, &t« 
requidfti in me quod ar- 
gUCrCs promulierc hodief 
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350 Histoire du P e f jpi k 
bofeth , avec une hauteur infupportable, vatf£ 
muu« choiûiïc* une digne matière à vos répriman- 
de %ss6. ^ es » & l'honneur d'une femme vous eft bien 
David cher, fi vous croyez pour elle devoir chagri- 
fur Juda nerun homme tel que moi. Vous fuis- je donc 
fi inutile, que vous croyez pouvoir me traiter 

ht $ fur aVec Un m ^P r * s > c l ue <* ans * a fituâtk» de mes 
*bth ur a flp a j re$5 h ne vous conviendroit pas d'avoir 

pour le dernier de vos Sujets ? Vous oubliez, 
bientôt , que feul j'ai eu pitié de votre jeuncf* 
fe dans la ruine de votre famille ; que j'ai feul* 
foutenu la maifon reprouvée de votre perer 
Saiïl > qtœ j'ai garenti du dernier opprobre les 
reftes de fon fang; que Juda , fans moi , n'au- 
roit po : nt d'obftacles à l'executîon de fes pro- 
jets , & que fi vous n'êtes pas encore au pou- 
voir de David, c'eft à moi feul que vous en 
êtes redevable. Mais j'ai eu tort d£uVoppofer 
fi bng-tems aux defleins de Dieu. Je vois bien 
qu'il faut les féconder , & (n'attacher au Roi , 
qu'il a choifi. Qbe le Seign&r fafle tomber 
for moi fes plus rimes chàtimcns, fi je n'em- 
ployé déformais tout mon crédit à l'accom- 
plilfemcnt de l'oracle, qu'il a prononcé, en di- 
fant plus d'une fois } que la Couronne pafle- 
roit de la maifon de Saiil dans celle de David. 
Que le Thrône de ce Prince félon (on coeur, 
feroit élevé furtout Ifraèl , qu'il hefe borne- 
rok pas à la Tribu de Juda & qu'il s'éten- 
droit depuis Dan , jufqu'à Bcrfabée. Ne vous 
plaignez point , fils de Saiil , que je vous, 
trahis, en vous abandonnant. Je réfiftois à 



». Reç. III. 

9 H1C faciat Dcus \J>- 
îicr , 8c hape addat ci> nifî 
quomodo jm aviepominus 
»avid,fic ùci^u çum 



io,Ut transferaturreg* 
riiim de domoSaûU& clc- 
vetur thronusj) avU fupeç 
Ifracl & fuper Judam , 4 

c o.l Pan af^uc Bc^Uç* , 



Digitized by Google 



•Dt DlÈU LlY RE XIX. 331 

•Dieu en vous (omettant , & tous ne devez , 

pjuscompterîur moi. . , nnce 

* 1 • fi 1 « au mon- 

. C ecoit reconnaître bien tard les droits de ^ c 
David fur le Thrône d'Ifraéi -, & Isbofeth David 
avoir lieu de le plaindre qu'Abner , pourpré- far juda 
texcer fon obcïflance aux ordres du Ciel, at- 6 



1 



tendit qu'après fept ans, il eût reçu un le- 
>çz fujet de mécontentement. Il fallut que îfoëlîfl- 
e pauvre Prince dévorât cette infulte ; & 
dans l'efperance de regagner fon Général & 
il ne répliqua pas un feulmot, nu difeours 
infblent qu'il venoit d'entendre. Si Abner ne 
s'étoit échappé , que par un mouvement fubic 
de colère , la modération de fon Roi l'eilc 
fans doute appaifé : Mus un homme, qui,' 
dje fens froid , & par des raifons de politique t 
fe brouille avec fon maître , devient un -en- 
nemi irréconciliable* Abner quitta Isbofeth * 
refolu de tenir parole , & commençatp.u une 
démarche , après laquelle il n'y avoit plus de 
retour. Affûté <^ l'armée qu'il commandoit, 
moins en Général , qu'en Roi, & bien in- 
formé des difpofitions du Peuple , qu'il ne 
reteno t qu'avec peine dans le parti d'isbo- 
feth^il envoyé fecretement à David quelques- 
uns de Ces confidens , iL les charge de traiter 
pour lui avec le Roi de Juda, & de lui dire 
en (on nom : J'ai reconnu le droit que vous 
ayez fur tout le Royaume d lfrael, dont If— 
bofeth vous difpute la poileffion. Je fuis en rf 
état de remettre fous vos loix ceux de vo». * 
fujetsquis'en ccartenc. Recevez - moi feule*. 



2.Kcg.III. 

1 i.Et n^n potuic ci ref- 
pondère qiidquam , quia 
meruebat illum. 



dicentes :Cujus cft terra? 
& ut loqucrcntur : Fac 
mecum amicitias , & erre 
manus mca tecum, & re- 



*x2. Mifît ergo Abncrlducam ad te univerftiH* 
fiuntios a4 David jno fe ? llfta^U 

Eeij 
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ment dans vos bonnes grâces , & agréer mes 
^ mon f crv * ces : Vous verrez avec quel z?le , je m'en- 
te ™9S6. pl°y era i P our vous , & fi je vous offre plus que 
David je ne puis vous tenir. 

fur Juda Cen'étoit qu'une reftitution qu'Abner fat- 
foit à David d'un bien depuis long-tems ufur- 
IsB0 - pé h &lî le motif du Général! fraelite n'étoic 
ï?£|j J pas tottt*a-fih innocent, le légitime Souve- 
' rain n'en étoit pas moins en droit de profiter de 



fçs avances. David reçut avec bonté les En- 
voyez d'Abner - y il leu/répondit , qu'il accor- 
doit volontiers lbn amitié à leur Maître, 8c 
qu'il agr coit fes offres. Mais avant que d'en- 
trer en négociation fur l'affaire dont ils étoienc 
chargés , il leur déclara que pour préliminai- 
re, il faljoit qu'Abner lui amenât lui - même 
Michol, fille de Saiil , fa première Epoufe: 
Qu'il étoit honteux à un Prince comme lui , 
qu'une femme, qu'il avoit toujours tendrement 
aimée , fût entre les mains d'un homme , qui 
ne pouvoit être fon mari : Qjtfii ne doutoie 
point que Michol ne l'aimât toujours , & qu'il 
xyc pouvoit le réfbudre à monter fur le Thrône 
d'Ifraël, à l'exclufîon de la familière Saul , 
fans y faire monter avec lui une fille de* ce 
Prince 3 qui avoit bien voulu partager fes pre- 
mières difg races. Ce n'eft qu'à cette condi- 
tion, ajouta David , que je puis me réfbudre à 
traiter avec Abner , & fbuftrir qu'il fc prefeiv- 
te devant moi. Mais pour lui faciliter l'exécu- 
tion de ce que j'exige de lui , j'enverrai des 
Amballadcurs à Isbofeth pour lui redemander 



a.Reg. TII. 



(bis f 



aciem nteath ante- 



13. Qui ait : Optîmè quam adduxcn'ç Michol 
Ego facicm teenmamici-ï hliam Saitl, & fie YCnies, 
tias : (kà muni rem peto & videbis me» 
à te > die eus : Non vide- ] 
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de Die'j. Lit ri XI X. 333 
h Princeflè. Je lui repré Tenterai qu'elle m'eft 
dûë à des titres inconteftables , & que le R°i . 
Jcurpereme l*a fait acheter au rifquc de ma de29$*I 
vie. Abner nppuyera ma demande , & fe char- davii* * 
géra de reconduire la Reine à Hebron : Je letur Jud* 
verrai alors , & nous traiterons enfemble de la 
réunion d'Ifraël & de Juda, fous ^autorité 
d'un feul Monarque. ^ SaéHï 

Le projet réiïffit dans toutes fes parties. 
Les Ambafladeurs arrivèrent à Mahanaïm 5 ils 
fi ent à Isbofeth la propofitionde leur Maître* 
Ce Prfnce timide de lui-même , & encore plus 
intimidé par Abner , qui lui faifoit envifager 
un refus , comme la ruine de fes affaires y 
envoya ordre à Phaltiel. , fils de Laïs , de lui 
rendre Michol > & Abner fe fit donner la corn- 
miflîon de reconduire la Princcfle à fbrc pre- 
mier Epoux. Le jeune Roi choifïflôit mal pour 
fes intérêts ; mais il n'étoit pas en état de 
choifîr mieux. Tandis que Michol fe difpofoic 
à fon départ, Abner prenoit fes mefurespour 
déthrAner Isbofeth ; il étoit fi abfolu dans le 
Royaume qu'il les prenoit publiquement, (ans 
que le Roi en fût inftruit. Il aflembla fouV 
quelque prétexte , les anciens des Tribus, 8C 
il leur parla de la forte. 

Je n'ignore pas que c'eft à regret , que 
vous fuivez depuis long-tcms les impref- 
fions que je vous donne, & que tous vos cœurs, 
font à David. Vous voulez ce Prince doÏS© 



2.Rcg.m. 

14. Mifitautem David 
nuntios ad Isbofeth filkm 
Saûl, diccnt-.Redde uxo- 



lïMtiit crgoIsbofctÎH 
& tulit cam à virofuo 
Phaltiel filioLaï*. 

17. Scrmoncin quoqtie 
rem mcam Michol, quam; intulit Abner ad feniorc* 
defpondi mihi centumj Tfraél, dicem : Tanvhcri 
prxpatias Philiftiinu |^«àm nudiufte^ius qus^- 
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334 Histoire d 0 P&Upie 
Votre Roi , & fi vous obéïflez à un airtr>^ 
Année c'eft fur ma parole que vou$ le faites. Celfers 
du mon- aujourd'hui de vous contraindre , & que mon 
de 2^95^ exemple vous ramené an devoir , après vous- 

David 1 • r- , - r r \ e 

fur Juda en nVolr ecartes - VoUs fçavez ce que le Sei- 
^ # gneur notre Dieu a promis à Davicf. Ce fera r 
Isbo- a-t'il dit , par les mains de mon ferviteur Da- 
5bth fur vid , que je (auverai mon Peuple d'Ifraël , de 
IJiacl ^'] a fureur des Philiftins & de tous fes ennemis. 
Qu'attendons-nous pour nous réunir ? Nous 
lnilferons-nous enlever par la Tribu de Juda r 
des avantages que notre Dieu nous rend com- 
muns avec elle ? 

Ce peu de mots fuflït , pour déterminer de* 
hommes depuis long - tems ébranlés. On pro- 
mit à Abner , & la fidélité &le fecret que de- 
mandoit fou entreprife, on le chargea des 
intérêts delà Nation , & on lui recommanda 
lur-toutde ménager fi bien le traité , que ta 
Tribu de Juda 3 dont étoit David , ne fe pré- 
valut pas trop de fes privilèges. La Tribu de- 
Benjamin de voit naturellement faire plus de 
icfiîhncc ' y & comme eïïc avoit un intérêt 
particulier à conferver le feeptre dans la mai- 
fbn de Saiil , qui lui appartenoit , fa jaloufîc 
contre Juda paroiflbit .devo ir être moins trai- 
table. Abner furmonta tous fes obffacles : If 
aflembla féparément cette Tribu, il lui re- 
montra l'impofîîbilité où elle étoit de réfîftet 
plus lon^ - tems aux ordres de Dieu, & que 
devant être plus fuipcfte à David" , il lui 
importoit plus qu'à toutes les autres , de fai- 
re de benne heure fes conditions. 11 mania 



eftj ad navid, dicens -.Tri. 
manu (ervi mciDavid>fal- 
vabo populum meum If- 
raël de manu Philil\nm>8c 



rebâtis David>ut regnaret 
fuper vos. 

2. Reg. TII. 
îS. Nunc ergofacite : 
qaoniamDomimis Igçutus lomniuro^imiçocumcius» 
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de D iE f \LiVR e X I X» 35 ? 
fi bien l'efprit des Benjatninites , & l'exemple 
tfim homme qui paroifiôit encore plus xnteref- Année 

, % * r i . r . • du mon- 

î qu eux a ne pas changer de parti , les tou- cJc 295 ^ 
eba fi puitfamment, que de toutes les Tribus , David 
ce fut celle dont le confetrtement fut le plus fur Juda 
unanime. 6. 
Les chofes ainfî difpofées , fans qu'Isbofeth IsBO " 

' 1 • i /• * • SET H flltt 

accoutume depuis l'enfance a ne voir que par 
les yeux de fon oncle , eût aucune connoiflan- * 
ce de ce qui fe tramoit contre lui , Abner prit 
la Princeffe' Michal # , Se accompagné feule- 
ment de vingt de fes amis , tous gens à fa dé- 
votion , il marcha vers Hebron , pour ap- 
prendre à David les heureufes difpofïtions dit 
peuple, & fîng-ulierement de la Tribu de Ben- 
jamin , pour leurréiinion fous fôn obéïHànce. 
Michol au comble de fes vœux , de' retrou vrer 
Roi , un Epoux qu'elle avoit aimé malheur 
reux y fuivoit Abner aufli volontiers , que 
Phaltiel , qui la poflédoit depuis long-tems r 
avoit de peine à fe feparer d'elle. Quoiqu'on, 
lui put dire , il ne vouloir point la q ikter r 
Scsiï avoit été le maître , il l'auroit accompa- 
gnée jufqu'à Hebron , & dans le Palais de Da* 
vid. Mats Abner voulut épargner au Prince ce 
défagrémenr. LorfqtfoU fut arrivé à Bahurim y 
petite Ville de la Tribu de Benjamin , il or- 
donna à Phaltiel de Ce retirer , & Ton continua 
paifiblement fa route jufqu'à Hebron, où Da- 
vid reçut la Reine fonEpoufe , avec les plus, 
vives demonftrations d'une confiante amitiés 



2.. Rcg. HT. 
19. Locucus .eftautem 
Abner ctiani adBenjamin. 
E.c abiic ut loquerctur ad 
David in Hebron , omnia 



unîvcrfo Benjamin. 

\6. S<-quebacurquc can> 
vir finis , & plorans ufqnc 
Bahurim, cV ilixic ad cura 
Abner : Vade & rcvcrcc? 
ire*. Qui içYçtfus.c£L . 



1 
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11$ Histoire Dp Peuple 
Quelque fenfible que lui fût le plaifîr cfe re*- 

du n mo Voir Micho1 5 il n, ° ublia P as s^gifloit <i<? 
^" 2 ^'" quelque chofe encore de plus important pour 

David Îw > ^ ans l'entretien qu'il alloit avoir avec Ab- 
fur juda ner. H fit à ce Seigneur un accueil convena- 
6. ble au fervice qu'il en efperoit. Il ordonna 
IsBO - qu'on lui préparât uri feftin magnifique 9 

îfrÏÏl ? P<? ur lui & P° ur fa fuite : 11 nffcàtl de lui faire 
'mille carefles , & de lui donner toutes les dit* 

tindions attachées à fon emploi , en préfenctf 
de toute fa Cour. Ils entrèrent enfuire en con- 
férence : Abner développa au Roi la fituationr 
des efprits , les avances qu'il avoit faites , le» 
paroles qu'il avoit reçues , & la manière mê- 
me dont David dévoie enufer avec les Tribus 9 
pour les attacher inféparablcment à fa mai- 
ion. Le Roi qui fçavoit bien que du caradere 
dont étoit le Général , il ne faifoit pas gratui- 
tement de pareilles démarches , & que la con- 
sommation de l'affaire dépendoit encore de 
l'intérêt du négociateur, mi épargna la peine* 
défaire lui-même defàcheufes propolîtions. II 
1'aflura qu'en réunifiant Juda & lfraël , Une 
rifquoit point fa dignité ; qu'il lui conferveroic 
far les Tribus , tout le pouvoir qu'il avoir 
exerce? depuis la mort d#Saiïl s & qu'.'l lui en- 
gaçeoit; fa parole Royale de d5clare; fur ce 
point fes intentions au moment" même de 1* 
léùnion générale de tout le Peuple de Dieu. 

Abner fur cette aflurance , prit congé dt* 
Roi, & il lui dit en le quittant : Je vous 
reconnois, grand Prince, pour mon légitime 



i. Rcg.ITT 
io. Vcnicquc ad David 
în Hebron cura viginti 
viris : Ec fccic David Ab* 



ctot eu m. ea » convi* 
vium. 

il. Et dixit' Abner ad I>a- 
vid : Surgam , ut congre- 
gem *4 tç pominum meit 
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ira DiBO. Livre XI5C. 

ftiaître , & je vous réponds de toutes les Tri- 
bus. Mais il faut que je leur porte ^otre répon- * nncc 

r ït t_i } \ i /• n i \ du mon- 

te >que je raflemble les chefs auprès de leur ^ c%9 ^ 9 

Seigneur & de leur Roi- ; que je fofle avec David # 
vous , en leur préfence & en leur nom, le fur juda 
traité de leur réjimoii à votre obéïlTyice , & 
que moi-même je vous proclame Roi fur tout IsB f > " 
Ifracl. Vous voulez la Couronne que Dieu g m 
vous deïtine , mais vous ne la voulez pas tein- 
te de fang. Je reviens inceflamment vous la 

Ïréfenter , avec les cœurs de tous vos Peuples, 
aiflfcz-moi partir , Seigneur , je ne puis trop t 
tôt achever iyi fi beau projet. David embhifla 
tendrement Abner, & l'ayant conduit quelque- ^ 
temps par honneur , il reritradans fon Palais 
d'Hebron. • * • " 

Mais dahs le môment qu*il Ce flattoit , gue 
bientôt il verroit pan-tout regnér la paix , # ■ * 
fous un Roi choifï du Ciel, le Seigneur le 
mit à une nouvelle épreuve , & h t difpa- . 
roître fès elpcrances. Joab occupoit auprès- 
de David , la. place de Général des armées 
qu'Abncr rempliflbic dans le Royaume d'IC- 
racl. Depuis quelque temps ce Guerrier, à 
la tête des troupe#de Juda; donnoit la 
chaflfe à des brigands , qui s'etoient répan- 
dus dans le païs , & qui caufoientde grands » 
dommages aux habitans. U'en-'avoit purgé 
la terre ^ & fes nouveaux exploits l'avoient 
rendu fi cher à fa Tfibu , qu'il étoitredou-* 



Hegcm omnem Ifracl , & 
ineam eccum fœdus > & 
jmpercs omnibus , (icuc 
denderat anima tua. Cum 
crgodeduxiiTctDavid Ab- 
nec > & illc iffee in pacc : 
a. Rcg. III. 
2*4 Stacim pnerî David 

IV. Age. Tome iy 



& Joab vencrunt , csefïs 
latronibus > cum praeda 
magna nimis j Abncr au- 
tem non crar cum David 
in Hcbron , quia jam di- 
miferat cum , & profc&us 
fucrat inpace* 

Ff 
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table à David , & qu'il paroiflbit en état Aé 

Année tout 0 f er ? f an$ q U >jj £g t p Crm i s au McK 

de nnr( l U€ d'arrêter 3 ou de punir fes faillies/ 
David P ar m alheur il arriva à Hebron avec fes fol-' 
fur Juda dats vainqueurs*, & chargé d'un immenfebu- 
c. -tin , peu de momens après qu£ David eut con- 
. ïsbo- gédié Abner , pour aller achever fon entre- 
** T "/"* prife. loab fut reçu du peuple avec des accla- 
mations que le Roi ne lui envioit pas, mais 
dont il prcvoyoit dés-lors les dangereux ef- 
1 fets, fur un efprit naturellement fier & en- 

têté de fon-merite. On racontaau Générât ce 
qui s'étoit p.aflé entré David 8c Abner , & 
quoiqu'on nfc feue pas le fecret de leur négo- 
ciation, on lui dit au moins, que le Roi 
avoir comblé d'amitiés & d honneurs le Gé- 
néral d'Ifraël. Joab fe {buvint alors qu'ii 
% nvoit à venger fur Abner la mort de fon frère . 
Azaël. La jaloufic ajoutée au dcfirdela ven~ 
geance , acheva de le rendre furieux. II ic 
clouta qu'Abner étoit venu faire au Roi des 
proportions *, & que David auroit acheté la 
défertion de ce principal appui de la famille 
de Saiïl , au prix de la Charge que lui-même 
il prétendoit* Outré de^dépk, il eut la har- 
dieflè d'aller trouver David , & de lui -faire 
des reproches, qu'un peu plus de refpcét & 
de modération lui eut fait épargner à fon on-- 
cle & à fon maître. Qu'avez-vous fait , lui 
dit-if , & que viens-je^ d'entendre ? Âbner 
cft venu vous trouver , il a eu l'imprudence 

a. Reg. III. jmifit eum , & abiit in pa- 



t ^ Et Joab , & omms 
çxercitus qui erat cum co, 
poftcà venerunt : Nuntia- 
tum efl itaque Joab à nai- 
rantibus : Venir Abner fi 

lîusNer ad Regem>&cU-, 



ce* 

24. Etingieflus cft.Joab 
ad Regem > & ait : Quid 
fecifti ? Ecce venit Abner 
ad te : Quare ilimififti 

cwra» & abut&rcc k elTu.? 



.... * 



: 
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Se fe. mettre entre vos mains, & vous avez 
eu celle de le foifler échapper? Certes, vous ne 
connoilTez pas votre ennemi, &Vous ne (on- 
gez gueres a vos intérêts, bçachez. que le fils David 
de Ner eft un ambitieux & un traître. II n'a for juda 
paru à votre Cour , fous prétexte de fe don- 6. 
ner à vous, que pour reconnoîure vos forces, I«o* 
la fituation de vos fujets , & la difpofition j™.' 1 ^ 
des efprits. 11 médite quelque coup, & pour rac ' 
ne le pas manquer, il a voulu s'inftruire de 
tout. Le fcélerat eft heureux, a jouta-t-il , que * • 
J\nye été abfent durant fon féjour àHebrom 
Joab ne s'explique pas. davantage, & furie 
champ il fe retira de la préfence du Roi , avec 
Pair d'un homme emporté , qui ne fe polTede 
plus. David n'en augura rien de fâcheux, Se 
accoutumé aux faillies de fon neveu , il crue 
que toute fa colère s'étoit exhalée dans Ces 
paroles. ♦ * . * • ,v. 

Le bon Prince fe trompa* Au fortir du Pa- 
lais , Joab envoyé des couriers après Abner : . 
& fous prétexte d'avoir quelque chofe d'impor- 
tant à lui communiquer, de la part du Roi, 

qui cependant ne fçavoit rien de fon noirpro-, 
s*^ :i i~ r 'JLi- r..~ r__ j_ *• • 




de la porte# Abner ne fe fut pas plûtôj: pré- 
fenté , que Joab le tirant à part , comme pou* 

I a ■ 

a. Rcg.III*' là David , nvifît nuntioç 
15. Ignoras Abner filiurnlpoft: Abner , & reduxït 



Ner , quoniam ad hoc vc 
nie ad te, ut deciperet te, 
& fciiet exitum tuum , & 
introitum tuum , & noflet 
omma qus agis ? 
ad.Egreffus itaque Joab 



eum à eifterna Sira>igtu>- 
rante David. 

27. Cùmque rediflfec 
Abner in Hebron,fcorsùm 
adduxit eurç Joab ad mé- 
dium porta, ut loqucrctut 

• JFfij 
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V 



pu IlRiUll « v*.v*v l _ 

sbth fur ^ en ce n » cto i t guércs digne d'un brave 
ïftacl 6. hom & me mais eUe g to j| encore bien plus in- 
digne d'un fcrviteur du vrai Dieu , & d'un fi- 
K déle fuiet de fon Roi. 

David à qui l'on en porta la nouvelle, n en 
put entendre le jccit- , fans être atteint de, 
fa plus vive douleur. Quoiqu'elle ruinât tous 
lès projets de pacification, il étoit à craindre 
«u'on ne le foupeonnât d'y avoir part 5 & 
ce foupçon injurieux à la droiture de fon 
cœur, n'alloita rien, moins, qu'à rendre les 
Tribus féparées , incapables de reunion. Vous 
' le feavez, -Seigneur, s'écria-r-il , Rmoi, & 
• mes'fuiets nous fommes coupables de la mort ■ 
d'Abner. Vous êtes trop jufte , pour faire re- 
tomber fon fang fur le Royaume , & fur le • 
. -Monarque. Que les meurtriers portent feuls 
la peine de leur attentat ! Que le traître Joab,. 
«ue h maifon de fon pere en foient juftement 
' accablés ! Qu'il " e <" orte de la maifon de 
l'afl'aflïn , que des hommes deshonnorés pat < 



ternum , à fanguine Ab-^ 
ncr,filiiNer. , 
moiumscu niim^,,, , *9- Bt vcnîat fuper ca- 
fanguinis Axaël ftatf» put Joab, &fupeiomncni 
• £ domum patris cjus : nec 



ci in dolo : & pereuflit il- 
lum ibi in inguine » & 

_ - A. 1 _ ..1rtAn« 



movtnuscft inulnonem 

cjus 

• Kcg. III. 

î8. Quodcitm audiflet 
David rem jam geftam , 
«ft : Mundus ego fum , & 
rtfgnum mcuoi , apud Do- 
tmaum , ufque in fempi- 



d cfi c i a t de domo Jo a^fl u- 
xum feminis fuftinens , 8c 
icpïofus» & cenens fufunii 
& cadens gladio a 8c indi* 
geusp*ne. 
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de D t e 'J. Livre XIX. $41 . 
tine honteufe maladie, des lépreux, des in- A ic 1 
digens , des lâches ! Qu'on les vbye réduits fllu 
à mendier leur pain ! Qu'ils 'tombent fous le a c 2*5*. 
fer de leurs ennemis, & que leurs jours foient David 
abregés<fur la terre 1 Infidèle Joab, cruel Abi- f« J"da 
Jaï , vous avez fait mourir le genéteux Abner. 60 l$n(ym 
Que vdusavoit - il foie , & cjuel droit aviez- mm CvL ~ 
vous de Vous venger > Il avoir tué votre frère ^ 
Axaël , à la journée de Gabaon. Mais n'étoit- 
il pas lui-même allé chercher la mort ? Et fal- 
lo't-il qiTAbncr épargnât les jours d'un impru- • 
dent aggreflèur , aux déoens de fa propre vie > 
v 4 Rendons au moins , ajouta David , rendons à 
cet illuftre mort les honneurs dûs à fa naiflan- 

■ 

ce, à Ton courage , & à fon rang. 

AuflG-tôt le fage Roi fait faire les difpo- 
fitions des obféques les plus magnifiques*, & 
réduit par néceflité ji fouffrir encore , fans • 
ofet les punir, les violences de Ion Général , 
il voulut -au moins qu'il affiftât en habit.de 
deuil , à la ^cérémonie qu'il aVoit ordonnée- 
Vous-même , Joab^ lui dit David, vous, 
votre famille , vos amis & vos foldats , je 
veux que vous déchiriez vos vêtemens , que 
vous vous revêtiez de facs , & que marchant 
en cet équipage lugubre à la tête du convoi , 
vous faflîcz.uge authentique réparation à là 
mémoire Hu Général d'Ifraël. Joab étoit ven- 
gé y il étoit délivré d'un, puiflant rival, qui 
lui faifoit ombrage ; il ne lui en coûta pas 
beaucoup, pour ôbéïr au commandement d\i 



t. Rcg.IIk 
$0. Igicur Joab & Abi- 
wi frater ejus intcrfcçc- 
runt Abner,co quod occi- 



ad Joab & ad omnem po« 
pu lu m qui erat cum co ; 
Scindite veftimenta vcf- 
tra,& accingimini face i s. 



ditfet Azacl fratrem co- 1 & plangitc ante excquias 
. tum bi Gabkoiiinprjclio.l Abncr.Porrô Kex David 



}i. Dixu auteni pavî^fcquçbîitur feretrunw 

Ff iij . 
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34V Histoire do Pe y p it 
Roi. Il fç trouva à la cérémonie $ mais 3vé£ 
ta m C, i ^ cnt ^ mens ^t en éloignés de ceux de David , 
Acioçtf. *l u * Vo ^ ut honorer- la pompe funèbre de 
Bayid ' préfence , & fuivre le cercuëiL Dès qu'on fur 
fur juda arrivé au lieu de la fépulture dans 4a Ville 
d'Hebron , & qu'on eut mis en terre le corps 
SET ISB r °~ d'Abner, David éleva fa voix, &*ne put 
Kraèl V. s ' cm pêcher de répandre des larmes fur le tom- 
beau. Tout le Peuple touché d'un exemple 
de genérofité fi héroïque , fe mit auflï à pleu- 
' Ter, & le Roi profitant à propos de la dit 
pofition de fes Sujets , fit en peu de mots l'élo- 
çe du mort. Vous me voyez , dit-il au Peu- 
ple, fincérement affligé de la perte d'Abner , 
rcpnndre'des larmes améres. Ce grand hom- 
me les mérite , & Abner n'eft point mort com- 
me les lâches ont coutume de mourir. Non , 
% * brave Général , vous n'êtes point tombé dans 
Jes fers de vos ennemis j ils ne vous ont point 
conduit en triomphe., pieds & mains liées , 
♦à la fuite deîeurs troupes viôorieufes. Des 
hommes d'iniquité vou^oyt furpris -, & n'o- 
fant femefurer à vous, il vous ont engagé 
dans des pièges, où la bravoure devient inuti- 
le. Tout le Peuple à ces mots redoubla fes 
-gémiflemens 5 on répetoit dans çous les rangs 
Jes cloçes d'Abner > jamais lyj protefteur & 
un ami ne fut pleuré avec des laimes plus 
honorables que celles qu'on répandit fur le 



2.Reg. III. 
32. Cùmquc fcpeliflfent 
Abner in Hcbron,lcvavit 
Rex David voeem fuam , 
& fïevit fuper cumulum 
Abner : flevic au ce m & 
♦cmnis populus. 
. 33. Plangenfque Kcx , 
S? lagens Abner aie : 

?^2ua<iua«m , ut mori fo- 



lent ignavi , mortuus cft 
Abner. 

34. M a nus tus ligatx» 
non fuift , & pedes tut 
non funt eompedibus ag- 
gravati : fed ficut folenc 
cadere coramfiîiis initiai- 
tatis > fie corruifti : Con» 
gemina,nfquc cmnis popu* . 

Lusflçyitfufcrçum» 
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^ .-DE DïErj. Livre Xfft fff 

tombeau d'un homme , qui depuis cane d'an- 
nées étoit Tunique obftacle h la réunion des Année 

~ . . ^ du jnoti- 

eipnts. » ^ • • fa , 9 ^. 

: La cérémonie finit vers le milieu du jour , David 
. & Je Peuple reconduifît le Roi dans fon Pa- fur Juda 
JaiS , pour y affilier , félon la coutume, au 6* 
feftin public , qui fc donnait après les funé- . Isbo- 
tailles des hommes illuftres. Mais David in- JjjTL^ 
tereflë à bien convaincre la Nation , qu'il 
Vétoit point l'auteur fecretde l'aflaffinat qu'il . 

' détefloit , parla de la forte au Peuple aifemû 
blé. Nous ne foirtmes qu'à la moitié du jour , 

, r & mon jeûne n'eft pas terminé. Je prends 
Dieu â témoin , que je donnerai encore au 
généreux Abncr, cette dernière marque de 
ma bienveillance & de mon aftedion. J'et* # 
jure par le Seigneur , & je veux qu'il me 

J unifie, fi je prends aucune nourriture avant 
e coucher du fbleil. On connoiilbit en Judit * 
Je caractère de David ; ort ne douta pas ui> 
moment de h fîricerkcr de fes regrets. Les 
autres Tribus féparcés, inftruites de la m> 
jiierc franche & noble , dont il s'étoit con- 
duit dans cette conjonftt*re , lui rendirent 
juftice* & crurent fins pèinc qu'un Prince 
ii vertueux, n'avoit point eu de # part à l'at- 
tentat de fan Général. Toute la honte & tout 
l'odieux en retombèrent fur le vrai coupa- 
ble , la réputation de l'innocent n'en fouffrit 

î6. Omnifque pQpulus 
audivic, & placucrunc cis 
cun&a qux Fecit Rex m 
c&nfpcûu totius populi. 

37 • Et cognovit omne 
vulgus & Univerfus IÎYacl 
indic il l'a , quonîam non 
a&um fuiflec à Rege » ut 
occiderctur Abncr filius 
INçr. 



2. i\cg. ni. 

35, CiYmquc .vcniHcc 
ttniverfa mulcicudo cibum 
"capere cum David, clarâ 
adhuc die, juravit David, 
dicens : Harc Raciatmilu 
Pcus.& haec addac, fi an- 
tc occafuniSolû giutavc- 
ro paucm vcl aiiu<i quid- 



Digitized by Google 



344 Histoire du Pe^pis 
•point. Auffi ce cruel aflaflînat qui , dans 
Année conjonfture où il fut commis, devoit natu- 

i!î Jnr< relièrent avoir des fuites fi funeftes , ra- 
de 195 6 » , * 

David Icntic a la vente pour quelques tems, mai* 
fur Juda ne détruifit pas fans reflburce les avances déjà 
faites , pour la réunion des deux Royaumes* 
Isbo- q q jçvoit ce refte d'efperance aux faces pré- 

$BTH fur . i r» • • D r» *i * 

ïiracl 6. cauclons * c R° l 3V01C pt > pour fc la- 
' ver publiquemet du foupçoh d'intelligence 
avec Joab ; mais Une fc rafluroit lui - même 
îqu'impttfaitement. Il craignoit toujours que 
le Seigneur irrité ne s'intefefsât plus à faire 
..enfler le fchifme , qui divifbit fbn peuple, • 
& qui Tcpuifoit de fang. Il eft mort., difoit-il , 
à fes confidens & à fes fidèles ferviteurs, qui 
' cflayoient de le confoler , il eft mort dans 
'mes Etats , & prefquc (bus mes yeux t le 
Prince , le Héros d'Ifraël , ce grand homme 
• iî bien intentionné pour la paix , & fi propre 
à la ménager. Quifuis-je, moi, pourcon- 
fommer ce grand ouvrage ? Je dois ma Royau- 
té , non pas aux droits publics d'une fucceflioti 
reconnue , niais au choix fécretdu Seigneur, 
& à l'onâion quêtai reçue du cpnfentcmenT 
d'une feule Tribu. Avec ce peu de force, 
maître légitime , mais encore foible , puisi- 
je me flatter de réduire à l'obéïflànce onze 
puiflantes Tribus , à qui , malgré me$ pré- 
cautions, je deviens peut-être fufpeft de cruau- 
té & d'ingratitude ? Voilà où me réduifetiC 
les enfans de ma propre fœur , les deux fils 
dcSarvia , hommes durs, vindicatifs & Cm* 



2. Kcg, III. 
$8. Dixit quoque Rex 
5ul fervos fuos: Non ig- 
noratis quoniam Pnnceps 
& maximus ccçidit hodic 
înlf^çl? 



Jfr.Ego autem adhuc de^ 
licatus & undus ncx-.Por- 
ro viri ifti filii Sarvix.du. 
rifunt ntihf : Rétribuât 
Dominus fac ienti malum, 9 
juxu nulitiam ftum. » • 
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de D ïb'j. Iivijb X I X. 34- 
guinaires. Pour me purger de tout foupçon ^ 
il foudroie les punir. , & en faire un exenv- Année 
pie public de feverité & Aî4uftice. Mais h^Sjjf* 
lâchement de mon peuple pour eux , les aflu- p^JJjJ* 
re de l'impunité. Je vois leur crime , je le 7# 
détefte , & je ne puis le venger : c'eft au Sei- i S bq- * 
gneur que je les abandonne. Il fç aura bien sbth fur 
rendre aux méchans ; ce que mérite leur ma- Ifracl 7> 
lice. Mais c'eft auilî à ce fouverainptoteâeur, , 
que je rernets ma caufe, & j'attends de lui feut * 
Vaccompliflcment defes promefles. 

Dans cette confiance, dont David ne fe 
départit jamais* , il continua toujours fur le 
même plan, & il laiflà à Iît Providence le 
choix du temps où il devoft monter fur le 
Trône d'Ifraël , & celui des moyens qui de* 
voient I'jr placer. Le temps n'etoit pas éloi- 
gné , mais les moyens dévoient être bien trif- 
tes , j>our les pitoyables reftes de la m'aifbi* 
de Saiïl. Isbofeth , feul fils légitime de ce 
premier Roi des Hébreux , vivoit & regnoic 
«ncore : Mais il devoit dans peu celîer de 
régner en ceflant de vivre. Il pleura la mort 
d'Abner tué à Hebron , Capitale de Juda , 
beaucoup plus que fes intérêts ne demandoient 
qu'il la pleurâr. Quoique fon Oncle pater- 
nel, & Général de fes armées , Abner n*a~ 
voit travaillé cjue pour foi T même , en pro- 
tégeant fon Neveu , & il avoit été tué en 
traitant avec le rival cHsbofeth , pour lui 
9 déférer la Couronne. Le pauvre Prince ne 
le fçavoit pas - y fon- Général tout infupporta- - 
ble qu'il lui étoit devenu . par fes manière* 
hautes & impérieufes , lui étoit nétreifaire » 



». Rcg. IV. 



z. Au divitautem Isbo- 
feth filius S a it l , quôd ce- 

cidiflet Abucria ttçbroa; 



k ci i (Toi ut ce funt m anus 
c jus, omnifque Ifracl per- 
turbatus clK ^ 
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, - Wtippofé qu'il lui fût fîdéle , & le croyant tel* . 
du mon- »! s'imajgina avoir tout perdu , etf le perdant* 
de 2950, W perdit avec lui topte efperance de fe main- 
David tcnl * far le Thrône. On*ne le vit plus que 
fur Juda comme un homme fans force , fans courage , 
7- lans reflburce , attendre qu'on vint le dé- 
mîtl°e n * pouifler, & tout prêt à dépofer. un fardeau 

5ETH lui s' 1 • 4 « J . ^ * 

ïfracl 7. c l u 11 n eto;t P 1 " s capable de foutenir. Ses peu- 
' pies, furent effrayés comme lui : & tous dit 
m pofés qu'ils étoient à reconnoîrre David , ils 
regrettaient infiniment le médiateur quTs 
a voient chargé de traiter pour eux , & de 
faire leurs conditions. On dcmeurôit de part 
& d'autre dans une efpéce d'ina&ion. La 
frayeur fufpendeit d'uncôté les bonnes difpo* 
fitions d'Ifraél } & David communkjuoit du 
fien, autant qu'il le pouvoit , à fon peuple de 
Juda , fa modération & la patience, Ainfi la 
réunion ne paroiflbit pas prête de fe faire ;la 
fcéne n'eût apparemment pas fitpt- changé , 
fans deux hardis 'fcélérats , qui Pcnfanglan- 
tefent de nouveau, & qui dénouèrent l'intjri* 
gue par un parricide. 

Ces deux méchans hommes étoient depuis 
îong-tems au fervice d-Isbofeth , & tous 
' deux Benjaminites , <£c la même Tribu, donc 
étôit la famille de leur maître 5 car la Ville 
. de Bcroth leur patrie , qui avoir autrefois ap- 
partenu aux Gabaonites , avoit été attribuée 
a cette Tribu , dès le tems de Jofué, La Vil- * 
le écoit abandonnée, depuis la bataille, ou • 
Saiil & fes trois enfans avoient perdu la vie. 
Tous les habitans , dans la crainte d'être fur* 

2.- Rcg. IV. filii Remmon Se rot hit* 

% ' 2; Duo atttem viri prin- de filiis Benjamin : fiqui-» 
crues latronum crant fili.j dcm & Bcroth reputat* 
5;tiii »< nomen uni Baa*u > eft in Benjamin, 
m nomen aiceri'Hcçham ,| }• fct fugerunt Bciothi* 



• 
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^>ris par les vainqueurs , s'étoient retirés dans 
îe païs deGcth, d'où ils ne revinrent, ^jfjjj,. 
-ver» le temps dont nous parions. Mais Baana dc 7 * 
& Rechab, tous deux iïls de Remmon habi w DAVID 
tans de Beroth , vf aboient point fuivi leurs f ur ju<f* 
«compatriotes'dans la fuite commune, ils s'é- 7, 
toîe'nt attachés au parti d'Isbofcth. Ils fe dis- 
tinguèrent parleur bravoure dans plus d'une 
ôccafion , & Abner les ayant reconnus pour 
gens d'expédition, avoit donné h chacun d eux 
le commandement d'une Compagnie de fol* 
■dtfts, ou d'avanturiers , deftinés à faire des 
courfes furies ennemis, & à piller le* cam- 
pagnes. Tels furent les auteurs du tragique 
événement qui fe paffa à Mahanaïm. 

Abner ayant été tué , & Miphibofeth fils- 
de Jonatha* , refté feul des Princes légitimes 
fortis du fang de Saul , érant devenu par & 
chute , incapable d* commander à une NatioS . 
toute guerrière j il ne reftoit plus qu'lsbofeth , 
qui put difputer à JDavid le gouvernement gé- 
néral de toutes les Tribus., réunies fous ua é 
même Roi. Lhins cette conjoncture , la more 
d'Ispofeth ne pouvoit être qu'avantageufe au 
Roi de Juda:& les deux fcélérats , jugeant 
dés fentimens de David par fes ^intérêts , ne 
doutèrent point qu'ils ne lui fffient leur cour, 
en ledéfaifant defon rival. Un jour du pan- 
tons, vers le< commencement de la moillon* 
Hs entrèrent dans le Palais d'Isbofeth à l'heu*. 

ta? in Gethaïm , fucrunt j.Jraahcl. Tollcns itaque 
que ibi advenu ufquc ad j cum nutrix fua« ut fugit : 
:tl 1 Cùmqac feftinaret , fu- 

«cret, ceciClic, & claudus 
ctfcftus cft.Hubuicque vo- 



Éempus îllud.. 

2. Reg.IV. 
4. Erat autem Jonatba; 
filio Saûl, films debilis pc 
dibus : Quinqucnnis emm 
fuit 1 quando venit nun- 



cabulum Miphibofeth. 

5> Vcntcntes igitur filit 
Remmon Bctotlutae , Rô* ' , 



»ius de Saul & Jonacba ex] chab & Caaaa > ing^Hl 
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te du midi , où la grande chaleur avoit-écartô 

Année <J C l u J tQ ^ t \ c m o n J e- La fil] c ^ q u i f e l on p u < 

de 2oç7 ^ a ? e ^ U P ais » J^^oit la porte, s'etoit endor- . 
David m * c en ttZ7Smaat à, nettoyer du froçnerit > * 
fur juda & le Roi retiré feul dâns Ion appartement , 
y. dormoit tranquillement fur forf lit. Rechafr 
& Baana , cachant fbiencufement leurs poi* t 
gnards, & prenant à Li mainr quelques épies 
de bled qu'il* trouvèrent fur. leur route , 
pénétrèrent jufqu'à la chambre dÏÏsbofcth, fans 
être foupçonnés , ou même apperçus. Ils le 
trouvèrent endormi , & lui ayant enfoncé à 
coups redoublés leurs poignards dans le vén- * 
tre , ils lui coupèrent hj téte qu'ils, empor- 
tèrent, croyant avoir dans leurs mains , de quoi 
mériter toutes les faveurs de David. Ikmar- * 
cherent le refte du jour & toute knuit, par 

t* chemins écartés dans le défert •, ils arrive^ 
nt le lendemain à Hebron -, ils obtinrent .1u- 
dience du Roi , & ayant été introduits , ils 
lui'parlerent delà forte. Grand Prince, vous 
aviez un ennemi , qui en vouloit à votre vie» 
Cet ennemi n'eft plus , & nous venons vous 
préfenter fa tète. Reconnoiflez celle d'If bofetb 
fils de Saiïl. Voyez, les reftes de cette mailbti 
réprouvée, £ laquelle le Seigneur notre Dieu a 



funt , fervente dte> , do- 
mum Isbofeth , qui dor- 
jhiebat fuper ftracum fufi 
meridic. Et oftiaria do* 
mus , pur'gans triticun* , 
©bdormivit. 

2. Reg. IV. 
6 m ïngrem funt autem 
domum lat enter, a(Tu men- 
tes fpicas tritiç,i, & per- 
cufTeiunt eum in inguine 
Reehab & Baana, frater 

rj^s , $c fugeruntt 



7. Cùm autem ingre{5 
fuiffent domum , ille dor- 
miebat fuper le&um fuùi» 
in conclavi, & percutien- 
tes interfeccrut cum:fub- 
latoque capite ejus, abic- 
runt per viam deferti toti 
noâe. 

8. Bc aetulerunt caputr 
Isbofeth ad David in He- 
bromDixcruntque ad Re- 
genv.Eccc caput Isbofeth» 
l&lnSaui ininuci tui, qui 



* 



»e % Dieu. Livre XIX, 34^ 

îubïtf tué David & fes dcfcendans. Le Grince 
dormoit. Nous l'avons attaqué , comme un Arfnéc 
homme profcrit. Nous avons exécuté les«ar rets j™ a mon * 
du Ciel, ( & nous venons vous dire qu'en vous. D C A y*£ 7# 
délivrant d'un rival ,nous avons vengé le Sei» fur jud* 
gneur des crimes de Saiïl, & de toUte fa pofte- 7* 
rite. • 

Me eonnoillïz - vous , répliqua David aux. 
«îeux alfa/fins , en les regardant d'un œil plein 
d'indignation ? AvezrVous pu me méprifer af- 
fez, pour venir me faire le funeftepréfenfc, 
que vous ofez m'oflfrir? Vive le Seigneur Dieu , 
qui m'a délivté de tous les dangers que j'ai 
courus , je ne reçois point ce cruel fervice. ■ 
Ignorez* vous qu'un jeune Amalecite, qui fe. 
vantoit d'avoir donné à Saiil le dernier coup , 
par l'ordre même de ce Prince prêt à expirer % 
, m'en étant venu apporter la nouvelle , je le fis 
lai/ïr, & mettre à mort ? Le malheureux , en 
comparaifon de vous , méritoic des recoihpeu- 
fes. .Et vous, fcelérats & impies que vous c tes, ! 
vous croyez qu'après avoir poignardé un Prin- • 
ce innocent fur fon lit*, & au moment de fon 
fommeil, j'aurai pour vous des ménagemens , 
que je ne vous ferai pas rendre compte de fon, • 
fang, & que je ne vous immolerai pas à mon 



quserebat animam tuam : 
& dédit Dominus- Dom inr 
weo Régi ultioncm hodù 
de Saiil.&dc feminc çjus. 
t. Rcg. IV. 

9. Refpondcns auccm 
David Rcchab, & Baan. 
fratri cjus.fîliis Rem mon 
Berothicae , dfxit ad cov 
Viyit ©ominus > quicruir 
animam mcam de omrn 
anguftia, 

10. Quoniam cum , qui 

annuntuvcratmihi,& di- 



xc*at: Morcuuseft Snil , 
jni pucabat fe profpcr si 
nunttarc , tenui &.occidi 
cum in Siccleg, qui opor- 

tebacmcjLcedcmdarepro > 
Mincio. * 

ii.Quantô magis uunc 
cùm hominesimpii inter- 
net erunt virum innoxium 
in domo àia,fuper Jedum 
Tuum non qu*ram fan- 
giiinetn ejus de manu vef-« 
u , & aufcvam vos de 
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r ~ rtflentimcnt ? Qu'on faififlc ces meurtriers ? 
d^mo . cont * nua Da ^id , & qu'on les faite tous 

a ZTtïTS- deux expirer dans les tourttfens. Le Roi fur 

«e 2957. , 1 r « • • 1 . 

Davjd 5 * es deux criminels expirèrent au milieu 

fia Juda des fupplices. Oafufpendit leurs pieds Scieurs 
7* « mains au haut delaPifcine d'Hebron,pour fer- 
vir 'de témoignage à toute la Nation, qu'un Roi 
qui puiiifioit avec tant de rigu.êur des crimes 
qui l'éle voient fur le Throne, avoit été incapa- 
ble de les commander. On en fut encore plus 
convaincu , Icfrfqu on le vit rend-ré aux reftes 
d'Ifbolet'h les derniers devoirs 5 avec toute L? 
magnificence qu'il put imaginer , ayant eu foin 
de faire enterrer fa téte à Hebron, dans le tom- 
beau ou il avoit mis le corps d'Abner. 

Cependant Isbofeth îi'étoitplus 3 & fut mê- 
me bientôt oublié. Tous lescœursétoient à 
David depuis long-tems \ & tandis qu'on dé- 
teftoit , avec'lui , les crimes énormes qui fa- 
vorifolent fon élévation , on adoroit la Pro- 
vidence de Dieu qi]i tes permettoit pour ache- 
ver fes vengeances-fur lamaifbn de Saiïl. On 
n'avoit guéres à délibérer fur le parti qu'il 
falloir prendre. Peu.de jours après la mort 
d'Isbofeth , on tint une pifemblée générale , où 
fon convint, fans oppofitioii , d'aller faire hom- 
mage à David delà Couronne d'Ifraël^ & de 
luipropofer les conditions , aufquellesou s'of- 
froit de le proclamer légitime Monarque de 
toutes les Tribus. Prefquetout le Peuple fei 
' rendit à Hebron pour cette cérémonie , que la * 

2. Rcg. ÏV, « caput antem Isbofeth tu« 

l2.Pr*ccptMraquc Ba- Jicrunt , & fcpclferunt in 



▼id pue ris fuis, & interfe- 
ccrunt eos ; precidentef- 
♦que manus & pedes eo- 
îum, fufpcndcrui.t eos fti- 
ytr.pxfcinam ia Hebron : 



fepulchro Abncr in He- 
bron. 

t-Rcg. V. 
i.Et vencrunt univerf» 
Tnbuslfracl ad David irt 



/ 
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douceur & la modération du Roi , rendirent Annéc 
encore plus belle que le grand concours de dll mon- , 
ceux<]uiy affilièrent. Nous fommes tous vos de 195$. 
frères , lui dirent-ils, nous fommes du même David 
Êmg , & nous reconnoiflbns la même origine. £ ur J u d* 
Ce n'eft pas d'aujourd'hui que nous nous atteiîr • f 
dons a vous VQir régner fur nous. Dans le tems j^^j x< 
même tjue nous obéi/fions à Saiil , nous vous 
voyions avec admiration à la tête 4 CS armées » 
les conduir<*au combat, & les ramener vi&o- 
rieufes. Nous n'ignorons pas cjue le Seigneur 
vous ayoitdit : C'eft vous que j*ai choifî pout 
erre le pîîfteur & le chef de mon Peuple. lia: 
fallu du loi/ïr pour préparer ce grand événe- 
ment , & nous béniiîbns notre Dieu, de l'avoir? 
cfifin conformé. • ; § 

David répondit à ces acclamations publi- i.P4f4t 
ques 3 par toutes las démonstrations d'une 
bienveillance Royale, & d unecharmaatemo- 
deftie. Il fit entendre aux Tribus qu'il n'étoij: 
flatté de/a.glorieufe .deftinée , que par l'aC 

Sèranee où il éroit de combattre à leur tête 
:s ennemis de Dieu, & de procurer à fon Peu- 
ple unefolide paix. Il les fit fbuvenir du peu 
d'empreflement qu'il avoit eu pour comman- 
der, dans un tems, où perfecuté à outrance.' 
il avoit refpedé la vie de l'Oinft du Seigneur , 
fbn ennemi pcrfbnnel , jufqu'à ne pas crain- * 
dre d'expofer la fîcnne ; de la manière pleine 



Hebron i : dicentcs r Ecce 
nos , os ttfum & caio tua 
fumus. 

2. Rcg. V. •• 
2.Sed &hcri & nudtuf- 
tercius cùm eflet Saiil 
Rcx fuper nos , tu, eias 
educens & reducens ïf 
racl : Dixit auccm Domi- 
nus ad te ; Tu pafecs pu 



pulum meum Ifraçl» ÔC 
tu cris dux fupcrlfracl. 

3. V entrent quoque & 
feniores Ifrael ad Regcfri 
in Hebron , & .pcvcuflïc 
en m cis Rex David fœ- 
dus in Hebron coram Do- 
mino : anxeruntcjuc David 
in Rcgemfupcr Ifrad. 
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m ' — de ménagemens dont il en avoit ufé , depuis 
Année que couron né par fa Tribu de Juda , il s'étoit 
de wZ. vli CIÎ éta . c dc ^putçr. à Isbofeth l'héritage, 
David* 9 ue le Seigneur avoit ôté aux enfans de Sml r 
fur Juda fe contentant de fe défendre , & le faifant mê- 
S. me à regret , • dès qu'il fallcit yerfer le fang 
fur tout d'IffoeL II en appella à leur témoignage de fou 
Jfracl i. i nnocence f ur la mort cruelle d'Abner &d'JC- 
bofeth, qu'il avoit plcurée fîneerement, & 
qu'îl avoit vengée , autant que Cw^tuation & 
'le caraftere des coupables , lui avoient permis 
* de le faire. On l'écouta avec admiration , tant 
fes manières avoient de dignité , de douceur * 
d'affabilité pour tous ceux qui l'approchoient > 
& l'on afpiroit après le moment , où il recc- 
vroic une troifiéme fois l'onftion Royale fi*t 
- , v toutes les Tribus , réîinics pour toujours fous 
fon ôbéï flancs. . > 1 

Les anciens de la * Nation s'aflemblerent a 
cet effet , & préfenterent à David le traité 
de leur union avec la Tribu de Juda. Ils y 
avoient inféré ce qu'ils fouhaitoient obtenir, 
non - feulement pour leur sûreté , & pour le 
. maintien dc leur police particulière, mais en- 
core pour le partage égal des faveurs, & la 
diftribution des grâces fur toutes les Tribus, 
fans que celle de juda, qui avoir l'honneur 
de donner un Roi à la Nation , prétendit s'at- 
tribuer feule les Charges de la Cour , du gou- 
vernement & de la guerre. David -reçut avec 
«ne égale bonté , & la foumiflion , & la requê- 
te dc fes nouveaux fujets. On lui jura jme 
©béïflance éternelle : il jura de fon côté l'ob- 

r*m Domino , unxcrunt- 
qne cum Rcgem fuper If- 
racl, juxtafermonem do- 
mini : Qucm locutus cft 
in manu Samuel. . 

; feivation 



i. Parai. XL 
3.Venerunt ergo omnes 
majores ru eu Ifracl adac- 
gem in Hcbron, & iniic 
David ç uni cis fœdus cu- 
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fervation du traité. Il reçut enfuitc l^nâion 
Royale à Hcbron , où il fat déclaré feul Sou- Jj"^ 
vcrain du Peuple de Dieu, fan s diftindiond'If- j c 2955* 
taël & de Juda , en exécution delà promefTe David * 
folemnelle , que lui en avoit fait plus de vingt far Jud* 
ans auparavant , le Prophète Samuel, par faf»£ 
dre du Seigneur. . ?L r 

Rien n'étoit plus glorieux à David que 
eette foumiflîon volontaire & univerfelle,après 
une réfiftanec fi opiniâtre & frfenfïble à fort 
bon cœur , par les défordres & les meurtres 
dont elle étoit caufe depuis plus de (ept ans. " 
Chaque Tribu parut à la cérémonie du Sacre 
<fe David y ayant a fa téte fon Chef particu- 
lier. Toutes cnfemblc formoient un corps for- 
midable de combattans ; qui Ce préfenta avec 1 
fesarmes , pour faire honneur à un Roi guer- 
rier depuis l'enfance, & dont la valeur s'é- 
toit déjà fîgnalée par mille faits éclatans. Ou 
cotnptoit de la feule Tribu de Juda, tix mil- 1 
le huit cens hommes, portans le bouclier & 
la pique , choifis furie refte de la Tribu , pour 

}r affifter au^om'de leurs frères, qui depuis 
ong-tems obéïflbient à David. La Tribu 
de Simeon avoit envoyé fept mille* cent hom- 
mes d'un courage éprouvé. Les*Lcvites étoient 
au nombre de quatre mille , fans y compren- 
dre Joïada, Prince de la race d'Aa'ron,- qui 



1. Parai. MI. 

2$. Tftc quoque eft nu- 
merus Principum cxerci : 
ciîsqui vencrunc aduavid, 
cùm effet in Hebron , ut 
transfèrent regnum Saûl 
ad cum , juxta verbum 
Domini. 

ff.Fflii Juda portantes 
clypeum &' haftam *, fex 
jrniUia o&ingenti expt- 



dici ai praelium. 

25. De filiisSimeon vi- 
rorum fortiflïmorum ad 
pugnandum, feptem mû- 
lia ccntLim. 

26. De filiisLevi, qua;- 
tuor millia fexcenti . 

27joïada quoquePrin- 
Ccps de ftirpe Aaron , & 
cum eo tria millia fepem- 

genû. 
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3*4* Histoike D f j Peu fie 
— en conduifoit trois mille fept cens > &Sa<îoCi 
du mon- j eune * lomme < * >un excellent naturel & d'une 
de 2958* g ranc ^ e cfperancc , qui vint à la tete de fa mai* 
Dayid * f° n l' on comptoit vingtrdeux Chefs de 

for Juda famille. Pour la Tribu de Benjamin , dont la 
8. maifon de Saiïl étoit originaire, il s'y fit un 
îrLif 0Ut nouveau fchifme , qui lbutint encore quelque 
* tems le parti de la première famille Royale , & 
il n'en vint que trois mille auprès de David. 
Mais cette divifion ne dura pas 5 & de toutes 
les Tribus , ■ ce fut dans la fuite celle de Ben- 
jamin, qui s'attacha le plus infeparablement 
ti celle de Juda. Les Ephçaïmites étoient atl 
nombre de vingt mille huit cens,, tous br5- 
ves & d'unegrande réputation dans leur Tri- 
bu. La partie de celle de Manafle, qui avoir, 
fon partage en deçà du Jourdain,, députa dix- 
Huit mille hommes , partagés par* familles, 
avec plein pouvoir de toute Ja Tribu , pour 
' déférer la Couronne à pavid. La Tribu d'IC 
iachar , célèbre au - delïus de toutes les au- 
tres, par (on habileté dans la difpofition des 
tems , 8c dans l'ordre qu'on devoit garder 
félon la Loi , pour la célébration régulière 
<les fêtes, choifït deux cens chefs de famille, 
qu'elle chargea de fa députation , parce que 

*. Parai. XII. • 
. 28. Sa4oc quoque p-tter 
egregiae indolis, & domus 
yatris ejus Principes vi- 
girwi duo. 

a 9. De filîis autemBcn- 
jatiiin fratribus Saûl , tri-a 
•mil lia : magna entm pars 
corumt adhuc fequebatur 
domnm SanL ► 

-jo, Porrô de filiis E- 
yhraim , vi^inti mil lia 
' <&}T>$cnti , fovtiflfinvi ro- 



cognationibus fuis. 

31. Et ex dimidia Tribu 
ManafTc , deeem & o&a 
millia,fTnguli per nomina 
(ua , venerunt ut confti- 
tucrent Rcgem Davi'l. 

3 a. De 61 Ks quoque IC- 
fachar virt eruditi , qui 
noverant foigula tempor* 
adpraecipicndum quid fa- 
ccre dclicrct Ifraè'I,prin- 
cipcsdticcnti: Omms au- 
tem reliquaTribus corunt 



» 
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Jetait ceux dont toute la Tribu Cuivoit le con.- ? 
feil , dans les affaires importantes. La Tribu * u n ^* n , 
de^Zabulon compofée d'hommes bien aguerris, dc 29 
toujours armés & prêts à combattre , envoya David * 
cinquante mille foldats , offrir leurs fervices fur Juda' 
au nouveau Roi , & lui rendre les plusfînee- 8 - 
ses hommages. Il en vint de Nephtali trente- 
fept mille , armés de lances & de boucliers , c * c **" 
ayant à leur tctemiUe Officiers. La Tribu de 
Dan fournit vingt- huit mille fîx cens foldats. 
Celle d'Azer quarante mille ; c'étoient des- ■ 

• hommes accoutumés aux; combats , & tou- 
jours difpoies à attaquer l'ennemi* Il reftoio 

' les deux Tribus de Gad & de Ruben , avec la 

. demi- Tribu de Manaifé, établies au - delà • 
du Jourdain : Elles envoyèrent lîx - vingt mil- 
le foldats , revêtus de toutes leurs armer.. 
Tous ces braves , qui faffoient la force de I* # 
Nation , & qui dévoient être* invincibles ■ 
fous un Roi tel que celui que le Ciel leur don- 

> ; nôit , s'étant rendus à Hebron ,pour y procla- 
mer David Souverain d'Ifraël , fe donnèrent 
à lui avec une franchife , qui lui fut encore 
plus glorieufe que le Sceptre donc ils l'IgKio»**' 
roienr* Ils déclarèrent qu'en parlant poux 
eux - mêmes x - ils avoienc ordre de préfenceç • 

r. Parai. XII. ;f 
Porrô de Zabulon » 
qui egrediebantur adpi ac- 
lium , & (tabant m ncie 

înftru&i acmis bcllicis , acic provocantes : qua- 

draginta mfllia. 

37. Trans Jordancmv 
autem de Ruben & 
de Gtd , & de dimidia. 
•parte Tribus Manaflc inf— 
tru&i arinis bcllicisceu^ 
tum yigiiui millia. 



parati ad praelium,vigint£ 
oâo^pifclia fexcenti. 

l6. Et de Azer egre-- 
dientes ad pugnam , Su irv 



quînquagjnta mil lia vc- 
nerunt in auxilium , non 
in corde dupJici. 

34.ÉtdcNcphtali prin 
cipes miUc:& cnnvcîs in- 
ftru&i clypeo &h.»ftà,rri- 
ginta feotem millia. 
. jj.DsDaAC^amjjr** 



.m 
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$$6 HISTOIRE D r J rï'jPlE 

«■ 1 a^i Roi les vœux de tous leurs frères y & en 
Année ' ç ct à l'exception d'un petit nombre de B 

du mon- • : • _ * fc r* i::«î— , ^- 



Histoire d(j Peuple 

et 

_ „ t » ... Ben- 

de jTss" j nm * n * tes 5 *l u * bientôt fc réunirent aux autrçs, 
David tous concoururent à faire cefler les divifions , 
fur Judaen mettant, d'un confentement général , Ici 
3. * Couronne d'Ifracl fur la tête de David, 
fur tout l c vertueux Monarque , moins touché de 
lë fon élévation perfonelle , que de l'exécution 
des defleins de Dieu, & delà pacification de 
fon peuple retint auprès de lui , trois jours 

• entiers , cette grande multitude. Le Grand 
Prêtre Abiathar, étant alors avec David , & 

«•les Lévites s'y étant rendus , on conlbmma 
l'inauguration du Roi par le chant des canti- 
ques , & par les facrïfices. Le refte du tems Ce 
. palfacn feftins &en rejoiïiffances. Les anciens 
ferviteurs de David, de fa Tribu dejuda, 
m ^voient eu foin de faire les provifîonsncceflai- . 
rcs. Les Tribûs voi/ïnes d'Hebron y avoienc 
auffi contribué , & celles mêmes qui <*fi étoient 
les plus éloignées , comme les Tribus d'Iflà- * 
char , de Zabulon , & de Nephtaii , avoient 
apporté des vivres en abondance. A chaque 
monfcnt, on voyoit arriver de toutes parts , 
des ânes , des mulets , des bœufs , des cha- 

• méaux , chargés de farines , de f^ues> de rai- 



i. Parai. XII. 

38. Omncs ifti véri||?el- 
latorcs expediri ad pug- 
nandum» corde perfe&o, 
venerunt in Hcbron , ut 
confthucrcnc ftegem Da- 
vid fuper univerfnm If- 
raél : fed & omîtes rcli- 
qui ex Ifraél uno corde 
<rant,ac rcx ficretDavid. 

$$.Fueruntque ibi apud 
David tribus diebus» co- 
mmences & bibentçs. 



Prseparaverant enim ei$ 
fra très fui. 

40.Scd & qui juxta coj 
erant, ufque ad ICTachar, 
& Zabulon» & Nephtali, 
arFerebant panes in aflnis, 
& ramelis , & mulis , & 
bobus » ad vefee^ndura : 
faiinam , palachas, nvam 
paflam, vinum , olcum , 
boves, arictesad omnem 
copiam, gaudium quippe 
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de D iEfj. Livn% XIX. 3*7 . 
fins (ecs, d'huile & de vin. Les troupeaux de j l M 
banifs &de moutons neceffairçs à ktnourritu- Année 
re de plus de trois cens mille hommes , durant ~(" ™ 0I £ 
plufieursjours, furent conduits à propos, Se daviô * 
rien ne manqua à la célébrité de cette grande fur Juda 
fête , où la joye fut Uni verfelle & la proclama- 8. 
tion de 1'Oinâ: du Seigneur/ répétée mille fur 5 out 
fois, avec une fincerité qui répondoit.du plus iri * u 
heureux de tous les Règnes. Il fut tel en effet 
qu'on fe le promettait, & en méme-tems4e 
plus glorieux , par les exploits militaires -, le 
plus équitable par l'âdminiftration delajuftt- 
ce y le plus religieux par le zélé pour l'obfer- 
vation de la Loi , & pour le culte du Seigneur^ 
enfin le plus éclatant par la grandeur des en- 
treprifes , & par la magnificence des ouvra- 
ges. 

Ce beau Règne cependant ne biffa pas dV 
. voir fes difgraces. La vertu même*du faint Roi * 
fouffritfes éclipfes. Mais David parut £grand, 
& fi digne de l'admiration de : l'univers , jufl 
quesdnnsfe« melheurs, qu'on peut dire que 
jamais Monarque n\f fourni de plus utiles le-, 
çons à tous les Princes que le Ciel a deftinés* 
comme lui , à gouverner les Peuples , & à pot* 
tor la Couronne, 



• * m 

f Fin de la première partie du Tenie. IV. 
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fiexle commandement ^énéral-drfon. armée 
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Il eéde à David la propriété de Sicelcg , 25^. 
A d o n i a s , fils aîné de David & d'Haggith. S 3 
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Jehu. Jèfîa. ' 
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tllççfttra^fjjortiç40Als^è * 5* 

r J A - 
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BtàNobé , fans qu'on fâche à quelle occafîon ; 

lU 

ArmoKi, fils de Saill & de Kefpha » 73 
A r m u a b de Goliath , nQye\ Goliath. 
Aroer, David envoyé aux habitans d'Aroâr une 
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JK. Atf % Tome IV. t H h 
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ff u i b a s s Ef la) de Goliath pefoic cinq mille fî- 
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DAmas, Capitale delà Syrie :David la prend » 
& y met une force Garnifon > 
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130 
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& fuiv. 
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H h y ^ 



TA B L E 

il délivre Ccïlaaffiégée par les Philiftins qu'il dé- * 

fait; 20$. 20?- 
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*f oït l'On&ion facréc pour la troifiémc Fois , 3 j* 
Nombre des Députés , des Officiers & desSoldatg 
«le toutes les Tiibus qui viennent rendre homma- 
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A v i p , Généalogie de David en défendant de- * 
puis Abraham > *■ 



■ 

■ 



Abraham. 
1 

Ifaac. * 
1 

Jacob. 
1 

Juda« 
1 

Pharèf, 
1 

Bfron. 
1 

Aram. 
1 

Amitiadab* 
1 

Kaafion. 
• 1 

S al mon* 

B005. 

1 

Obed. 
1. 

Ifaï . ott Jc/fc. 

r. 

David. 



y*y*\ Tmê 1} 



t)avid avoit plufieurs femme* qui Lui donnèrent u* 
grsffid nombre d'enfans. 

tfems des Femmes & des En fans de David, * 

- 

En/ans 



Femmes, 
Michol % U% 

Achinoam > *4* 

Abigaïl » 2 
Maacha» 

Jtoggith . ikid; 



Amuon » 
Cheleab • 
Abfalon , 
Adoriîas , 

Hhiij 



il 

m*. 
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r atfu du Femmes c5r E»/*»* ifc David* 

femmes. * Enfant. 

Abital, $iS Saphatia , 31 

ïgU , . . ftjrf. Jctraham y 

V mie II. { 

T> o h g , Chef despergetsde Saul» aceufe Achi- 
mtlcch d'intelligence avec David » 20» 
D om ni m , Ville de laPalefline/ ij| 



ED n a s » Chef d'une troupe de braves ïfraêlicct 
de la Tribu de Manaffé , avec lcfqucJj il vient 
trouver David* * $74 

E g l a , Epoufc de David, & mere de Jetraham , 3$ * 
E&YîTiEN, Un Egyptien indique à Dcvid où s'é- 
toient rétines les Amalccitcs qui avoient mis le 
feu à Sicelcg > 291 
E L c a n A. Voye\ Ahiefer. 

Eliab, fils aîné d'Ifaï , . 9 % 

Sajalou/te contre David» 
E l 1 a b. Vo\e^ Gad. 
Eli el. ^ojM^Gad. . • 

EmmeUch, mari de Noêmi , fe retire dans le 
Pays de Moab , 99 

Héritage d'Elimclech cédé à Boos,qui épcmfe Kuch 

E l m, Voye\ ManafTc. 

E l 1 z a b a d. Voye\ Gad. 

Etui aï, V*ye\ Ahiefer. 

End or, La Magicienne d'Endor confultee par SanI 
évoque l'ame du Prophète Samuel , 276. fuiv* 
Ekdo r > lieu fitué auprès des Montagnes de Gel- 
boê » • • • « vjè 
ÏNG a d d 1, David fe retire dans un Dé fert aux en- 
* virons d'Engaddi , nfr 
fipfi > B(l ï ) de Goliath s le Grand-Prctrx Achime- 
Icch la donne à David 1^0 
Doég % Chef dés Bergers de Saul en fait un crime 
- au Grand -Prêtre > . , • aox 

£?Ht, forte de mefure, & ce qu'elle contenok, 111 
E st A m o. David partage avec les Habicans d'Ef- 
thamo, les dépouilles qu'il aivoit cqievées aux 

- ******** • : ~ , m * 
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M t h l. V*yt\ Gad • 

E z e l. David fe tient caché près de la Pierre nom* 

mée Ezel » 179. 1S4 

Èzer, f<?ye* Gad. « 

F 

> • 

FAmi^h confidérablc arrivée dorant le Gouver- 
nement des Juges > 19* 
Êkere ( le ) étoit obligé pav la Loi d'époufer fa hclle- 
fccur>lorfquc le mari étoit mort fans laifler d'en- 
fans 5 mais il pouvoit tranfpoi ter fon droit à un 
autre, à certaines conditions > 120, frfoiv. 

# Q 

m 

G A* a A,Bourg ou Village dans la Tribu de Ben- 
jamin , demeure ordinaire de Saul avant fonj 
élévation au Thrône. Lesîfraélitcs vont Vf cher- 
cher pour le proclamer Roi > 25, 17 
Saul s'y retire à l'ordinaire après fa proclamatton » 
& y vit Amplement , 23. 30 
La torterefle de Gabaa enlevée aux Philiftins par 
Jonathas, 41 
Cab aon, Ville de la Tribu de Benjamin, étoittinc 
Ville Sacerdotale , 119 
Gad. Plufïcurs Officiers de la Tribu de Gad , vien- 
nent offrir leurs Ici vie es à David tUns la Caverne 
4'Odollam , 12Î 

Noms de ces Officiers* 

■ . 

Ezer, Eliel , 

Obdias , Johanam » 

Eliab, Eiixebad , > VU 

Mufmana , Jérémie » 

Jéré mie , Machbani > 

Eçhi » 1 

• a d« (le Prophète) Dieu envoie le Prophète Gad 
à David pour lui ordonner de for tir' du Royaume 
de Moab , 119 
Gad e rot h > Ville de laPalcftine, ; ail 
G a l g a l a « Ville de la Tribu de Benjamin i l'Blc- 
tion de Saul eft confirmée à Galgala > if. 41* 
Gallxm» Ville de la Paleftinc » ,245 
%} s d o r , Ville de UPaUftine , fituée aux environs 

i . 4c Jamnia* ...... ^ 

n H h mj . 



TA BLE * 

e*, Montagne de la Paleftîm?. Défaite &è 
r Armée de Saul fur la Montagne de Gel bot , 

Imprécations de David contw cette Montagne,^ 3 
Cbkxi & Gbssiiii, Contrées de la Paleftine , 
utuées au Midi de Juda > 2^0 
G o l 1 a t h i Géant de la ViUe de Ceth , infultc 
l'Armée de Saul, " ^4 

David le combat &f le tu*. Sa mort eft fume de U 
défaite des Philiftins , 144 
Armure de Goliath , i|4 

Çiand.Prestrb, ou Chef d« ta Religion» 
Voje\ Tome II. 

Deux Grands Prêtres à la fois#|ui rouloient par 
Année , • 1^7 

G a fi k a d 1 s Km Le Grenadier de Magron , « 

HAchii a. T la Colline dH David Ce retranche 
fur ectte Colline, a x$ 
H ADBiBL, fils de Bcrzellaï , époufe Merob, 

nec des filles de Saûl , 157 
H a g o x t, Hptufc de David , & merc d'AdoniâT^ 

Il ■ 

M a s e t h , Bois fltué dans le Royaume de Juda,ou 
David fe tient caché , j 99 
Saul eft averti que David s'eft retiré dans ce Bois , 

HaruphouArupk^ Ville de la Paleftine , 2*3 
H e b k o n , Place forte de la Tribu de Juda : Davwl 
y fut focré Roi , ^ 

I 



j 



Abe's, Ville de Galaad, Koj^Naas & SaûL 
Jàbesites [les] enlèvent les corps de Saul 8C 
de fesenfans, pendus par les Philiftins aux murs 
déBcthfan, ^fif 
David leur envoie témoigner la fatisfaftion que lui 
caufe cette aûion de valeur , * la 
3 a x 1 e l , Jf*?*^ Ahiefer. 
Je d 1 y el. /'tfyt^ManaiTé* 
2 e-hezibi, ^<ye:ç Ahiefer. , 
J e h u. f*/^ Ahîefer. 

J b m 1 n 1 , Bourg de la Tribu de Beniamin , ij. 20* 
J e r a me'el, David partage .avec les habitans de 
- Jcraméelle butin qu'il a enlevé aux Araalécitcs, 
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JSRHMIb, Officier du^arti de David J_ 
Jbrbmi b, autre Officier qui fe range du parti de 
David» ibid, . 

Jeremie, autre Officier qui fe rend au parti de 
David , ibid* 
Îesabar. Voy i\ Ahicfer. 
J e s e a a m . toye\ AhieferV ^ v 
J e s ï a. f Ahicfer." *r 
Jb sr a b l. [ la Vallée de 3 

a Elle étoit dans la Tribu d'Itfachar ,&l'ony cqmp- 
toit uu grand nombre de Villes & de Places for- 
tes , 3*4 

J e s s b\ Vtyt\ îfaï. 

J e s s u i » ou Abinadab » fils de Saul , 74 
J et ii e i\) Ville de la Paleftine. David envaye au* 
habitans de Jethcr une partie du butin fait fur 
les Amaléciecs > *22 
J * t h iv \ * m » fils de DavM & d'Bçla , ji8 
]Oi\B, fils de Sarviafœur de David » lio 
Sa haine contre Abner > 1*4» §jS 

Il venge la mort de fonfrerc Aiacl > & tue Abner 
de fa propre main, , 1±Ç> 

îo as, fils de Samaa, & Officier de confîdératibn fe 
joint au parti de David perfecuté pat Saul , 26$ 
Joël, fils de Samuel , aflbcié par fon perc au gou- 
vernement d'Ifracl : fon avarice > . 4 
Joël a. Voyt\ Ahiefcr. 

Jobsbr. Voyt\ Ahiefcr» • 

2 o h A n A N. yoye\ Ahicfer. m * 

Joîada, Prince de la race d'Aaron* conduit à 

David un renfort de troupes» 
J o N a t h A s , fils de Saul : fon portrait > , 47 
Il force la Garnifon que les Philiftins avoiertt mife 
dans Gabaa , ^ 4? 

Accompagné feulement de fon Ecuyer , il attaque 
le Camp des Philiftins , 58. & foi?* 

Il mange un peu de miel » fans fçayoir que le Roi 
* fonpere avoir défendu , fous peine de mort, k 
toute fon Armée de prendre aucune nourriture 
avant la fin du Combat > il 
Il s'emporte contre la conduite de fon perc » 6$ 
Saul le condamne à la mort, K f 69 

Saul lui pardonne à la prière de toute l'Armée , 7 1 
Son amitié pour Davîd , . 1.4% 
Il avertit David que Saul le veut faire aûaffincr » 

.... ill 

II réconcilie David arec Saut» 



..TABLE 

tl fait alliance arec David , . 
ïl tâche inutilement de réconcilier David avec 
Saul, 181. jSm 

Il va trouver David dans La Foret du Défère de 
Zîph, 21 1 

Sa more > 2-8 j 

J o % a b a t>. P^ôy$\ itoanafTc» 
X s A ï > 011 Jcflc , pere de David , avoît huit fils j 
quoiqu'un Ecrivain facré ne lui en donne que 
fept , raifon de cette omi(fion> 92. y 4 

I s b # a A l» V oye\ Isbofeth. 

Isb os Et » , oulfbaal, fils de Saut , monta fur lé 
Thrônc à l'âge de quatorze ans* $1$ 
lUifon pourquoi l'Hiftoricn facré dit' qu'Isbofcdt 
avoit quarante ans quand il commenta à régner 

ibiêU 

Il fe fah reconnoître pour fucceffeur de Saul dans 
Galaad » 314 
Il fixe fon fé jou r à Mahanaïm ? 3:1 $ 

Durée de fon Règne , 11 é 

Ses guerres avec David , Jflti fyfuiv. 

Sa rupture avee Abner ruine fon parti , 334 
Il eftafiaflïné par deux de fes Sujets , 347 
Israélites fies) démandent un Roi à Samuel , 

2. % 

Cette demande déplaît à Dieu , 
Ils déférent la couronne à Saul, «7. 36 

Ils reconnonfent David pour leur Koi , 350 
Juges ( Gouvernement des ) le plus doux de tous- 
. les Gouvernemens , 7. Voyt\ Tomt III. 
Fin de la Judicature , z4 



LAis» çerede Phahicl qui avoît enlevé Michol 
à David , 243 
L o ï (la ) de la Monarchie écrite par Samuel » ^2* 

M 



M 



Aacka, Epoufe de David » & Mcre d'Abfa- 
lom , S 1 * 
MachbaKm". Voyt\ Gad, 
N a c h m a s , Place forte de la PaleftincGtuée fur 
les Frontières d'Ephraïm & de Benjamin dans 
les Montagnes de Béthcl » 47 
Défaite de l'Armée des Philiftins *M*chmas*tf2^ 
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Il a e A L A , Village de la Tribu de Juda i f# 

Magicien ne. Voye\ Endor. i 

Waoron, Village célèbre parle Grenadier fous 
lequel le Roi Saul fe logea , %J 

\\ A ha t on, fils d Elimelech & de Noc mi , époufe 
une Moabite nommée R'uth, 25 
Il meurt fanslailfer de pofterité » ibid» 

Makanaxm ,*Ville Sacerdotale de la Tribu de 
Gad , Isbofcthy fixe le Siège de fon Empire, $15: 

JMa nasse*. Une troupe d*ofiïcicrs de la Tribu de 
Manafle , vient fe joindre à David dan» le Ro- 
yaume de Geth , %7A 

Koms de ces Q$ciers* 

Ednas, ÇhefdeU Eijnas. 
Troupe. 

Jozabad. Jozabad* 

Jcdihel. Eliu. 

Michel. Salathi. 

Mao c h , perc d'Achrs , Roi de Geth , i$é 
Waon. [le Défertdc] laJL 
Mae a, lignification de ce mot » 104 
M a s m a n a. Voye\ Gad. 

M a s r h a < Ville du Royatfme de Moab , où Davidf 
conduisit fonpereôc fa me Le durant la perfécu- 
tioude Saul, t$6 
Masphat, Ville frontière de Juda & de Benjamin , i£ 

Samuel indique une afTcmbléc duVeuple à Mafphae 
- pour y recevoir un Roi de la main du Seigneur» *£, 
Mb lchxsuA) fils de Saul > 74 

Sa mort. aflj 
Mbribaal. J r *ye\ Miphibofcth , fils de Jonathas. - 
M er o B , fille de Saûl & d'Achinoam 9 74- 

Elle époufe Hadricl » fils de Berzeliai , 257 
Michel. Voye\ ManafiTc* 

Michol? fille de Saul, 74 

Elle époufe David, 158* 
fi. Bîïc fauve la vie à David , 167 

Elle époufe Phaltidurantl'abfemce de David > 24$ 

Ifbofeth la renvoie à David, 
Miphibosetk , ou Meribaal , fils de Jonathas , 274 

David lui fait du bien en coufidérationde Jonathas, 

73- 2i* 

Accident qui le rend difforme & boiteux des deux 
v jambes » 31 j 



« • * 

NA At , Roi des Ammonites , fait une ïrrnpcTo* 
dans le Pays de Galaad > & afliége Jabès, ffr 
Saul l'oblige a lever le fiége , 34 
Na as so Ni pere de Salmon , & ayeal de Boos ,97 
Nasa l,Booux d'AbigaïUvefufc des vivres à David» 

. 129. &fuly. 

Abigaïl appaife David , 7* & f uiv * 

Mort tragique de Nabal, a 4i 
N a 1 o t h > Village voifinde Ramatha , o» Samuel 

cacha David , . I 7° 

Nathan, Phrophéte d'Ifraël.cft cru par quelque* 

Intc^rêtes , être l'Auteur du Livre de Ruth , % 
N s o m b S 1 e s tla Fite des} que les Ifratlitcs eélé- 

bi oient au commencement de chaqne mois » 174 
NbIi filsd'Abiel & pere d'Àbne* > - 74 
N e a. ^<^\ Abicl. 

N b r > Oncle de Baul , *4 
N-o b b* , Ville fïtuée dans la Tribu de Gad t on y 
porte l'Arche , ' 1 
X/avanturc de David àNobé eft racontée differem* 
ment, & pourquoi , 187 
N o b m 1 » veuve d'Elimclecb,8c bclic-mere de Rutli 

9* 

Hiftoirc de Nocmi , 99> & fliv* 

o,.,„ . Vojty Gad* 

Obed, fils de Boos & de Ruth , pere dTfaï & bif- 
aycul de David > on fixe l'époque de fa tuifTancc * 

96. 9J\ 1*5. 

O d o llam, Ville de la Tribu de Juda > au Midi 
dejerufaîcm, "i9î 
David fe cache dans la Caverne d'OdolIam % Uid* 
O k p h A , fille Moabite > epoufe Cheiionfils d'Eli* 
melech&dc Noêmi > 9* 
Ne pouvant fe refoudre à renoncer à les Idoles » 
elle fe féparc de Nocmi fa bellc-m^re » 109 
O p h n 1 > fils d'BTeli. j^/is; Àbiathar, 

PA xNsde Proposions donnés à DavrJ dans uni 
extrême tefoin, p*r U Grand- Prccrc Achimc 
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9i tt A t L B t. Voye\ Ahicfc r. » 
Phalti , ouPhaltiel» fils de Laïs , habitant de 
Gallim* époufe du confentement de Saul, Mi* 
chol , qui étoit déjà mariée à David , 24$ 
IsbofctU le contraint de rendre Michol à Ton légi- 
timé époux t * $3 5 
II ne la quitte qu'avec peine > gg£ 
Abner lui ordonne de retourner chez'lui , ibid* 
Phuan. ( les Déferts de ) David après avoir fait 
alliance avec Saul dont il avoit épargné la vie » 
Zc fe défiant toujours de luî» fc retire dans les 
Déferts de Pharan» 227 
le mariage de David avec Abigaïl fc fit dans les 
Déferts de Pharan » 244 
? H u 1 s t x n s,Pcuplcs qui occupoicut un Pays fitué 
à l'Occident du Jourdain. Leurs guerres avec If- 
rael , fouslc Règne de Saul, 48.131.208. 217.2*7 
Défaite de t Armée des Philiftins par Saul , 6i* 

r Défaite de l'Armée de Saul par les Philiftins ,28j 
Prestres : Quatre- vingt-cinj; Pi êtres mis à mort 

par ordre de Saul ; 20). Voyt* Achimelech. 
^Iopkeïbs, Voyez Tome V. * > - n 

■ 

♦ Il * ' R I • 

R A en al. David partage avec les Habitansdc 
Hachai , %: butin qu'il avoit fait fur les Ama* 
lécites. 19 y 

Ramatha, lieu de la naiiTance de Samuel , & 
où ilfaifoit fa rélîdence , 
David s'y réfugie auprès de Samuel > i<*8. i 7 m 
Ramot h, Ville fituée au Midi de la Palcftine » 

297 

David partage avec Ramoth le butin qu'il a V oic 
enlevé aux Amalécitcs, UÂ. 

Rbchab&Baan a* Bcnjaminites , poignardent 
Ifbofeth % j 4 y 

David fait mourir ces deux fcélerats » $49. 350 
Rb m m o perc de Baana » qui poignarda Isbô- 
. ferh, W r m 
Rb s p. h a » fille d'Aï a , Concubine de Saul, mere 
d'Armoni & de Mi^hibojfcth , 7$ 
Abner entretient aveF clic un Commerce public 
après la mort de Saul * 329 
Isbofcth le lui reproche; Abner prend çe prétexte 
pour rompre avec cePûncç* 
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TABLE 

Roi: les Ifraélûes demandent un Roi, 2. & jm¥St 
Portrait de la Monarchie, & détail des droits d'au 
"Roi fait par Samuel , pour détourner les Ifrae- 
litesde fouhaiter un Roi : . 8 

Les Ifraélitcs s Vpiniâtvent à en demander ? 10 
Saùl cftfacrc Roipar Samuel , 30. fw$dl & 
David. 

Rut h, Epoiifc de Mahalon , étoit du Pays de 
Moab , 99 
Elle devient veuve , clic fc rend à Bethléem avec 
fabelie-mere, io 4 
Elle.va glaner dans le Champ de Boos , 107 
Suite de Thiftokc de Ruth , & fuiv. 

Boosl'époufe, , „ , «* 

Ruth devient mere d'Obed , perc d'Ifai , ayeul de? 
David , & un des ancêtres du .Meflïc , 12 J 

Quelques uns attribuent le Livte de Ruth au Pro- 
£ phétc Nathan , mais vraifemblablcmcnt c'eft 
Salomon qui U compofc > 9 S 



■ 

SAdoc, jeune homme delà race d'Aarôfuvieije 
à la tête de fa maifon rendre hommage à David 
couvellemcnt p^tlamé Roi fur tout Ifracl : 
♦ Nombre des Chefs de famille de cette Maifon , 

S A L x m > Bourg d e la Tribu de Be#amm , 1$ 
S misa, petit Bourg de la Tribu de Benjamin » 

ibii» 

S al mon, fils de Naaflbn, & pere de- Boos> $7 
S a M A A , perc de Joas & d'Ahiefcr , 2* } 

S a M A 1 a s. Voye\ Ahiefer,! 
S a M a R 1 a. Voyt\ Ahiefer. 

S a m ma» frère de David » 91 
$ * m 11 e l. (le Prophète ; Les Ifraclitcslui deman- 
dent un Roi , 1 5. 10 
Dieu lui fait connoitrc celui qui doit régner fur 
fon Peuple, itf 
Samuel facre Saul Roi d'Ifracl , ^ 20 
Il le fait reconnoître en cette qualité™ ns une af- 
fcmbléc qu'il avoit convoquée à Mnfphat,25. 27 
Iî fait confirmer cette glc&jpn à Galgala > ^6 
• On rend juftice à fa fagefle , $8 
Il fait gronder le tonnerre pour épouvanter le peu- 
ple , 4*. 4) 
^déclare à Saul que le Seigneur l'a rejetté,5 4.84 
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Il met en pièces Agad > Roidcs Amalécitcs >que 

Saul avoit épargné , 
Il pleuve le malheur de Saul , 89 
Il reçoit ordre de fa.crcr .Roi d'Jfracl uu desenfans 
d'Ifaï , 90 
Ilfacre David» .93 
9 Sa mort p» 227 
La PythoueiTc évoque fon amc à la prière de Saul, 

17* 

Menaces qu'il lui fait , 28a 
S a v h a t 1 A » fils de David & d'Abital » 318 
S A F h A 1 1 a. yoyt\ Ahiefer. — # 
Sara 1 m» Ville de laPaleftine » i4> 
S a r via > fçeuv dp David , .94 

Ecmcrede Joab , d'Abifai, d'Azacl , 24$» 3x9» 

Saul, fils de Os de la Tribu de Benjamin » allant 
chercher les âneflTcs de fon pere % cft facré Blot 
d'ïfrael par le Phrophétc Samuel , j 3. tulv* 
Ilcftfaifidel'cfpiitde Prophétie. & fe mêle à 
une troupe de Prophètes > 1 3 

Proverbe à cette occafîon , 24. 17a 

On lereconnoit en qualité de Roi à Mafphat , 

N Des Séditieux refufent de le reconnoitre , & dé- 
bauchent une partie du peuple de fon obéiflan- 
ce , 29 
Son premier. A&c de Souveraineté > 32. 33 

Il marche au fecours de Jabés aflîcgée par Naas , 
Roi des Ammonites , dont il taille l'armée ctt 
pièces , 34, 35 

Son élection eft confirmée à Galgala » 16 
Il manque de fuunulîlon aux ordres de Dieu , 52 

Samuel lui en fait des reproches, 53 
11 remporte une victoire rairaculcufc furies Phi* 

liftins , 6i. érfttiv* 

11 condamne fon fils Jonathas à la mort>pour avoir 

mange un rayon de , 6j. 71 

11 lui accorde fa grâce à^a prière de toute IV*. 

mée > <f 1 

Il déclare la guerre aux ennemis de la Nation faîn- 

« * # 75 
Il défait les Amalécîtes , & épargne Agad leur 

Roi contre l'ordre du Seigneur» 79 

Samuellui déclare que Dieu Pa rejetté , 84. 8c 

5au1 livre au mauvais c£prit fait venir David pour 



TABLE, * 

le foulager dans fa mélancolie > 117, é*/W«b 
Sa jaloufie contre David le porte à attenter fur fa 
vie, 152. érfnv. 

Il lui donne de l'emploi dans ton Armée , & luifait 
acheter fucccflîvemeut l'alliance de fes deux fil- 
les , par deux expéditions dangereufes, 154.16% 
II confient à lui donner la cadette nommée Micho% <j 

Il donne ordre de l'aflfafliner , 
Il le pourfuit lui-même dans fa retraite , 1*7 
Singulière avanture qui lui arrive 9 1^9. 171 
Il fait mourir le Grand-Prctrc Achimelech avec 
* fa famille* & mafTacrer les habitans de Nobc » 

205. 206 

Il va chercher David à Ccila & le manque , 210 
Il tombe en la puiffanec de David qui s'abfticnt de 
mettre la main fur lui , 2x0. 221 

Il faitallianc« avec fDavid , %i6 
Saul doit une féconde fois la vie à David , 247.248 
Saul fait évoquer l'amc de Samuel par une Magi- 
cienne > 276 
Ilfe tue lui même après la défaite de fon Armée 
parles Philiftîns , ^ 284 

Les Philiftîns placent fa tête dans le Temple de 
Dagon % %%è 
Son corps & ceux de fes enf ans font pendus aux 
mm ail 1 cs.de Bethfan par les Philiftîns • les Jab'é- 
fîtes les enlèvent , & les enterrent dans la foiée 
voifîne , ibid. & z$y 

Eloge de fa valeur • 36*4 
Saul» fa généalogie remontoit jufqu'au Patriar- 
che Benjamin , 
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« 

tfom itSydncUrts de S ail qui nwfint un*të 

Benjamin , 

m 

• • • • ■ 

« ■ 

• • • • • 

• • • • M 

m • • • « 

Aphia , 
Bechorat » 
Sci-or > 

Abïel 9 ouNci* » 

* Cis, 
Saul, 

S a u t avoït «ne femme & nne eoncubïnc. Son épote- 

fe fc nommoit Achinoam , 7% 
Sx concubine s'appclloifc Kefpha • jj; 



Jonathas. 

M* * É JefTui, oùAbinadab. "1 
^ j. Melchifua. * J 
V4. Isbofeth. 



N$ms des enfatts de Saul à* d'*4ch'mm. 
Jonathas. 

•té 

Bill/., t Me rob. * 
. * Ui€S ' % Michel / 7* 

S>m i« tnftns it Sait & 4* Kfth*. 

• m 

* 

Armoni 
Miphibofeth* ■ 

Jftalhcureufefindcscnfans «-des petïts-enfans dô ' 
Saul, 38$. <i*r'* ***** Gabaonites & Saul f 

Semma, ou Samaa, ouSemrçaa, vom Samma» 
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